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IN S TRVCTION 

MANVEL. 

SECONDÉ PARTIE. 

CHAPITRE I. 

De U vi/tre des Ififirmet , & de l'af- 
Jifianer quon doit rendre 
4MX momÂtis, 



§1. 

De l'obligation aa Pafteur de 
vifiter les Malades. 

F Et dQit eftre le plusgrarfd 
foin d'vn Pafieur à Vigard 
de fes Paroi ffiens ? 

C'cft de les Tifitcr quand 
ils font malades> U les afli- 

ftcr à U mort. 
Surquoyejifondiê cttU ohligatio fi étrohif 

Pau. II. A 




* ' DeU vifrtt 

' Sur deux principales raifons. La pre* 
micrc fc tire du coftc des malacies , Icf- 
qucls ent befoin pour lors des pcrfonncs 
fort intclliecDtcs & picufcs , i laide dcU 
quelles ils (e puiflenc confier d'aller au 
Gicl, & d en recevoir Ici inftrudions flc 
cofcigoccncns neceffaires. 

La féconde eft fondée fur le compte 
S»R<r- que Dieu demandera du falut d'vnc amc 

à celuyqu il aura commis pour la garder. 
^^^ch. Cuft$di vintm iftum, quod fi lapfus fuetit, 
i 'Ezec, erit animstPt^prfi amèmm iUius. Sanguh 
1 4* nem iius de manu tua refuirMm. §iHod in^ 
firmum er^t non [anafii$, quod confraHum 
non /^UiraftU^ 8c c. 

Vn Cure efi4l obligé de vif ter tom 
les malades de fa Paroiffe / 

Ouy,& s'il ne peut pas luy meW,s'il y 
a des Écclefiaftiques das le licu,il doit les 
députer en fa place, & au défaut d'Ecclc- 
(îaftiqucs Je? faire vifircrpar des pcrsôncs 
laïques, picufcs & charitables,qui luj faf- 
Sct rn fi Jcl rapport de iVtar des malades. 

Pour faciliter ces vifitts , de quel 
moyen peut -on fe fervir ? 

Il faudroit AToir dans les grandes Pa- 
roiffes vn Caralogue de tous les malades, 
pour les fecourir en temps & lieu à quoy 
<rûcore fertiroit beaucoup vne Confrairie 
cftablic dans la Paroiffcrjcic pcrfonncs rcr- 
tucufcs, affociécs & I^ecs par cafemblc 
.pour la.yifitc des malades ciaquc iour 
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des Afalades^ ^ 
LVn après Tautre y ^cmmc il fc praticjcic 
loiiablemcnt en quantité' de lieux dedans 
^ dehors Paris. 

faut^il Attendre que Ion foit appelle 
.à la m^nfondu malade four y aller ? 

Non, mais à la prcminc nouvelle faut 
s'y tranfportcr , & y retourner fouvcnc , 
lilon les bcfoins qu'il y aura, donnant 
advis à fes Paroifliens de Tadvcrtir quand 
ils fçàuronc qu*il y auraquclqu'vn mala** 
de, an moins fi la maladie cft griefvc. 

Des parties neccefTaircs à >celuy 
qui s'rmploye à la vifîte 
des malades^ 



L 



• - » .. ''•.,fA»-> 

^ueîles font le s partie s & dîfpojitions 
necejfaires a celuy quife confacre au ^ 
feruice & àla vijite des malades ? ' [ 

A première, & peut- cftre la plus îm. 

-perçante, pour rcdrc les rifitcs vcilcs 

aux malades, d'cdîficaiion au prochain, 
agréables à Dieu , & profitables à nous- 
nicfmcs 9 c'eft de faire grande eftime de 
cette foiiftion , & apprendre foigneufc- 
nient la méthode de s*en bien acquiter , 
parce qti'â moins d'être inftruît en cetArt 
'~4es AiCSf9( çcccc fcicsce de faluc, quelque. 
^ • A ij 



4 DeUvifitt 

talent que nous ajons d'aî\lcurs,noiisy 
fetoDi beaucoup de fameStnous laiiTeiôs 
ccoukr Icccnip^s .Se Icsoccafibns de doa«» 
oct les Sactcmes aux ma'aJeMious nous 
cDDayetoAS de raffidaicé du feconrs que 
aou« leurs devotjs rendre & follicitcz de 
quelque totercll ou aucce occupation i 
t) DUS les abaBiôncroos au plus grand be. 
foiDi& tout au moins il arrivcra,commc 
on void trop fouvect > que nous laiflan$ 
aller à des dilcours inutilcf, qui ne font 
Ktenpouilç bien du malade , nousren-- 
dirons nos vifites roue à faic inutiles » & 
nous les affligerons platoft pat nos con- 
folationi , que de les fouLger . 
La féconde c'eft va grand zele det 

aines,dont Icb mirqurrs piincipalcf « CC 

rencontre, ioat,ia pxicic, la diligence, /a 
patience & la compaffionXa ptiere,poiir 
rendre îcs foins efficaces -, ia ûiligeaCC 

pour s*affeuter intc^ieuremcct qu'il faîl 
ion acvoir i la patience, pour pcifcverer 
das céi qxcrcicc,DoitobAat les degoafts» 
les peines 6c les travcrfcs qui s y rencon- 
trent î la coir)ça(ïion,pourt*tnfiniier plus 
aîfemct dans l'cfprit du nialide.& pour- 
voir avecâ*3Uiât plus d'afFcaioo «c det- 
Êcace à fes befoins, c]uMl en aura vnfen* 
^tîinent plus vif, à l exemple de l*Apoftie 
qui eftoit infirme avec les infirmes. 

La troiiicmt enfin, c'eft voe^rande 
.pureté d'intention, car s*il i le moindre 
In ter e<l mcflc, c'cft alTez. pour nous faW 
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des Mdlades^ 5 

perdre tout le fruit d'vne fi faînte & fi 
pénible aâion. 

§luelle^intention peut- ên avoir en allant 
vifiter les malades y ^ fe teriant auprès 
d'eux ? - . 

. Viie intention très- parc lîe eagner ccftc 
amc à Dieu , & Tarrachcr des mains da 
Demon,qui cft là ptefcnt pour la perdre» 
ne canfiderant aucunement la qualité du 
niabdc , mais feulement Noftre Seigneur 
Icfus Chrift^iofiriTie en fa perfonne* 



' §. III. 

De ce qu'il faut faire en allant vi- 
fiter ks Malades > ydemeu- n 
rant ou en fortant. 

Se mettant en chemin comment faut-^il 

fe comporter ? 

IL faut marcbcr en la prefence Dieur 
fanss'affiufer à ietterla veuc ça & là, 
& fi TEgliie cft proche du logis, il feroit 
bon d'aller recommander les befoins du 
malade devant le faint Sacreme»t , & de 
raefmc au retour* 

Df quelles pensifs peut s^entretenhtU 
Pteftre en allant vifiter les malaies ? 

Le Preftre pour s'animer à faire cette 
aâion comme il faut,& dans les difpofi- 
cioosde Icfus-Chrift noftre Seigneur 1 

A* • • • 



peut fe le teprefemcr tniîtam b (emhettt^ 

Aw Ccnicnicr,e^o vAdam, (y curaht %Hm% ^ 
oa bien U belle metc de S. Pierre» oa 
gyeriflam rant d'aotres dans rEvanf^ile* 

% Il peut coafidcrer c^u il va YiHter 
ooftreSeîgDenr iiificine:^t (àmc PaoL 
Dous apprend , que quand nous (bmmet 
malades» nottrc icigncur cft infirme avec 
Wà,%sinfifmiUm Chri/ités in 'o^hk » & dans 
le PiLphcre Roy cumtpfofufnintrilulm^ 
ii$Ht. A v:c que lie afFcCiioo l'aurions nouS- 
y\Çkié data iet doalews de fa Paffioa ? 

5, Vnc autrefois il peut fc feruir de 
Texcmp e des Saines» qui ont ÊuCCaoC* 
d'eflai de cër office de Charité» 

4 Faifaoc icâcâion fur foy^ il peut dt« 
re;HcUs 1 (t i'eftois malade, ie voudrott* - 
biea qu'on me Yinft vifiter,& compatir^ * 
fDooaâiâioo » pourqucy oe readray-ie- 
pat ce boQ office aux aucret ? 

Enfin il peut confidercr larecompcnfe: 
& dire eu ioy aiclmc^Quels cootentecnés- 
fera ce aux amesbiefi heureufet» quané 
elles entendrooc le Fils de Dieu qui les 
loiiera dcTaToir vifuden laperfooficdea- 
natâdes , 4c leur deonera fea Royaume 
pour recompenfc 
Bnirmm déms U ik^mkrtdn fimlsHk^ q$ê§ ^ 
fimt Hférin} 

Qnclquci- Yûa faot le fîgoc ic la Croix 
at df fent to« bas»P4âr Ihric sUmU pii^$>ils 
le mcrr^t 2 <rcooux po ur dire vn Pateti&c 

^0 ( fi ce o cA 9U*ilt sugcm plusipro^' 
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X des MdoÂH^ 

pos d^âttcndrc qu'ils aycnt parle au ma- 
lade^, lequel ils' doiyeac coofefTer fuf 
rheace:c^r;aIors ils attend€iic de fe me^r*'* 
trc à genoux \ après l'avoir difpofé pour 
offrir iji Confeflion à Dieu » après eftanc 
lewXtiltsapprocheoc dti maUde ; lu^r 
difenr» Moofieur, ou mon'amy , ou Taov^ 
cher frère I Noftre Seigneur foita^pec 

1K>US. 

D aucres oc font que donner de l'eaa 
benifteau malade|diunt,/ï^^r^tf^ iff^ 
fans fe mettre à genouiF. 

Tous les Rituels ordonnenc ce dernier^ 
Cfrcelttf de Rome & de 5^Charlei^>ordoû«> . 
Dcçc encore certaines Prières pour direr . 
foloi^ les oecafLoaSbQuoyquc l oQ faâe> 
fie fattt îaiBaîS'rDaoqu^tinecraiic le pied- 
dans la chambre d'adarer Dieu prcfent, 
comme lagrciûierc aftion que Too doit 
faire , arrivant en quelque patc, félon la 
civilité qui fe pratique dans le monde» 
«Ottionfalac coaûoura le premier dVne 
^ompagoiOa 

i^a féiH U Pnfin auprès d$Êt 

Trois chofcs principales* 
Prcmierement|Udoic kcoofoler daot 

Tes douleurs* 

i.-Lc porter autant qu'il peut â fe con- 
fcfTcr au plutoft I mefœc g^aeralcmenrjr 
s'il cft befoio* 

}• Luy donner quelque adris de fâlutt 

il tuj appicndre à produire quelque aâç - 
' V A iiij • 



de cotitti€too,d*huinilité9 de tefignàtioiof 

qu'il doit iciicccr loavcnc. 

En fmant de la ehéimbre qui pua^ 

il faire / 

Il faut prcmicremcflt roîrcn quel cftat 
e(k Je malade » afio de le difpofcr â rece- 
vmr le Viatique ic l'Excrtoie Oaâtont- 
félon qu il fcr i prclTc,5c cn ce cas advenir, 
le^dooieitiqacs de prepantion qu'ils 
doivent fa te che2 cuZt félon leof condi» 
tion Sccon Ir ai-n:, prendre garde fi dans. 
U chambre il y a quelque dcYOce Image 
St de Tr^tt beiiifte,poaxx>fdoniierf en ca^ 
qu'il n'y cn xt point , d'y pourvoir, ail 
plutoft, ou bien» y a quelque tabUaa 
ou peinture pea honnefte , poar la faire 
oftcr. Enfin prenant congé de luy faut 
luy donner de l'eau* benifte , luy cedaire 
en trois ou quatre pacolesja fubdauce de 
tout ce qu'on luy adir^luy recommaudcc 
de faire foa vent les Oraifons iaealaroi- 

tes <5c luy promettre qu'on le rccomman- 
dcia à la laiote. MciTc» 8r aux prières dca 
gens de bien^àqQoy quelques^vnsaiTiott^. 
iktni de fc mercre à genoux pour le re- 
coLTimander dés. lois à N. Seigneur » à fa 
Ste. Mece,àfon hot Ange.& à (on Patron. 

N'j^ a^t'il rienàabferverpoHr U - 

Vhjïie des femmes maUdes ? 

5». Charles ne veut pas qu'^^a Prcftre les 
aille vifiter, s'il n*eft ac'compagréd'vu 
Cicic, ou de quci(yie peribuac laïque 4e 
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des Malades. f: 

probité I Dy qa*ii demeure iamaîs fcul à 
fVoI dans ia chambrei C\ ce n'efl quand il 
eft qucftioû de les confefleriauqUel cas la 
poite ne doit iamais cftrc fermée. Dayaii* 
tage il doic prendre garde fi elles font 
couvertes tout à fait^a^n qu'il n'y ait au« 
cune nuditç de bras ou de gorge , & ne 
les regarder iamais en iàce. , 



De la confolation qu'il faut don- 
ner au Malade. 

Comm^tit fauull fe prendre pour con^ 

foUr vn malade " • 

* * % 

% 

• 

PRcmicrcraf nt , on peut s'cnquerîr ^ 
pour s'in(înuer plus doucement , del» 
maladie» de fe$ accidens, de fa durée, &c* 
afin de prend re^dc là occasion de le por« 
rrrcn fuite à la patience, luy difanrpar 
exemple , Monfifur , Noftre Seigneur 
vous vifite par maladie , c'eft vncmax" 
que qu'il vous aime : ne voulez- vous pas 
aufTi l^aimer de tout voftrc coeur ? puis Je 
laifTer refpondre ou faire vne paufc, s'il 
ne dit mot : après on peut luy demander^ 
Vous fou vccw vous do bon Dieu^dc^^- 
Noftiç^cigpcus Icfus-Chrift, de la fain*^ 

A* T» 



10 .OV^éii/^C. 

De (^Hclte confideratioii piHt-on fc- 
fervir pGur fmtr If mêtéUtc à la ?<- 

De celles (\m C0MéMn9Ït(ci\t\xïc ^uc: 
le Pfécre àok Mt^oars a?oic mframptmp^ 
& dcfquellcs il <loic avoir fait étude par- 
ticulierc,poucca avoir proyifion dans 1er 
befatns. Et parce qu vne infinité ét Li* 
rtcs traittcQt de cela il n eft pas uccefTai* 
rc d'ca rieo mettre Uy \ fentemem ie dt» 

lay en gênerai. que pour ex cirer voc pcr- 
foniie à la patic^cC) o» f eue pous moci£ 
lûj faire rbii ; 

^ Premièrement, la ncccfficc qu'il y a dc: 
fouffcir poar Tivreca komcne.& pouc\ 
f îyfc cQ Chreftieo« 

%' Le profil qu'en revient, & la gloire* 
^ railvaotage que Dieu en pretcadl ^ 
3. Le pbifir mefraequ on en reçoit* 
4 « La gl oirc qui eo rc vieac à Dieu > in 
no (Ire- Seigneur, 8c . à nous* meûnes. 

5. Les biens de Taucic tic comparez i , 
ie bric vecé de nos maux* 
^•4^s mauxîde Tautrc yie,& rctctoUé- 

vns & de 5 autres.' 
% Que c*eft yne macque^-do pi^edefti* 
* nation. 

S»L'cxépie de N.Seîgneur 4e des Saiuca 
iUL'aniouc de noftre Set^eur» 
Et pour porter plus puifi^mméc à fouF-* 



Du Md^s^ £t 

fêf oit boQ d!ex{>orer i fa^eue quelque 
Image de la Pamoû,qu*U puft roir aisé«> 
ment île Ton lU^ fat laqucHc il tetcaft leç 

yeux de fois â autre. 

^neféua - H ebfervtr parloftt au 
fMUdtsfiit pour UconJoUr^/bit powr 
' luy faire prodhirc ffielquâ ade de 
FcrtH ? 

Il faut dire peu â la fois , parler fort 
leo(emt|it>d*ttoe voix mediocremcm baf* 
fe^pour ne pasmrailler la tefte du mala» 
de & ériter la .vanité que Ton auroicdc- 
ie.faixe eatcndue affiHaos» ^ . 



Etes advîs à donner aux malades^ 
& des aâes qn'il lent fane 
iiureproduire.^,* 

J^ls m il faut dmar' 4m mt^ 

Iodes 

y en arides gciieraux4c des parti cu-é- 

^ierî. 

' Les zyisttï gênerai qu'il faut donneir 

à tous les tnaladôf) font i après les avoir'^ 
fait cûcrcr dans refprit d'vBe ipatieoc^ 
Traymenc GbrefHenne » par quelqu'une • 
dc$ cocfidcratians précédentes^ de leur- 
faiic produire des aûcs di£^cicùs''^ Mom^ 
la^eapacitié4\B«clrtusiin y qui ie pieurf til^^ 
ra^£prw4 cio^- j 



trcmicrcméhc dcfoy, croyaûtfcMir-'V^ 
mcDt que la maladie vient éc DttUf cpitf'^ 

c'cfl luy qui Ta ordonnée & cnuoycc avi • 
temps 6c ca la façon il Ta vouia i que 
c'efl poar fat gloire & noftre fahir qu'il - 
1 ccvoyc> quelle dc fera pas par de(Tus nol« ' " 
fbtcei I qa'il nous doDciet% cous tes « 
cours ne ce(raircS;&c. * • - 

a. D'Btj^eraace > ou il faut grandement' 
tîvifier eo eet dccanont s difaoc plus que 

' ianials. Dcwintts régis me , ^ »f^?i7 tnihi 
deefit.Dominiês fêtenlU 9pêm/if(0r leâum 
éohrû Vniuirfum firmtum êius verféêbh m . 
; f r/?, ir^r e[id ejt ircu mag et , molli et ^ ac^ 
éùm/ji^od^kit sd injlar fiitneMikliâum.) , 

3 D*Amoar de Dieu & do prochain > 
aimant Pieu dans nos maladies » l'y R^^'*.^- 
ftanc> ràoiioraoLc , ie remetciaet 9 <c 

lanc ; - »Ê> Î-^ 

^ Sit nom en Dêmini bêmdiâtm. { 
BmtdiOus D minus Dens fnMllMÊ(^^\ 
fiforum. i^r.u 

Dit» £rMtiM$. * • 

Sous quoy foot compris les Aftes ié 
€oAtctiio«£c.dc Hei^oacion , ( que Vomr 
rrouvcra plus anlong au dernier Par ag».. 
<lcr£xtrciîie Onction ) 

'4« D*HamUicé>t«(MiiioiifatHtfigeiioe« 

iBcni que aouà iiiCcUons bien cctcc affli* 
âioQidiiaiit: 
liêjlm 0s Dominé 1 ^ r$3mm indieium 



Digitized by Google 



• des Mulades^^ ' - 
pecÊ^ji.Ncs iufit'^nam^^M jkfiihj^fic/ 

iinqHM me y 

f D'otftande » o6Frant nos doakut^liv 
Dâca par des intentions crcs pures , mai^ 
fuc coac en rvaion de celles de noilie^ 
Seigneur Itfus Chtift » fat/ant Mtt , pac\ 
exemple au malade dan^fcs fouffranccs 

Q owa Pîeu > Vo^s ave:^ bien plus 
fouftert^pour moy , ie Veux, endurer ce^ 
cj' pour Tamoui: de VouS| U puur peni* 
icoccde mes pcchcx, 

le lueftime bien- heureux de fosf&ir »^ 
au iieu que le denois edtc damné 
donnez, moy i Vou^ plaift »ia Pa-; 
cienee» 

£c ainA leur eoTeigncr de courtes Qr^i^^; 
ÇçxxkS iacttlatoires > pour s*en fervir it^ 
temps ca temps , dont on peut voir cn^ 
core des modèles dans le Parag.i de 
mcfme Chapitre > ft au Tr.aué de VExi* 
Ucmc-Ondion » Parag ^» - 

SHe maladê m peut paf parler ^ cmmint^ 
fera fil p9ur produire tes AH»s\ 

ILfauc les luy faire produire au moins 
dans le cœur pendant que le Pxcflreles 
pXMonce de bouche» ou bien les faite par 
iiacriogation , en forte qu'il n*aic qu'à, 
lefpondre; oiiy* par exemple^ Ne^roycp. 
vous pas? tm» N'efpcrez vous pas rfli;6%» 
N'offrez- vo^lp pas? 
Njr 4S fil p0i enmeMtfê (hfe à recomm 



»'4 
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QQ*ils Umt tenus dé rendre m Medev' 
cias , Inficmxxs , à ceux q^i l^s fer-> 
Teof : la traiiquillictf i garder parmyler^ 
maoquemcns qui arrivent , & la bonne- 
edificaitoo en cous Iciirs gefics » en leurs 
aAioDSt & en leurs parofes i i cous ceux- 

^ai Tonc ii prcfcns. 

S* Charles adioufle qu*il faut cenfeiU 
1er au malade de faire de grandes aumof> 
nés à propoxcicn de Tes bieQS>d*aroir (oio 
de faire prier%Dieu pour faiy dans les Mo-- 
naUcres & ailleurs. Puis dans la Famille»^- 
qu'on faife certaine prière pour iuy fax 
ioofyft que fi la maJadie le persnettle m^^ 
ladefifîe quelque réflexion fur Uvanil^ 
4u monde • fur les exemples de la paiieiH' 
ce , le bien de Ja tribniation ft ki gloire 
eteroelle: qu'il dife la petite Couronne % 
Ite Meaumas ou autres èrieres: maïs Tuf 
tout n'oublier pas de luy enfcignerà dire 
Auvent lefm Mariiuc{^'\ font deux noms* 
4c grace.& de beaediâion, dt* ia marque^ 
i'vnc ame rraymcDC Chrcfticone» 

Qjf^l^ font ies induis pé^ticuliêTs qmil 

Pour doRQcr ceç aduis Se confeils à pro- 
Ms > il faut coanoi (Ire rcftai dumaladcf-' 
les4nonf8 1 fet aftions, Tes emplois, 8c de 
ecU rVnqneiir adroiccmcnr , ou des do- 
neftiques » ou d'autres i tmil faut traitei^' 
fit exemple , d vnc autre façon les pau- 

m . ^0 
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éfÊtié #àîre dire beavcoop 4e MdTes ^ 
dopacc. de grandes aumoroeiïalucÀ^ 
vceg m cmitraireTâclier de letir es pro« 
curer & les foulagci,s'il y aoioyen» au-* 
caoi poiif k icfinporel $ <pie» pon le fp iW 




VL 

. De la Confemon des Malades^- 

^ De 4juellej €onfid$Mti$ns peut^on p^^ 
-firvirfoHT pemr vn fmUd^ k fç^^ 
vofdoir confejfcr.^ 

::^sl L faut voir auparayant £ ce (ont des 
tt^^petronnes qui cm|racftc I^a> oa ooii: ; 
ï^;Potjr les premiers , comme ils le deman- 
^fKgAaD<ieot>il D'y a pomt de difficulcé^maia 
^j^i^^^ir les fecoiidat comme ils apprehcn- 
^ ^ dent In CoLfc{Tîbn)il faut voir d où peut 
\ yfveDir â peu prés la di^&culté, û'C cil » oa:- 
j^lneo le defefpoir pour la grandeur » k 
I muuicud' & rcnormité de leurs pccbcît^, 
ou bieikqaclqttc tUache, quelque eoga'*» 
gemcnc :oa quelt)ue occaliou prochaioe ' 
qu'ils Dc veulent pas quitter , ou bien la> 
pare^e-à Te préparer & l'iofcDribiliré auj^ 
ciiofcs dc leur falatiqui feotsdit S.Cbar« 
les % les trois foucces & caufes pïuç orii« 
naires , pour lefquelles les pecfacttsi K&i 
^^Qt la CoufelliQiu 
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faut-il f^tni J^sp 
Il ne f^c pas s*co<iounir-| maif appli^' 
quer le icmedc confofméiDent an mal 
CD iuy faifaot voit par exemple» 
Dieu eovoye fouMoc 4ct inaladiei: poè^T 

nous faire retourner à loy , ce qui ne fc^ 
pcuc faire que pac vne bonne CcMl£dÇ^*^ 

leremm ad eum^ Maia emm quA nos hic 
frêWHntisd Oium nos tûmpeUuntm P^-* 
fnf inicjuitatcm ecrripwjli hominem. La^ 
borim conférât , vt iradst infirnmm in 
mmmfum. Tmt^h têâUmmtidêfi^ corpus » 
Vf animM pecc/ito mortali monus^ fêfuf^at 

Daraotage , que cela contribue bc^a* ^ 

coup \ la fancc du corps, qui relTcnt bîei 
iburent la difporicioade l'amci & df 
anxiecez, dea iDqa]criide5>ft tioublês^ 
Iuy caufcat les péchez , defqucls eftanl" 
^karfr^e > refpric «c le coipa^toM^^ 
beaucoup plus libres* Qa*il DC*tawpii 
s'attendre ^ur .dircouis Aki^r Aiafioi34 
Medecifis f foaipeae bâK trompeafel » ds». 

chofcs fen)l>!al3les,qa'il doit avoir appris, 
fes & eftudiécs daos les Livres qui CO 
liraîcteor. 

rf^?»^ en venir m Is pratique i Cûm^ 
ff$in$ finUf^il entrer en difcoun avec ces 
^ firte^ if ferfonms infenJihlêS 'MHX €hof$S* 
Uur faiut } ' 

JUc Picftrê aptes av.9ii fait v&"p<m co^* 
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tretien aucc fon maUdcdoit luy deman-» 
éet depuis qael retnps il eft ^alitët 3*il n'a 

^tîeffcin de fe confcflTerjluy difaot: 

Les boas Chrcftkns actendeat4e Diett* 
fe feeoars > parce qu'il s fçayeot qu'icM 
fcii cille ne tombe pas de l'arbre fao? (k 
periBiiTiOQ. Voila pooxquoy c'efï de^ Liiy^« 
féal que tous devez attendre le foulage- 
WQnt dans \o(\ïc mal > &c. fie ^in& £\ù&^ 
nuer doucemenfi ou bieo. 

Monfïcur : vou5 vous fentez vn pca 
prefle » ce me fcmblc ? o\iy ^ Hé bien ! il 
faut faire ce que le. Médecin youa dtraiSe 
il luy faut obryr cntiercmcnc, ne le vou- 
lez-vous pash^ûy Mais comme le Mcde» 
cin ao peut pas faire autre chofe qu ot» * 
donner ce qa'll penfcradc mieax, & que 
C'cil Dieu qaifiit a^ii Icf rrmcdes vcile^^ 
meiitt deman dez qu'il vous adde>ipac< 
c'eit Inv qui faic tout. 
Les Chrcllicasor\i;yog^an i advantagcr 
par defTus toutes les'ereacures du mondé 
parce qu'ils onr vr^ moyen, par lequel il$ 
obligent Dieu à les alTiiler» qui eft de (c 
mettre en fa grâce pat le moyen de la 
CoafclTioa ; cai aiîlfi toft qti\n hommç 
ea coofeilé. il eft amy de Dieu» & Dieu 
cd Tibon qu'il n'abandonne iamais celny 
oui ett fou amy. Voila pourquoy, Mon* 
heur,noua les Chteftiens dés qu'ils font 
milad'-s , doi'/cnt commencer- par la 

Coofcffioa ; o']f.av.ez • foua-pas cucore 



r9 ' ÎUUvifitt 

Si le maUde^nonohjfant timt edsfait ^ 
difficulté ^ncule ou refufe de fe confef* ' i 
£«r^difUiU motifs fcpiM^nf^r^i^i. T 

On fe peut feiTtr àtn foi^Ms > mcHaor j 
des raifons homaines avec les ChiciiieQ- - 
nef 1 tr./. ftcmicr aiodf>perme itt%- mof 
de vous dire, Mooficur, qu'il y a peu de 
Ckrcfltens qui falTenc la difficulcé que: 
TOUS fatcef.£c yoos (erez foiU 8c rcmab 
tjuc de tous ; il faut éviter cela, ^ 

a».Paifqiic Oiea donne )a famé» il faut la^ 
hijr étmTmèttM iantis ^erfoniie n*a eftk* 
né la poQvoir olncniiv fi Dieu ne la veut 
dmner » le moyen de la lof dcmaader 4i | 
de retenir» c cft d'cftrc en fa grate«Ca( ! 
noos r^avoos , die l'Evangile i que Dieu' ^ 
n'exauce point les pechcan^lc swyc d'd^v't- 
ne exempt de ptchc, c cft la ConfciCon. \ 

)• Vous as^ez refpcic en lepos, a eiUnr -\ 
jploi CKooblé dn fouTcntr de vos pèches» 

4* Les maladies ont ccu/iours va petit. 
eommcoceinenrfCoainielea grandes ri* 
^eres par ?n petit rnifleanfinatsla fio e(i 
quelquefois bien grande & dangçrcufe. 
€>n yotd«le.coniaieoceaient,on ne fçait . 
ce qui en arrlveta^partant difpofez* vous 
aux evencœens t il n'yaquvee bonne i 
Confeffioo cfui le paiffe. j 

f. Non feulement vous attirez la gra- j 
ce 8c la benedidionde Dieu. Mais ayant i 
Toftte efpric en repos , voftre corps pro« 
fitcra nÛQtiix dca ccmcdca. Saine Paul . 
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éihtk'kttnx ile Got. que les gtmè» 
ladics & les fréquentes morts qui étoicnt 
f army eux » yeDoiem de ce qa-iit ne 
KCCTpicAC fêM dignement l*s Suio^ 

^ Vous edes obligé eo confcieflce de. 
Toof confeA» de bonne hcQfc ^ fans at*^ 
tendre l'advis du Médecin, guis qu'il y a 
do daogcf I & qu'vn accident peut yenic: 
qui vous en oftera la âcilit? Bc la liberté, 
entiercmeor» 

7* Croye:&-TOtis que Dlen fe contente' ^ 
Ac la confefGon que font les malades à^* . \ 

Testremité > iefquels alors ne peuTens^ 
.^goaA parier t ne fe foavienncnr deriem 
llrpouYoicni bien fc confcflcr , ils n*onc 
pas vottl)} I Dten fera» il fatisfait de ctJaii 
ii aefont qu ^e fuftacanon i pkre- 
^c{lc> ou le moîudre accidqpc arriver iC 
tious n*aures& poîm le moyen de yout.- ' < ; 
cbnfcffer, * - 

le ne fçay pas fi v^ùs Tavcx vcu , maie^ 
ie l'ay vcu arriuer pluiîcuts ibi$ Hé bon. . 
Dfen ( qnand il ne devroie arriwr qu*v ne 
feule fois à TO féal homme dans vue an» • 
«éc I y a^il pcrfonoe qui ne dolyc frem^ ; 
iter » d'horrenr 8c de crainte» qae ce foit f 
àluy. 

. t.Vona n*anrez point de tcmp«: c^* 
Dieu a dit par la bouche do Sage, que ccL . j 
k]fci)^ix/iifcdc«itty obeyc duiât q^il k . > 
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5ciU| Dieu (e mocqucra de luy à rjicujre; 

9 leToascp (»'ie àt la parc de Ûtca» 
<c TOUS ne voulez pit , acmoy îe rou» 
dis de la parc de Dieu , que quand vous 
pe pfcrex vous coofclTef i il ne fexa plus^ 

ic mps. 

lo.Vous n aurez pas toufioarsvn Coa« 
feffeur prcft, 

M Qn^Arri le Conf^flêiît y fcroltcon^ 
riDueucsDcnt » fi Dic*j ne vous doaoela 
grâce . il fera inutile de deiifer de your 
confcffcr. 

11.0 cueil mifericordieux. d' ces vous | 
eeUeft bteovrtv > princ*falemeDt far* 
vous : car s'il ne l'edoic infiniment, il ce' 
vousfetoir pas lol*iciter par inoy j com-* 
me îl fait* C'eft à cette heure qu'il Toas 
rend 1rs bra He Ci Ndiiericoxdc ^ mais le 
temps de Ta luftice va f enîr« 

i3,Q^c*d'-or!C vo^ Amis, fi vous mou- 
lez fans CoS^cfEou } quelle hcce fur cous 
les Toftres ? on vous refofera la fcpulcuce 
avec les Catholique?, 

S4«Nr «rai^ncx vous pas peut eftce que 
la Confeffion adTaoce voftre mott^mait 
ne vous eftc^ vous pas confeffé eflant 
Suimfai'ts que cela vou s aie nuyi Hé pour- 

Juoj rautez vous eftin^er que U ConfeC i 
on foirvn fignc& voe caufeldemorcdu-* 
raut la maladie? ce Sacrement au ton- 
mire doimc forçc au coijps^aui fc réjoiiic ^ 

m 
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^ ^ ^ Des Malades. "tA 
aVe4 l'amequi reçoit lagiaJe cic Dieu. 

Or mium fêrêj^m fxultéiuetunt m 

t\. N*cft-il pas vray que des malades 
ibnt mores que IcsMedeciDsn'cftisnoicaç 
pailla danger ?Ac vous Yoas appuyez fac 
ce que le yoftre vous dir. 

i^. Eltant quellion de U Tic ou dç ltf 
more ctcrnelle » ie Toadrois i^oi( fnaii^ 
fte cauiîoD qae le Médecin. 

!?• Vouscftcs obligé d'obcyr à voftce 
Médecin poar le corpt^fc i tôtre Faftéiu 
pour Tamc, faites k donc, * ^ ' 

Il ne faoc pas dire routes cec rajfoosà 
«èus^ny romes è la fois, mais â dirrrfcs 
-remifes, fans $ endormir là delTus, "7 

Si après tentceU lê nutUsU iem^We 
^etfiàpiniaftre } 

Il ne faur pourtant pa$ (c rcbuicr,mais 
feloû la difficulté il faut prier pour luy A 
faire prier les fien^^faire donner i'aumof- 
ncifaire dire des Mcflcfi^ft faixe peoiteace 

f 'ôur luy>il faut le voir plm foaveac It le 
aire fifiter par ceux , que l'on cipiioii;* 
avoir crédit fur fon efprit. ; 
Suppûfé que lê malmdê fe fêii ên êffit €m*' 
fijfé quelle pénitence faut il iuy donner} 

La pcniience eftant d'oidioaire fore ia* 
firme dans les maladies, c6medic S.Au- 
gudin^ il faut fe contenter de pcu^jc Icuc 
enipiodre pour cela y ne prière vocale 
eeurte«(elô la&rce du malade, & la vio* 
kace du mal i aiiK riches Taumoiaei & i 



^1 Dilavifim 

tous à^MÉUpict leur mal j^rprafceote, 

Alamorc ipcfrac; leur taifant faire va 
mBtc de conrencemcAt foicnel de cette ac 
reptation qu'il «ft ban de renoOTeller en 
cote après que le malade (èra âbfoosja&i 
que le hiÙBt cn^eftatdc gracciilioj (bit 
iDcritoire» déplus il faacleur enieindic 
Tti foin pluscxaâ qu'ils D'oot de kurj 
«dpowftiques^ U leMaitioa^ille oas y ef^ 
^hcr,& la reconciliation d'cloigacr roc- 
cafioa de péché , les çiaiivais Liyresita* 
Ueaiir desliMacAes,Ac« tes obliger d'a^ 
«Toit à Tadvenir vue Image » dd Tcau be- 
niAe^fc de piiet Dieu fait & mario^ . 

^f)mm€ faire ^uar^d ilj a des occ^ 

^ùéfmnes du peçhi ? 

Il faut avoir beaucoup de prudence i 
pour y remedier»& s*il cft ûeeeflaire d'eu 
demander ad vis, faut avoir pcrmiflîon 
du malade > auc rement fi là chofe eft fe- 
^fece % le Confedcur doit bien advifer de 
n'en donner connoiiTaoce quipuiiTc dé- 
coavrii la pexioone. 

' Que faut-il obfarver avant i^ue ^ 
jÊnmrVakfûlHtimâH mâUde ? 

Il faut auparaY^ot avoir bien prepard 
ion efprit à 1» ceccmr > by faifaac taire 
desadfsde contrition cxprcffe & for- 
^inclle ^ icrqacls onlay diMAOC a «loc i 
Vil fe pem. 

Od le peut faire ainfi, commençant pat 
i.'hoi;etu (ie reofex » poAi je caaèitfe â 



4 



» des Mkladcs» H$ 

Tamonr.O mon Dieti^que icfubtnîlbra** 
blc de vous aroîr ofFcofé.Helas ! en qoel 
daii^er aie fuis'^je expofé par ma mau-« 
nraife rie 1 ie fi9coi$ ëiniM ^-it Dttn li'a* 

';?oit eu vnc tnifcricordc infinie. Où fe- 
roif- je maîaunaat, iî Dieu m'aroit pa» 
Mf comme i*ay mérité ? O mcrn Dieu im 
fuis tres-marry de vous aroir ofFcnfc , a, 
«caafe que m«>n péché vcms dëplaift > 0e 
que vous eftes iofiamieot boiu Tayme» 
^ois tnicux mourir oiille fois que tous 
«otfenfer> mma Seigneur Ibsts $ qui 0ea 
tnort f ouf moy l'efperc aux mérites de 
^othe More Se Paffioo» donnez- moy yjœ 
pai£tite contrition » & grand regrec 
^e vous avoir offensé , ic me foûmets a 
toute s les peuitcnces. qu'il, vous, plaira 
tt'iropofet I I endureray patîemmâiti 
moyennant voftrc faintc grace>toutestes 
douleurs &iQcommodiiç£ de cette ma» 
iadic y Se la mort mefme, quand yms me 
rcnvoycrcz,enpcniteace de mes pechct&l* 
«quoy que tous me faffiea endurer ce j^a 
peu de chofe en com^atatfon des tèut* 
mens de Penfcr , ou ic devrois èftrc. 
Sainte Vicige, Mere Dieu » ie me iette 
^os picdf, ferrez- moy de mcte } ^ez,) 
4 il JT ous ptai A « pitic de Aoy • 
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$. VII. 

de l'obligadoa des Médecins 
Catholiques à l'égard 
des Malades. 

Cotmnem pwrrd - ton comtoifire fi U 
mslade p»ttr fon ifjjirmué, a bejiift 
de fe conftjfer ? 

0 

LE^ Medecint , Apotiqoaiies» Chiroi^ 
gicns>& auuo ^crfonncs prcpofccs 
pour la faoté^a coxpsf fooc obligez pu 
If Concile de Latrao,qaaocitcdc DecfecI 
des Souverains Ponrifcs » rcnouvclUz& 
* coofirncx ptr le deroicr Gcneral de Tt£* 
tr.dVn advenir, leur cflant defFendu ci- 
pcdlcœeatpar ce CoDcile, & fous peine 
dVrcofximunîcatioo, d'ordoonet aucooe 
.iBcdcciDC corporelle > qu'auparavaric le 
malade a*ait t&é confeiTé , parce que la 
famé fpirituellc eft plos precieuie que la 
corporelle. Ec \o>çf le Canoa î 

Càm infirmiim fff^Mlk Hênnunpiam 
CênCm pcccAt» pro7iunti^t Mctnté Domino lun* 
Z^fer. ^uido qmm/Mnaueréit. Vadc & noUain* 
4* fi^ff pliùs peccace.DC cibi aliqoid deterius cà^ 
innée, tirgac : Dtcteto fréifenri ftfituimus, ^ di^ 
ann^ - Jln^è ppéLcipimni MêdUk cprpofum ^ vt 
> ^ ^ S » ^i^m êês Md infirmttm ^tf^eati €Mt igirit ipfti 



. ij 1^ d by Googl 



Àlsi MaUâes. %x 

mek$c$né remedimn frlubrihs prose dt^tur^ 

dêm intiT slU htàc iéêufam dedtt edifto^ 
qwd quidam in Agritudif^is lecio imçenUs^ 
am €9$ m WÊ$dêêis fundêtur Vi ds AnimmtU 
/alute diiponAntfin de^erationis articulum 
ittsidtéMi ^ Vnde féiciliks mmispêrUnlum 
ifMorttmu t j 4pêis miMcnnmt huiusnoftré 
C9nftitutionisipoftjuAm pfr PréUtos locêrâ 
fiurit fiAlicêiSj tr^igriff^r êxtiUm hfn» 
éim mUngfêjfH UetUfu sr^eMtmrydonec pro 
Wkn^refftme buiufmdifAtisfeurit comp^r 
Umêr.QêHPum ekm ésnimM fit malth fré^ 
chfior c0rpore , fifk interminMtone an^the^^ ' 
nufJs frdhtbêmHê r-m fuis medU^rum pfâ 
tmfêrali frlutt-nUquid Agroto fu^deat^ 
qnod in periculUm Mnimg, conue^ti^tHr. 

£c le Coacile de Rmconci ld$n^M 
' êm lei infupit rniMcos^qmd qtéMdû t/9c4ti 
' fuérimt é$d infrmùiynmvlteriui redire ha^ 
hmmumec curétê eûfiiem^fi prius eh con* 
fiiterii quod ipfi infirmi pra^diûi medicnm' 
mdiéoat$éerint ém^arum » ijy eis fuerit de 
mmhffmnim faUie prouifum ér fi 

qtits Medi^ 

cerum c^ntemptor hnina mmuionis extite^ 
rkjsf^dm ingrefi^ Ècclefid arcesiur^ ^ 

dbnec de trMnfgnjfion* humfmodi^ad srbi^^ 
trmm (JrdiJ^fif J^ii^fccirrii cmpetemet. 

De ct% CMcms on peat infciér dent 
choies. 1 .que les Caihoîiqucsjaurît: ciL*i!$ 
pcttttCOC^Qc le dôiacrUxDau ftrair que de*" 
Part. Vi. 0 



MedectM Catholiques.!. Que les Eçcle- , ' 
fiaRtqaes qBÎ tifijent iH*»alade$,domco%^ 
coofciller le peuple de ne (e ierastf^n»!^ 
4e Medecio Hetcuqac:car comment au- 

roicnc 

malades, fijcai mcfiattMtW>j[cn llo^epç.lft; • 
Coofeflioo 2 . ' • -.«^ 




^. V L 
D^qnoy U fe faut doiinçi: de garde* 

.. • "** 
QueJl'Ce qu'il fàut itim iéÊt^ 
■ U vifite dis tmh ' ;ii 

ladej / - ' ' 

IL y > cinq ou fix cKofcs ptiocipaiei>|fiu« . 
quelle U £»ttl cuiccr auec grand foij 
pour renarc ces ▼ifite«d*édi&e.àwa)|»jtf||^^ 
' Pcemieiemcfic , U faut fe donner dé ' 
«aide d'anoiï acceptation de pet^nnc, 
; au contraire auoit plut4Slprii n <^|t W ro ^ i Wt 
ks patturcs>qv*e poRr le8.riçhe$,& afliftet 
plus pattieulU;rçHH«t par fetvifitcs » fei 

ioftruftioBS,& fcs aunsofnet,«*il fe pet», 
«eux qui font les plus abandonnez dci «e- 
coui s hamam?,ott qui font dans les pi8* . 

, crantes doiUpiis» - 
si' De spttcliec ianoais le dooU ou U 
main du malade , fat toot de^ ^jf»^^ 

quel%« «ppaccce 4'haniati^cé qu'^ air« 
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leul remedér ny 

peHcr fur fa parole aucuQ Mc4pciQ,e^^^ ; 

cî'vn autre cofté, qïe perfooue oedoM^ ' * . 

iç.^e fc fccuc des rcoïcdM (t^tfll^^ . ' 

4? De parler trop Uiig- reines a» M^i- v , I 

ladc $auec importuflité. " : , 1 ^ j 

f«Pe parler trop haQC, oaparfet poar * ^ 

autre <|ué pour le Malade.Car c'eftyn ar* V- -v * j 

rifice du DiabIe,pourempefcher le profit . " - I 

iks ▼ifii;c$ & Je falat do Mata^, de faire ^ ' ] 

btaucoup parler les Prdtics,,& leur faire ' . . ' : 

dire des chofca qui font fojxt Ip Affi- / . ^ » < 

ftans> Se non pont eclay qui cri a befoin* ..V i 

^. De méprise t le mal dont le mal^de^ ! 

plainK i^l^ lùy touioif pcrfoader que * ^ - . ♦] 

pRftiitres co foufFfcnt bierï davantage, au ^ 

l^lieudeluy témoigner qu'ûa luy porte * ^ ' 

.cpmpaffiow^&^^n^oîfferittWèmcat . M 
K^B'il fouffre beaiïcoup, . --^^ r- ; • \ 

■ ^jé t)eieatreremrdc*?ain$&fupcrfli^ l i -J 

dlfiNtocfieomme deraoQ&elles du ccoips, ^ ] 

& femblablcs I qui ae f^c^at quc^ {emplir. • ' ^ j 

(Wiefprit de peafiîes impertniGiitét qu{ ; ; j 

Pemptfchcnt de peafer à Dieu aataof , ' ' ^ 

quildeuroit* ^ * *j 

S* Da £me col latibii théx le» malades, 
de reccuoir aucuo doû à k Coatef.' 

fiomny âla vifitc» ' ^ * 

\ ^ *^*f ^te"" pa^ routine , Se fins 
îateatioa bicB formée. ' 



• i 
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Do Te&fMtfkti ■ i»*^ ■ 



OVr I c'eft tli«tide ftf lequel il Irat 
l'interroger datis fa Coofci&flW^f 
fcauoir» i. Si en cas qiiHl 4oiuft.qaclquc 
ckofe , il laiffc deq«oy payer fcs del^wih^ 
$'il en /àttffé vn cftatjpriocipalemêt^cj 
f affiaes»àqaoy il faat rQbii^r,s*il ne 
fas faic.ft.Poar luy faific cooiiaiftr#i'ia| ' 
paitace»eocas qu'ileo faffe yn,de le fair. 
éMs lareoe^UDieii^ Ade ne conftbNl 
pas feulemeor, comtne^afait d-ociinia%^ 
ic^va Aduocac»Tn Procureaiivo Notaire^ I 

jKHiY le faite ëaos k £(^fii^,^ talEfti«k: 

numaincjDymefmc fcMi^lioarioD nacii* 
telle » pour en fairç4 fa fancaiûe^^cjdais 
prendre adôtt dViWa Diseur kPoV 
coafulcer aaec luy , fî deuant Dieu il n'y 
aura rien à redise» 8c £ le Teftamci^tlca 
valide, iode te pie&iL» loy faiTsUiCfdir 
qa*il y en aurabeaucoup qui feront dàm« 
nez à 1 occafioo de leuc Teftame^i^ qui 
fans eela ne Tauroienc pas efté i pdricipa* 

Icmcot çcia qui om à Jpj&Ucil. 
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Caafc d'vn cofté de Vaccaiote de Tcnfcr, 
^tc de rhoueur de la tnotc qui les enuif 
ptjtc de l'aatffe la fiolêct do maÛc regiet 
de qaittcr le monde, & riroportuniié des 
pareiis,desamîs,&jC.Quloflecit Tne partie 
du lugemeot^de la ttienioirefie de k liSer* 
té qu il faudroic auoir pour le bien faire. 
3. S*ilen a faic voipour ypir s'il Q^a rira 
' oubliées' il 11*7 arieo de ïoaUS^ le lUf fau 
rc approuaer te ratifier eo çjflat de gucc^ 
|kOur le ïCùàze]![ïcxitoite^Jt^kêrteniurPa^ 
f0thi fuhdifM f w imminente mfi» fiu^ 
de^nt EccUfià lacratJHnta recifere,MC ex^, 
tremâ ^ olunfMiii fuâ ficere ieftkmeniM^ 
âttjue executorei' fw"^ luff^ ânnumikdie 
mn/is ilUsdim^lere, S^noJ. PariC ^ 5 17* 
Et v^.Coocilc de Roiiftii t^ii^rf fi-iet{0.7$ 
fatnti mffnaitis confufjm!*s rùm CurSm 
tm ^dAgUium vccatm Jêtsritifejt débita m 

mdk$rié^tienem cy S é$€ fument erwh éUlmini^ 
fifationem ^dmoneat de tiftmmênio , de (U^^ 

* deii fêire^ vn On feJfetéfM^ell^peur 

' receitoif^êu poui^ dennet sduh i W mdlsde 

i^ui "Veut fain fin TefiftmenO. - • ^ 

Il doit luy coarcilltx de faire va Tefta* 
meot qui foit vrayœeiit<:)iseftiéô« \ / 

§lue faut il peur cels } 

Hui obfeittctdcu^ckoref : I*iotaatktfi 
.It la forme. 

^ ^luitle doit efitetintintiên i 

^De garder piiréaicot i*hoanefU de 



- 3© I>0 Im vifite ^ 

DteU) le falut de Aoftie acne , & ^e nos 
kcririersi & faite ^fie Dieu aê, fok fm» 

ofFcnfe* - * - 

• §lj^f4M-ilohfiruer pour la formât / 
Deift c\MÙâ n.qtt1t fott A éàîû^BàÉÈk 
^dciiant coure TEglifc, x« Qu'il foU fait^ J 
aucc Ittftice. ' 
^ ÇiuefMt-Upêm h finira d^UifUéimil^^ 
It faut eobanûir toutes fortes de dîfpo- 
/£ck)n8> 4loiiift legs proccdeni ét 
nitétde tromperics,oii des habicudcf de 
pcch^)& autres abus qui fe comœecçcac 
é'ordfrarf re daos les Teftattiefis. 

I 

homrrc ordonne ouoa Itty i 
fera vite EpirapherChapeUe arae^,qiie ^ j 
l'Eglife fera tapiflec , qu'on mcitta fes^^ 1^ 
àcinoîcîei iat les ococaieas dei'Egli A^ft:^ * 
MCfcs pompes ft'magiM£tciicc$^c^ft yi^i^^ 
cité; , ^^-^ 

Diikret qoeletifs to rp s XcrePfr iÉilMiÉ ;: ^ 

& f artagtz, partie en tnc E^Iife , patcic ' ^ 
ca vfif auucicomme £ c* cAoïcnt des ] 

cke des Autels. ^ 
. > D autres Ibac^^md oombie de doos 
^Iqs qu'ils ne peauent,ft font tért â Jetttir 
. Hcriciers ou Créanciers » quelquefois 
c*cft veogeaiieeiAt d'àduDcsfb» fraud^^ 

tfomperie. 

D autres recpmpeafcnt des concubinesf * 
' des feruttews qui ont leruy â leurs pe* 
^^^4 ça faifaut Iciu Tell amène iU Te ' i 
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dis MaUâesl 3 1; 

damocnt par la cbmplaifance expfcflè ou 
taçice qu'ils ont à Icuri pecliex > qu'ils 
approuucnt par cette recotnpcnfc , 8c le 
payement que ces mifcrables reçoiuent 
du péché qu'ils ont commis auec ctlay 
qùi leur donne , les pblîge à rechercher 
encore voMaiftrefcmblablé. . 

Que faut- il obfiruer p9urfsire vn Te* 
fiameniMuec iujiicg} 

Il faut reigler le bien auec ordrciordooii 
xiant:i.Que ce qui eft deub aux créanciers 
foie fidèlement & promprcment pay^. 

X. Que la reftitution foit faite tres- 
exaftemcntdc ce qu'on a iniuftement ac- 
quis. des particuliers aux particuliers>da 
public au public, fans faire des compen- 
fations à ta faniaific , moindres que U 
chofc>quc Ton a iniuftement acquifc rfe 
après ccl^quc le refte du bien foit laiflc 
aux hcrit^icrs légitimes , fans fraude ny 
vengeance, éuuanc de leur donner occa- 
fion de piocex , par les aduaniages qu'on 
feroic plus grands aux vus qu'aux autres: 
8t s'il eft permis par le Droid , ou par la 
Courtume d'en aduaiitager que^o\D^ 
choifir non pas celuy à qui on poric plus 
d'afFeaîonj mais celuy que Dieu aime le 
i plus,& qui s'é feruira mieux pour la gloi* 
' rc de Dieu:car le dônant à rne perfonnc 
qui n'en rfcra pas bien.c'eft fe rêdre par* 
,ticipant de tous les péchés qu'il cômcttra 
aucc.fes biens. Enfin il femblc encore eftrc 
de lufticc , de rccompcnfet les feruiccs- 
L^/ . V B iiij 




fclooUsmci ncs des pcifonrsjpai dcflar^ 
ce qui Içnr cO àoKL » fgmmc casouki^fl^ 

Jîire qi^e reffic-i\i f • - • - 

Ufaocconfeiilec k m«^*'e i i'tU 
trryen,dc faire cks legs p:fOT,ce.mttvè 
fauc ceicbrec tiombre de McHcs ^ 
H tfipà% èt «flif & lèféiilagemeot^ 
fet peînesile plus gratid.& le plmoft qu*îl 

fe pourra % la ifler quelque foinmepfftt* 
obtîer réciter 4es fittBi f)M IbM ia 

Hançrcr,!fgucr à la Paroiffc pour acheuec 
I*tgii£e,ou des orrcmc û«DeccfiaifCs^09S^ 
il ^wnera- 'i diieâtoii au Coté aaà/ 
|iargaillTer5,8c femf)lablcs. ' ^ 



Touchant ce poînâ:,comme U eft d^^^ 
(cD-iu fur peine <i*excoiBmuQica(ioxi dç^l' 
pcrroader les maUdei t il faoi 
iibrcf, Si ncanrmoioî iladMiandeotcon^^^. 
fesi » on leur peut marquer la Paroîifig^ 
comme^le lieu oavtfidnk dé benedt^kioii - 
pour les Morts ( car les Monaftcrcs Ven 
QOCpoinc pour cela , comme oA voit 4 
la bencdfâiofi de ieott Eglifei ^ je fi 
▼oie que cela puilTc icuffii: , fans donner 
de la peine, du cliagtin«».oa ^fllid oo au « 
malade» on p«ac luy confeillcc de fc &IW - 
cp cçriçr da w le Çinjciiere , & dcjcadx^ 



1 
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éiai*to Teftameiifi'qu*pQ % eotme 

$Êirpêmr pûfNr les mMUfUi À vouloir 

/ X» Que le Ciirecim.de k Pàr^i^tG^lE 
le dortoir des Chrcfliens, & TEglifc feue 
tcfcdoir, ' \, 

Qa'il y a. benedidion partîcoltere 
pour ceux qui y font cntcrrcz,&ny«o a. 
aucune dans la Coorcçj:ation ou DcdîCN^' 
ce des £gIîfes,d'oà fient qu*y ayaotiliii» 
les Mlffcls ic d^ns les Rituels des priercf 
narticaiieres pour .ceux qui fooc eateriex; 
««fis tes Cimetières , il ne s y en erouue 
pas pour ceux qui font enterrez dans Ici ., 
£glifes % parce que l'Eglife fuppofe que 
ceux qui y fotit enterra z,font Saints^ 

Que fcjairc enterrer dans jçs Egli- 
fts % c*elt contre la eouftume ân^tênoc ^ 
rEglifc mcfrtie , qui oc foufFroit que les 
corps Saints dans fon enceinte » lerqucls ; 
apresaooireftë reconnus tels par léuri: 
nairacles, on rransferou folcmnellemene 
du Cimcucre dans r?gUfe ^ ^uicftoit 
leur canofiifattoQ. Et petser to eorpr 
mort dans rEgiife,x*cftoic le canoniferj 

. de là vicQC qu'on folemnife la rranflatloa^ . 
comme le iour du decez. 

4. Pour la confirmation de cette rerî- 
t(,c]ue mefme dans Tordre, le. lieu le plut: 

ÎrocKc de TF^life cftoit marqué dans kr 
Smcuexc £oar Wfepolturc des petits çal: 




i;afiat><k lafainrcté dcfaaels on Ac peul 
^Oter > & oeaociqotQv a Diei|A«|ii^>ifr 
Toir pat Ces roiracles.qac leurs corps bcV 
fitoieoc cet iionrcar,oa ae Ics-trafisf 
xoit pas^daos l'Egtife* ' ^ 

5- Que rinteicrt pîoprc doit faîrc 3c*. 
£rcr i cbtcun de i^'cftre pat iahum^ 

fciaiocomparabknneat plus grandc,taa- 

Hs que ce maudit corps Xcia ço [^u£ciiiM^ 
dttS.Sa^^rcnîCDr. ' * 

Que comn^e ceux qui fc feni enter* 
ipt daMl^igltie t le fom^ocmeoc 
efpric de rupcrbc,n*eftîmans la feputture 
dei Cinietieics que pour les pauuîesllc 
les mifeniMesiit eft inêiiierâmdre^iie 
D*ayaDC pas voula eftrc ^acC les paaures 
& les petits dans h ceffê\ ik9t*7 i^f^ff^ 
fcut-cftrc pas non plus dans le CieU ^""^ * 
S* il arritiê ^ 1$ mmiêde êjant 

j^iV tcrt i quêi^HVn 

11 faut pour xcparer ce mao^i||nefi||^ 
1«y £rire lisire ta co4r4^ t ft y ^^^i^-^ 
foJgneufcincnti& pédr cela le Confefleiir 

- feoi efctite Taftc de fa in^în prop^si^ 
eft le Curé ou le Vicaire y rccrioant mot 
pout mot» fclon le formolaite du Régie* 
iiiêiitijii^in^dafisies|Luaels^afii) qftîl/ 

, foit co bonne forme. - -^^ ^ 
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De patoiftre aacvu^cmcnc interçii^ ny 
^0|ir iof^T fpuc fa inaifoo> bu comitia- 
naat^ , 4f raut qu*îl foit en cette reputa- 
tioti>8c quMl foitxcl en cfEcds'il vi^i que 
Diea benifle fes tohfeils. ? Umdr^iUim q,^.cAp] 

magni Aurelij C^rthagtninfis Ipifcopi^qui qséicwi/^^ 
êxheredato filio hê/edim noluilinfiituiEc' ^^^^ 
cief0mJnpr4LiudUi$miibir0rHmy{d^^^ 
Rituel de PaïU.^ •♦. .^^ih^^ i 

• LeTefiamentefiantainfiach^He? ' ' 

Le malade ne doit plus j foagerimîîHl 

faut qu'il vaque enricrcmcnt aux gcafceg ' 

dcl>ieu,&à la picré. \ 

Le Cureyem-iL receuolr te Tefia^^ 
imfit de [on Féirùijffli» malade è » 

Oiiy 5 k DiovtEccleriallique & Ciuîl 4rtu. * 
le peimetccBC » & noo fculemefit à luy^ 
mais de plusaut Vicaire5,pourueu qu'ils du-Coui 
ayem lettres^de.Vicanat General ) 
quelles (oientjEnregiftr^es CseiSs;^ P^ri^v 
Royaux.>ou ep la lufticc 9J:diAaiiede| 

lieux. « : . 

formMUté jfSuêf ii ^Jkrmr fêHr^ 
rendre vn Tefté^ment folem^l , quiferp^^ ' 
fajfefaréf^ntv» Curé l * - . * ^ 

Il faut que le Curé ou Vicaire ffaelki! 
bien IWlagr & la pratique des Ueux,où il 
fera fa refideocc. A ai c fgr deuert bf . ro: 
formulaire de Tcftamcnt conforme au 
lieu de fa re^deoce^Et pout le Di^cefe àc . 
»ari8,îl faut qtîe: Ic^Cure' ou Wcaherfoit ^^'^^ 
accôgaguc^dWû Notaire^ ou de tioii tcf^*^*** 




moiMitc que le Tcftamedt ait efi^ka ft^ 
it\èa en f tcfeoee des Motitrcs ou tc^ 

moins, dcquoy il faut Faire mejuion 
die Teftament > & i< Êiice figoer par 
Tcftatcur & les tcfmoins , ou dcclarclî^ 
poac qaelic caufc ils n'oorçu figner^ 
qnelf Cmé « Nôcairei oa lefoaittt 

foicnt point Ic^nnirr s. 

Lt Cmé ion^il dcnner aifémem (0tL 
tigifÊêd du ^Tfftmmtnt qu'il êurs reeol$ ' 

Non,niais feule mcot des copics,cftant * 
obligé $ comme pcriboue pubtiquc» jfi^ 
gar^ awe foin Torigifia^pottr y aooir 

recours en cas de hcfoîn.Cc qu'il ne doit 
pas feulement obCcruer pour le regard ^ | 
mur qui font paiTcz patdeaaot luy^mai^^/^ 
de ceux encoxe qui îuy feroienc con&^jl ^ 

£#f E€tkfUftiques peuutnt ils eftre exifft'^ 
HUiUfS di Tifiament , tjy^âtid ils/êwé^f • 

La pratique y eft mafnttoant , parmy 
mdfineceox qui fom.les plus régies « êc 
friuicip;tleiti€Drs*tLf^âgirdes legs ptew 
^u'il faille crccutcr , ce qui peuc auoîr 
fondement fur ce que les Ecclefiadiquet 
eftjMt les Pères de» Eglifes ft despit!*» 
ttrej, doîucnt auoir foin que ce qui leur 
-e^t lai/ié par TeftamenCi letif foit^au pl6» " 
f^ff & iîdètemeK delîuré. Voilà pour- 
^uoy Ic.faint €oûcil.c dclicnte oxdowoL 
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eucureurs de ces Teftamcns , ou autres, 
Prcftrcs commis par eux : Neainnosos»; 
comme il n*y a^guerts <le Tçfta|tiefi8,xjuî 
Oe dcaaandcac & du ccnnps & du foin,,*: 
fouucnt de «andçs fol]içuudc$ aupiét. 
de céazqui lontcnargc» des demers'dc,. 
la fucccffion,pour accomplir les dernières 
Toloofez du Teftateiiri qa^ilsXc tendent 
ibaaetkt difficiles au payemenj , ce -qui 
oblij^c quelquefois d^agir par luftice, 
de roUiciterdesprocex ii\ femble plus d> 
propos quand il fe trouée des Teftamcns,' 
de cette aaturc» au>a Eccleûàftiquc ne 
Ce charge î^ais de Kesecunon^ d auraoc: 
i^uc cela ttaîfnctoufiours quelque affaire 
après foT » ou foucy temporel , ,que cela 
dérobe do temps qùSl bonrroit plus Tci* ' 
kmcnr employer eo autre chofc, &quc 
cela riotn'gUQ dans les chofes rccBlieres>^ 
ce cfoi eft deffendti pat T Apo(h:e aux Ec?*\ 
clcfîaftiqucs De- là rient que du temps de, 
S Cyprieo>rn cjertain Viâqt ayant fait^ 
• Teftâment^ 4t ndmcné'pour ^n faire Te* 
xecmion$ Gcmioius Fauftinlus Prcftrc, • 
fat etcommnnTé par m Concile d*Afiri- 
qoe , Se fut dcff.ndu de prier Dieu pour 
luy. ' ^ ■ 

EpifcâpiantMfùrês noftri ( dit S. Gf^; 
prîcn ) reli^scsê ^ falffhritir prouidentit 

.nlàfnvit curdm CUfktm nâminsnt^ac Ji: 



1^ ' J># U vifkt 

€Tificium pYù dortmfhni eim €iU hroTêtmi 
MfM inim md éêliéTê pêi mêHtm nmim 
nati in fM€9r4mmmpMi4tqtA êUf é^9mfè jfU^ 
€efd$t$i ily mmifirêi Wluit amcére. Éi 
idêo riSorfkm êêmifé férméim mf^ M^' 
Concilio à fmcêfd$tib$iâ dstém , Qeminium 
IpMjlinmn jprêiiyamm Au^m fit tutorêmu. 
€mftiiuétê y nm êft fuod diHmkéûtà 
êiuâ apud^gsfiat ùhlAtio ^ Mut diprecatiâ 

ali^um mmine fim jm EuUfiAfoâfÊÊêmt^ 

fur, fdierdotum T^terettm fêtîgio^iy^ 
. B€Ci£4rii JifUdiur à nobUjfimul ^ tsiirjk 
frMtriim d$ÉmrMimflMm f $$§ quu fmté^ 

dp tes (fy* mimftfês Dei ahsri eitu-^ 
J^cfiifiêVêCMntês , éêd fécfUAffs ml^fiim 
deuMi : ûhfimsriMim d0 €êtmf(fterB% 

ne vitra ho^ fitéi €ircéi ferfonam CUricê* v 

estkm. Epift.ad Clçi;um.& plcbenj F»,iîîiV :: 
nitanorunit ' ' 

§liêei ininefi dêii fnndrê nmCfH^ énm.^ 
têXicutlon dès Tiflamens d$ fts Pafoijf^ 
Jstm^Hi mtfait ^uelqHfJt Mflj^tMM » 

* Touc ce que peut le Cuic en ce cas» 8c 
~ €A qu'il dou failli»:! ccftjde foUidcer le 
payement des legs p:cux, au plutoft que- 
faite Te piOUicaipicftant les exécuteurs de 
ce (aire^en paf Um à fc$ Profocs^fic 8*U eft * I 
^ nccclTairc , à TEuc^Ciue & vfant Ac toute 
raMbôwc 4)uc rEgliielujr donne ^4m 
€a*i .mcoaçaoc d*ezccmtniiDicati(M'cea^ i 

qui s'y rcndroicûi ^ncghgcûs fuiuaAS cjt 

_ 
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<]lie portent te Concile de Cârtfc âge 
can.^î. &celuy de Bâza&can.^. lclquc]j 
ioACjappotcez dans U <auf<à 1 3; q.ir . 



\ ■ - 

Ce qu il faut faire pendant Ijccoauis 
' ' de la maladie. = '.f^ 

X % ■ - ■ 

^Ptadam U cém de la maladie , qm 

font ' il faire ? , • 

IX faut foaaept TÎfiter le maiadi^ft Iny 
propofet comme il deura feruir Dîeu, 
s*il rcuienc eo iapté » lay en faifaot fou* 
«cDt teaouaetferics.refiûiluttoiis pourTf 
fortifier. S'il nefl pas confirmé , il doit 
luy faire promettre qu*il fera roue Xoa^ 
fot^hkfom Tedrâ qo- il fetà guéry/ 
Et faine Charles veut que fi la maladie 
augmeoce, on le faiTe memeis^il (c peatt 
confirmer wà Ht. 

$t I0 m^Udtipnnd acçtçiffêimnt » fjf. 
^u'fUt fiit jMgfÊufrl \ ' ^ > 

Il faut tourner encterement te malade 
du cofté de la vie euicellc. Er» t , fi cela 
ncft point vtite pour fâ coDfolacioo (pi* 
ruuelle, faut luy pftcr toutes ?ifites& 
^ çoàplimeofti&empefchec qu oo îe Tien- 
ne cnireteoU UMitUemencii, Le^fpoio: 




40 DèU. vifitê. 

àc bofisc heme, 8c fe haftcr mefoieilll^y^^ >^ 

Vittique. ' " > ^ 

Apns auùh pirtf su m^dê t$ fsi^i 
ylsiijm , f Tffiê't'iL • 

liteuc f le mal augmente , tt 
danger foit cuidcnt,lc dsfpofcr à i*Exnc^^ 
me-Onâiao % Se d'amaat ^ ce Sacre»^' 
mcDt aux gens da monde pea infttoitsi^ 
icmbie va ùff^c ic Uk m€fit ^ il faut bîeo^ 
ménager cette propofiiiu fomikPSÊét^/ 
^ycï point le maladc^s'il y a inojen,raai * 
luy £aat dire doucement anecirne 4mo<» 
tiott de pteté , 8e Yfic efpetaflce de f eco»» 
mcmcntdcfa famé, cft airfi expo» 

-dicfit^l^f la ^lojic de t>ieu>bioo iiibtVt' 

^ «Si P-fl 

' C V T - * 

«.• •-» ' ' . .' 

jijfm -que h fhéUde a rneu l'Mx^iJ 
treme-Or.Hion i n'y a t'il ^l$(s . i 
rien k fÊiarif . - 

OVy, & c*eft pnDcipdtemenrcft cette 
occafioo qa'il ne £iut pas perdre 
courage, ny abandonner le malade : cait 
|iirc|ues à prcfent ila combatte atiec le (eiK 
coiirsdes Preftrcs , aaec la force des Sa* . 
ctem^s qu'on luy a donné,mai5 àp^c^nr 
ou*!] va entrer erv vn «itt^^ £ellf1B{^^* ^ 
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pf lier I*heurc & la puifiancc rîcs ténèbres, . 
oa U faut corabatcfç firtil contre les hor* 
I rears Àc la tnortiles pcrils de ienfer , Ict 
douleurs de la r)ature,lcs^a!îccs da dia- 
ble , 6l fouftenir la riguetu du lagemeac 
de Dieu 4 il fâkt foogec à By docner ks 
aducrtiftemcDS neccrt'aircs pour cela^am 
que quand il la'aura plus IVfagç dcsTeof^ s 
* q j 'il n'aara pins doiiyr, n y parler {KitâT 
eiprirncr Tes feir es , il puiffc combattre, 
feul k cette demie le^bcure. ^ ' * . 

fifêils fini les sJuèrtipméns qu'il faut' 
dcnner en cet éjlat ? ' ' ' 

DfS aducrûireçic as qui ierueot à ùxtm 
non ter reopemy à gagner ta couroa"* 
PC delà gloiLe><iuiroa(,iesdcuxpiiofci 
ï faire pour lors, , 

^ Comment ce que L\en fur mente , 
nemy l ' ' 

Ëo reiîflaot fottenoéflc à toutes Tes teo» 

rations (dont il fcraparl^ cy aprc5)reprc- 
fenrant pour cela au malade ragoQ[îe du 
Fils de Dieo au lardtii des OHaes,p^ndât 
laquelle il prioitauee plus d'io(lance,afici 
qu'à Ton exemple il puifle dire : Deenine 
wmpntht,reip9nie p re me: Appréhende M« 
^fcmum (Jjp exurgrin adinteriunf 
mHei^it lay faiiaor produite par aduauxc 
. Tn dcfaducade toutes les mauuaifcs pen- 
UcêSt fuggeftions qu'il pourioit auoix à 
j cecceJbeure !i. ^ 

Pnrifueh moyens peut en stquerir citU 
ieiffe^ de gUire i 




4* Dt la viftm • . 

Pal les Aftcs ptincîpalcmcDt JeJFoy,. 
di^Efpcranc» de Cbatit^ii dcGomricioQ Bc^ 
^ Rcfi^^tioD : rapporiez Cf^éMfensr aô 
dcrnUr §.dc rExtrcmc-Gnft!OD;Laj ap- 
prefUQt(ii la perfooBeje^capablcy 
fiir fa mort à Dieu en fatiifice, 'comme 
smftce Scigneiu £ila licaac à Ton Pc^" 
• eo mourant. r - 

' gw^ 17 obferuirfdHr tes Âiles 

produira ëfi -méUddê ? \ - ■ 
Quatre chofesi u H^^etelMllR^fii^'- 
fjlTr fouucnc en abrégé en la prcfcnce én 
maiaiLc > (oit pat satcrrogatioa f foit aa« 
iremem «t;.^^. Necrojev^Toatpaiqa'il 
va vn Dieu en tcois Pcrfonnes ? il dîni,, 
Day«' Ne croyez tous pas que le Filial 
Dieu s'eft fait homme?Ouy.^ cfpcrcsB^"^ 
. TOUS pas aux mérites de la Mort te 
iion de lefos^Ihiilt ? Oiiy»Voatez 
aiiDer Noftre Seigocur lefus ChHft , 
tout voflrecœar % & mourir polil^^|j^|^^^^ 
ecerneUemeiit aoec loy ^ Êi^4|^vtfl#v 
pas marry d*auoir otrcAj^.fO £^ J& ^ 
boo»&c.^ ' ' 

%, Qm le malade ft rende attenté 
ces Aftcs> afia^*il les fafTe de Juj-meC- 
.me foaacDt paît ^iP/^i & qu'il y ait par 
ce moyen relie facilité , qu on n'ait plus 
qu'a dire ?n mor pçur 1 exprimer > 8c 
luy en faire fouuenir i v.g. 1$ €nis$ ^rf- 

fir^9 i'sime, $0 futé marry ywjlrê volonté 
fiit féUtê. Ce qui fera moins peûii>Je > ic 
49atefoii égalomeoc . mericoiic : mail il 
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faut que ces aftcsfc faffent fans clameur, 
doucement, de temps en temps,vn à vn, 
fanj prcflcr le malade , loy lai/Tant da 
temps pour s*y appliquer. 

\^ Il faut luy dire qu'il faffe ces a£les 
dans le ccrur , quand il ne pourra plus 
parlcr,& luy enfeigner qu'il faffe vn paft 
aucc Dieu, par lequel il luy oiFie tous fcs 
foufpirs , & fcs rcfpiratîons , pour tenir 
place de ces ai^tes icy,en forte que cha- 
que battcmcpt dé fon cœàx foit vi> aftc^- 
de Religion. »-*v.v . : 

'4. Pour rexcitcrà ces a£les« faut luy; 
faire adorer & baifer fouuenrle Crucifix 
qu*il tiendra en la main , difant fouuenr, 
Jefia i Maria » implorant l'afTiftance dç 
fon bon Ange , & de fe$ faints PatronsV 
aufquels il faut luy donner grande coa- 
fiaiice. , 

G^Helles autres Prières peut-0n ccnfeiBer ) 
au malade réduit en ateftatf 

Certains petits Vcrfets tirez des Pfeaa» 
mes, comme Miferere met Dtsa , ^c* là 
te Domine fperaui , In manut tusu 
coffjmenio. tJe derelin^utu me Domine 
Dem meta 1 ne difcejfrls à me. Non mea^ 
fedtua voluntoi fiut. . Qfice in me f^ mi*' 
ftrcre met, ^uia vntctcf çiy fauper fum ego. 
lefu fui Dauidmif itère mei^ Non intres in 
itidicium cum ferm tuo Dmintu parsh^^ 
redit atis mt£ ^ calicis meij tues quire^^ 
ftitues loAreditattm meam mihi. Detu cor- 
dis mi dy pars wa Vet^ in Aternum.Detu 




numerum tlcciorum tHùrju»r OéJtfiip^^ lêfu 
* ' Chriîiê t fi^fcifê ^iniêm mnm ^^^^^^ 
m^ter gr \ c U mater miféfîcordim y tifilÊ 

fsnili Angeli (y omna Sahcli intereH^^ 
frù m9. Me n DtQi » ic treiiX cowttjtt|iii( 

TOUS pUiil de moy. le recencay 1^ wbn 

pour pcnitCDCc de mes pc^hez , 

f 001 me Tenaoyercx. 
Helas j moo Dieu, i e ne toîs que pè* 

chez daoï. ou vie, & ic n'ay jico fait de 
, bien ^ tout a efté ibiiiiié dt ffUK&^wsM 

faperbc 8c (i*amouc propre *, mais fe éSÊ 

confie caticicmeûc ea Toftre 

totie. 

t. Fatu lay mectré au toi %ntlqw 
daille ,ou grain bcaic $ afin qu'il gaigtie 

rin<lulgenccsdifaac#{ssfi.t de rœar eyi 
- de hmteht. ^ 

§lue fum-il dipi en nu t Uni U àUdéip 
su c0l du mslMéiê pêHT iHyé^fpliiun VÙ^ 
E* Cod. dulginct ? . . - 

JBiUM. IndulgêmUm^ pUnsfism 4kfoJutic»fm$ 
Extrem* ^- concejfum quibufcumque grMWum hoc 
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fup€r fe hahimihtu ^reVinentîbmjfihuiit 
tihi ^mnipfitins <^ mifericors Vominm , qui 
wuit regnêt in fàcuU {dculorum. 

Luy metirc le Cicr^îc benill à la main, 
difânt (comme pouc vn aacicn Rituel de 

arcres ) Dowint€i illuminai io fma > 
falui mea^qutm timibo f lUumma fnthras 
tne0U Dcmine , Deua metês ittumina ttnê* 
hrfu metu . & luy faire batfer le Crucifix, 
Dominus froteftcr viu meà.à quo trepidd-^ 
ho ? luy jcticr fouucnt de Tcau bcniftc. 

j. S'il ne fait plus figne d*coicndre, le 
meilleur c e(l de prier Diea pour luy > ic 
luy crier à Tore Jle de temps en temps, 
Jefiéiy Maria,ic puis tq des quatre mots,' 
Je croy^tefperey ou bien CQ Latin , Credot. 
fpcTO /i;»p,i/a/^#,poarueu qa*on les luy ait i 
die en Latin pendant qu*il ebtendoit» 

^lueUes Priera faut-il faire alitsfcur 
le maUde} 

Celles qui font marquées dansie Ri- • 
tucl. les fcpt Pfeaumcs , les recitant fore 
porément«& s'arre(iant a chacun, la PaC" 
(ioo9&c«& s'il clK«ndeocorc,on peut dire 
comme en la perfonoe dumalade.O moo- 
Scigjieur Iesys» ic yeux mourir en Thon- 
Deur & en T? nioa de' voftrc Mort & Paf- 
fion. le veùx mouiir pour Tamour de 
TOUS. Vini Dùmini lefujveniytrmhe mepùfi 
te. Concupifcit^ér dtficit anima m^a^ Sec. 
quemadmodam defiderap cernas ad fontês 
aquarumfinnit anima mea ad Deum feif^ . 
c.dtiibicA d'autrefois luy dcxnao^ 



4^ DtUvêfiu. 

deri\fon(îcîir|roQgéx-voas â DieUtà No* 
flre Seigpcac IesvsXhrist > à la (aiaie 
Vierge , & pats en faire* N*aitez • Toat 
point de peine dans Tcrpric ? s'il dic^oii 
il fans coottaoecsCoaugefii faat endurer 
eem peine en rhooneiu & en r^oioB des 
pcinesi affligions & douicuadc N#ftre 
Seigneiu Iisys^Ghuist , .Touks-TOise 

» pas bien cela? ouy. Dicc>-moy la prTne 
qaevoiA^ au»^ Ec qaand il l'aara diu 
O n*eft«êe qnecelâ} de lay donner foute, 
gemeoc , comme cy- après* 
4* S ileft ricàe^tattc iuy daonera<iait 
faire de^raadef ânmota^» prefeotei^ 
& flîce dire vn grand nombre de Méfies» 
QO le pfooocer auprès de (es tieriaers>er«' 
perraûc obtenir mifcricorde par le crci • 
îaint Sacrifice : Et enfin iuy faire faire vn 
aâe d'abandon i Dieu , afin d*adkeret à 
Iuy pour toaûours,& ne fc fcparer iamait 
de luy^.diranc. Mon Dieotiem'abjiDdoanc 
entre tos bras.tnon Seigneur Iesys i'ado» 
^ re TÔcre Majcftét^fc U paiiTancc que vous 

. auez de me inger % i^aime naienà qoe ce 
ibir TOUSiquc tout aucrcrcar ic me confie 
en Tollce mileikojide. Ufm Maris. ^ 

rtnd Us demiirs foufpirs que faut-il fsire^ 
recirer les Ptîeces qai font or» 
dionn^de r£glife pour cette occaâon 
en la manière qu'elles font prelicxicc^ es 
B y en iai r a s DioroMX. 
^ U £int Iuy faif c dircjs il peut,lûon lay 
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des A^aUdefl 47 
citer à VoitWXt y u^uyîêfujefu : In manm 
tufu Domine , commendo J^iritum meum. 
Domine lefu fufcipe fpiritum meum.Sanâla 
Maria.orapfo me MarU matirgrattA^ma'' . 
. Ht mifericordUi tu nés bofie protège ^ 
hora mortis fufcipe^ 

§luM»d il e(l expiré ? • ^ « - ' 
Il faat)!. faire la recommandation d ! 
Tame, comme ilefl porte dans le Rituel; 

x« Que tous ceux qui ont des mcdail* 
Ie$>où il y a Indulgeace pour les ames de 
PurgatoiiCy difcnt les Oraifons qui font 
qu'on les gagne : Puis ces Prières eftans 
^nies>on pcut.prendre occaiion de dire va 
. mot à ceux qui font la prefeos^pour pro^ 
ficer de la more Së'Ieur pareût>ou de leur 
amy» 

Hc bienif Meilleurs) voîlà où fctcrmu 
DC aodre rie, & à la mort^nous n^aiùoas 
qu'rn regret de n'auoir pas bien yefca* 
Vous voyez tollre amy mort , demain 
peut-cftrc vous mourrez comme luy.Ha! 
qu ileft bon de veiller fur l'cftat de ooftrc 
amc.U e(l mort» & n a rien emporté que 
ce qu*il a mérité par fes bonnes aâion^i 
Helaslquc nous fommes infcofcz de tant 
trauailler pour le monde)& penfer Ç\ peu 
irEtcrnité, Allons y penfer , &viuoQs 
mieux : car il vaut beaucoup mieux bien 
mourir tne foi$^qae de toujours mal yi<« 
nrC)&c. 1^ 



4» 
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Covmu il fnHt fe comporter quand on 
§fl appelle pour vijîter les petits 
enfant maUdos» ouam ^iU ajfoH 
ottHnt Cvfaïc de rdfon, 

SAcerdcs iniutui fupttp^lUçêê ér fi<>lAf 
infirmi tM^mlmm ingreffm i Prmm» 
4îm,Pax h nie domui.Q^^Et omtiious kl* 
bttamibtts io ci. Mox mjirmiân^ & l^^um 

dians Antiph9n€m,hÇ^cigt^ me Dominei 
9lc.Diindê é^êrmUimtmm mimftris rêsi^ 

JLaudacc pueri Dominan),(^r. 

lUinéê diM C^mtiiiêm irmm pmêmmÊh - 

Bcilcdicicc omnia opéra Pomiai Domî* 
noi ^^.P.^ft^A àictx, 
ir.Ex ore ift£mttam & laAeDtiiitti. 
jjt.Pcrfcciih laudcin tuam Domine. 
V** Domine exatult oufiooem meam^ 
fft Ec clamer meut ad » remat* 
T^.Dominos v^bifcura. 
9&*Bc cam CfiiUa tua. 

Qrmnu 

DEos 9 cai cuoda adolcfcunt , U per 
quem attotta- ^rœ^ioMt « ettemla 
dcxceram cuam * Aipcr hune famuium 
taum ( haaa famulam toam ] in ^cra 
atuu taagoeiitein ^ quatcana Tigove ûi^ 

~^ oiutis 
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des MaUdei. 49 ^ ' 
tihacif recepco « ad anoocum pemeniai; 
ptcnicadincia» & ttbi fidèle , girai^mquc 
obfcquiumpraeftarc mcrcatur.Pcr Chri- 
ftttm PomifiBm ûonruni. çz* Ameo% 

«enediâio Dei Patrit f & FHI jfSc Spi- 
ritus fandiydefceQdat (ttpei cc,& maocat 
fempen -Amen- 
Extrait du Manuel de Rouend 

Des tentations qui arrivent à 
l'heure delà mort j & les ^ 
moyens d'y reûfter. • 

« 

PE LA TENTATIPN 

contre la Foy. 

g^elUf font le$ tentations Us pUêêKW^ 
dinaires qui arrivent kl'hemrt\ 
de la mort ? 

IL y ea doq on fix principales. \ 
§luell$ •fi la primiere ? \ 
La pxeroierc fl4 la piiâcipale cencacicp 
eft contre la Soy > parceqae le diable Sa!t^ 
coas fcs cfForts pour abbatrc lacolomni 
qui foaftieoi coo( i'edifice de la adigioa 
Chrcfticooc ; êc partaot, lors quePtomn 
me fie peut p'us cilue fccoura de coDfeiij| 
on de pacole,méme qaelqttcfoîf aupaca- 
^aoc cela, uractaquc^Ioyjpiopofam do 



Digitized by Google 



50 De ta vif te 

dtt&caUex 8c impoflibiUccx cooue Ict 
faintsMvrtcre$, far tout pour ceux de U j 
UCi Ukixjc Txini* c, 3c de l' Euchirillîc. 
Cûmmm f40hil rêp0fijfer €êitê M$MiPx» \ 

Le mçilicur moyen ,c*cft à toutes ces 
propoiiiioof de oc fM% laifoQDcCi conime 
fi To fbl»ott To homme yne omis parloit» 
aulO bicDferoic*cc chofc ioaûle» &pouc 
noat qui croyooi faDs raifoo » & poorle 
diable» qoc nous ne conucttironi iamals; 
mats Te mocquec de la cencaciooi la me* 
prHec , oyfairepobt d'adacrtaocei ha 
coodamnerflc dire, pour toute rcfponfc, 
le Cfoy touc ce que la lai n te Eglife Ro* 
maioe croft>& ricoique €ela:c*eft dcqaoy 
ie ne douce nullement! & ccfï pour fou* 
feuic ce qu'elle croit <c enfeigac 9 que ie 
moarray Toloncicrs.O que ie fuis aife de 
ctoiic pour la coa^oce ic l'amour de 
mon Dieu : caot plasl^encendray lea rai* 
foos tant moins le croiray fermcmeat.O 
croni(*ear ennemy^ ie oe croy que ce que 
la faiute Eglife m*cofelgoe:faifant en cela 
comme Tue honaedc femme^laquclle fo« 
lic&céc pas ra adulteriu qui luy feroit de, 
bdlcs prome/Tcs , & diroit quantité de 
xafoot poui* la réparer de loo miuy, elfe 
ne s*amufc pas i luy tefpoQdfe rairoa 
p>uc raifoa % cela offcaferoit fa pureté, 
naû touc dVa coup elle le rejecre te dit$ ' i 
iaymt mon Efpoux, & oe yeux pas tous, 
(fcouco:; 
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DE LA TENXATiON 

DeferpoiCn . 

§lu$Ue eji . Is féconde tmtêtion fui irrita 
k l'heure ({e la tfmtt 

X3*eft ccllc^du aefefpoir» qui eft la plos • 
grandcjla plus gçntîralr, & la plus dange* 
renie, i. À caulccies pcchcz qai fe tioa* 
oenc en chacao homme en panieaKer»qdL 
peut par confcqucat cftrc tenté dedcfef* \ 
poir, &: de ne poauoir fe fauaer* u Pa£«* 

que durant b vie , quafî iamaîson ne 
fait cl*aâe cootraire à cetce tentation» 
d*oà yieot que quand elle attâque \ elle 
empoitc bien fouucQC Tame > &Ja^jccte 
dans l'enfec» 

eiuH mmdi y a- fil à tnfiiB^ centre 

Attpatâuam que le Confeflcur viâpine 
aux remèdes partienliersiil faar. i. Qu'il ' 
tafchc de fçaaoit (î le malade n a pas en- 
cor far û confcience quelque jpeché qti'il 
celercar alors il s'en doit coatcflcr oecéf^ 
Purement , de il luy faur promejirtre que 
fon dcfcfpoir s'en ira,& lay dcrhner coiL 
fiance Se I aidcr^ Ec pour découvrir celâ 
pltts adroiiemenc. Il faut i'interrogei 
fur quoy pâncipalcmcnt il fe croit ddm4 
oé>& s'il ne le dit pas,il faut en nommée 
f vote fpectalemenci à fçaToir» s'il aeJiaft 
petfonne, t*il n*ajrme des-honneftemcnc, 
U 9*il A aiîea du bien d*aatruy : cai; çc 



j 1 Deld vtjit€ 

Ibnc CCS ccoisi pcchcx qui caufeat le de* 
fctpoir, 9l tous ceux qai fooiTolontaise- 

Oientce.cz. 

ihétff* e fétHt il /mire i 

Ce a'clt plus le^lcfcfpoir qu'H faut at- 
taquer ^ mats ce pecké » afin de i'cp faire 
corifciferrcar i rinftanc le dcfefpoîr €cC 
feri , ics*il Tieot yne autre tencatioo die 
drrefpoittcUe lecaaifée à combacue. 

§lu9 i'ilny apo'mt dtpeehé cfê^hé > (Jf 

quil mi tom dit À cûnfijff ? 

Il faicbon oeantmoint loy demander fi 

daos la teocatiou il ne voit pas particulier- 
rrmeat quelque pecbé par deffus les aa* 
trcs , dont le fouuenir canfe ce defefpoir: 
SHl^dir noa»<i'cft bon figoeiS'il dit ouy* il 
faacalofsle perfiiader Taydec ^ afia 
qu'il le defcouurc , 6c luy faire dire : le 
crois que oûitrc Seigaeut adoané à Toa 
Eglife poimoir d'abfoudcc, pardonner 
le s pccne z * l'ay con feifé les fni6as> i 'ef- 
peie eu fa mifeiscorde» Ëc fi la cematioa 
pcr(îftc,il faut tnefnie l'co faire eonfcf- 
fei deaoaueau » & des niauuailcs confer- 
fions qu'il peut audr fait* 

. £4 tenfution dt djefpcirni p*ui iUêpMé 
êucore vnUf iCmlUurs\ 
Ouy >elle peoc encote Tenir de la debili^ 
cé du ccraeau«cequi fe crouue aflcz fou* 
aél*£c en ce cas il faut auoir en patience 
lefufairedoanerdelanoarriture I &nc ^ 
Ici pas pxciTei; fu »op de longs difcourst 
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emrânt pas i mM qug f'êfi {mlmimi I0 
jDemM qui UMstepre feméla Ttêfih^'rigem^ 
reuf€ de Difu, cjuine Uijfé? pa4 de peeh^k^' 
funy 9 que la Fenitence faite foftvnm^tif 
V/# crainte tfi du Hutinmtile.qutnûus remet 
deuant l^s jeux les fechez. commii$nt^ut$ 
fiefirê vii , |^ les biens quê nûm.am^s ne^ 
gligfX. 1 auf€ eXMggeration des moindres 
chofes y qm nom fait voir la tiedem^ ^ la 
lafchiti extrême d$ mfir$vie:q$êé(rem0éÊ 
y apporter ? - 

Le prcmicr»c*eft de ne dUjputer iaoïati 
contre les Démons en cette maciere^non 
plus CQ cc^lle cic laFoy 1 mai$ dire fca^. 
Jemeiir » ic fats le plus grand peckeiir da 
monde , il cft vray, mais ic me confie (t\ 
Tamour que mon Dieu a pour moy .A: ie 
sne confie & efpere auoir pardon cfTiré^ta 
de la Mort PafTion de mon Seigneur 
Icfos-Chrift : ie me confie en la protêt 
^100 de la très (aiote Sccres* facrëe \Kcc^ 
ge i à qui ie me douae derechef - quand 
]*aarois fait eocor plut de pcché miile 
fois> i'efpeic toufiours en mon Seigneur. 
lefuS) vous eftes mou Erperancc jma fa- 
crëe Maiftreffe , i'efpetc en voftce Aeni« 
gaicé. In te Domine ^eraui nen confund^f 
in êiêrnum. } 
Oabicn,ie fuis certain que le dcfefpoi^ 
defplaift extiemcmcocà Dieu, qui eit in^ 
finimcBt bon : ie erots ^«c £1 Boocë eil 
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Dieu a eu pour nos arncs , d'auoîr donné 
fon propre Fils pour chacun de nous en 
particulier. §luiprêprio Filio non pépercityRom 8. 
fid pro mbu omnibus tradidit ittum , quê 
modo non omnia (um ipfo donsuit nobû}LMj 
qui a fait le plus important » laiflera t'il 
dc vous aider à cette dernière fois ? Dieu 
ne ù Iz^c pas comme les hommcç, pou- 
vez vous donc entrer en deffiance de l'a- 
mour d'vn Dieu qui eft mort pour yout, 
Rapportant icy fa Vie, fes Miracles. 
jtduocAtum héêbemus Mpud Pstrem ipfe tfl ^^^^ 
ffopitijuio pro peciatU noflris. v * 

Sonperdet nos Deus ( dit S.Auguftio } /» pyS/^ 
pf opter (juBs Filinm fuum mijit tentarh6b* 
trucifigi, mort (y^ re fur gère, 

1* De ces autres t^allages où paroift la 
Prouidcncc de Di( u 5 Si vos cùm fitistnali 
ncilrù bona d^ta dare filiié vo/lrU i quant o 
tna^is pator vtfifry ^c. Petite, qturiteypul'- 
fate,Amen dico vobis,nondum pàtifiis quid^^ 
quaw in ncmine meo. Courage, Monficur,. 
demandez Paradis au Nom de Noftre Sci, 
gneur Iesvs Christ : ^ dabiturvobis^ ' 
cmnis inim qui quArit inuenit , ffyc. 

}. Dieu n'a iamaisre jen^ aucun pé- 
cheur qui ait voulu véritablement fe 
conuertir. : 

§luomodo miforetur pater fiUorum , 
fertus efi Bov inus timtntibus fe ^ quoniam 
ipfecognouit fig mentum noflrum. ViuQ ego^ 
dicit Dominus.Ji fuerint pece^té^ vefirM r/im 

vt ceccinum 1 fim nix dealbabuntur* • 

• • • • 



5^ , IhUvfJîte , 

^ûniéim tn tm fpêfMii UbêtéJU êum non 

pa pour avoir clic iufte coucc fa vicimais 
pouraYoiicrpcé ca moy« HqU mmam 
tNtusiprk » jltU mfgîtvt ecnuirutur 1^ 

tUr. 4. Lujr ^cfcoiei: la Croix» S: dire âvec 

S. bcifiaid» Ad^mném iuiufcmêque moUi 
maûiiitttr» , Apfié^ êfi nobù vrbs c^nfê^ 
* ii/.ftMm msini êMp^nfm pêmiM f$mt 
fêTé^mina pâté > pé^t$m vifcirM mifericêr^ 
du Dêi noftri^ £r en vn autre lieu i 5/«t 
fuM fit U lêfm CMJio ^onfo tuo firtnM^ 

Maah. %• ConfiJercr les paroles cîe Nofttc Seî- 
i». gneur. CùnfidêJiU. Data efi rnihiomnii 
Luc. 1 8 . pMBm in cmlo « ûmtaa mihi trmdiim fanii 
Af4M4. ^^ff^te fiducUm. ConfidiiÊ\ e^o fum^ 
AUrc.t. tirnen. JPax vkk y quid4mtMi êfiiêy 
Lue. ^4» ^^gitMtionis afundunt in corda veftrs ? 
Jhii. 'videte wanifs tmm érp^s.NonuUnfU^m 
2pan.t^. OrphëuPSt v^niam ad v$s. Etmtês tUf- 
idatt.f iitêquidefi : mifericordium voh^ non 

fairificium î uùn ênim Véui vocsri iuBêi^ 

fed pÊ$€amê$. 

DE LA TENTATION 
da bi jLTpheme contre la Charité. 

. Çlu^elU efi latroijiéme untmi»» ^ni 
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C^cft le blafpheme cootfe Diifeii,Ott les 
Saiacs, par laquelle le diable tafche d'ex« 
cicec les malades à Tiuipatience » & aa 
motmoie coocre diiime bom^ i kur 
niectâjnc deiunt les yeux que Dieu les 
crjiiict crop tigoureufcmeoc ^ qtt^t| ne les 
ainie pofôtf & qa*il craîtce lef autres plur 
doucemeac qu eux» qu'il les fair pauu£e$| 
affligez, tic. 

Le moyen de teftfier À cette tentation, (jf^ 

deUrepe$$ger} 
t. Ne pas combattre pat ratfoo ncm 

plus qu'aux autres, quelque chofe que le 
dîabx ameine pour lay moatrec par rai- 
fofi que Dieu luy veut mat; Mais faite va 
aâc d'aneantifTemcc devant Dieu, regar- 
dant d'vû codé fa vileté At bafleifet tant â 
câufe de font eftre, que de Tes péchez^ & 
dVn autic coftc lev3m les y cax vers cet- 
te Ma ieftë infinie de Dieu, & de Moflre. 
Seigneur lefas • Chrift , luy diic > Mon 
Diea y ic croy par foy que tous m'aimez 
a prefent , donnez moy s'il vous plaift 

vollrc dLtRoMi^DUignm te Domine fortitu^ 

de meM, Dminm firm^mmum meumy &Çt 
ou bien : Mon Dieu, te croy indubitable^' 
ment que vous in*aimcz £c ie dcûievous^ 
aimer à iamais nês fepamUt k théirii^ 
tMte ChriftinribuUttQlan ar,gufisa}anfégt. 
me* } snnuditii4lanpeficHliém}an per/ietêm , 
th } mtLglmiUus ? fedkihis omnibus fu^em^ 
mu$ irej^terum iféi dilexittoos'^CertfêsJkm^ 



5S De la vijiic 

§nim ifiêU ncm^ m^rs. Sec. 

Di ^HcUii eonjiderat ions peut cnfijif 
' uir €MîT$ €êttê tintat^iûn / 

i.Parlcr au malade des admirables per. 
ferions de D icu % afii^ de l obliji^cr a les 
aîmcr, Difanc : Icluuceruia que Dieu 
cft infitimcnc bon & parfait > & que les 
Saints font remplis dt toute ▼crcut &quc 
tu fi*es pleio que de malice 8c de laideurs: 
Car qui eft ce en effet qui faifaot rcfle* 
stôn à ta grande beaoté % bonté , infirmité 
dcDieui Ufagcffcfa force,ra libéralité, 
ion amour, fa i'cicACC» 6cc. ne vienne in- 
ConcineDck i*aimer, puis que nous aimons 
vn Priifcc que nous n*auons iamais vcu^ 
lors qu*oaaoQsfaiireciide Tes raies qua. 

1. Luy ptopcfei les b*en faits qu'il a 
îcceu de Dieu. Quoy ? feroit-il po&bie 
^ue vous n'aimadiez pas eeluy qui vous 
i t^nr aimeiccluy qui a quitté leCicl pour 
Tamoiir qu'il voosjpotte?0 mon Dieu lie 
▼ousaimcray inceuammcotfilfaut mcicr 
tou/iour s quelque aâed^aïuour tiré du 
frod du Cœur ) 

Métù Jî U ptaldde dit que Difua f^t 
uUpùBr lis sutrêSf& n9n pss f$» luj ptik 
fH il l*dffii£e di U forte ? 

Il faac luy montrer qu'il a craitté plus 
ndemeac les Saioti lob > Tobtc, lôfcpht 
• les Martyrs , & Nolhe Seigneur Icfus- 

9. q^udiqu va okiois^il diiei 
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des THaUdes. j y 

qu*Uoe lei aimoic pas ? pour TottS,'A'eft<. 
ce pas vfie tnatque d'atiioar de tous 
auoir fait Chreftien , de tous auoir gar* 
dé de rpille dangers i & de tow auotc 
préférai de mille pcche7? Et fi Dieu ne 
▼oui aimoic, qui lauroic cmpefché de 
Toite auoir daimé la première fois que 
vous Ta icz offense ? maintenant il vous , 
fait foufFâr 9 afia de changes les péioes 
rigoareufesda Purgatoire t en cçllcs que. 
I^pus endurez. 

Dites moy , fiooftre Pereeftoit Me^ 
decin^ &qu*ilnous donnaft vn remcde^ 
douloureux pour guérir toc grande xna«. 
1 adiefdcyrioos nous le ikay r pour eela?att . 
Contraire durant la douleur nous raime» 
rions loufioura de pius^jeu plus : aiofii 
Dieu pernfiec toutes ces peines , affli- 
ôions & pauuretex , afin de purifier l'a« 
tnc ) 9c partant au 1 icu de. le haylr^ il faac: 
le loiier & bcnir , quoy qu*il nous faffor: 
endurer. 

Si U méUéuU ne fait Mucmf refit dfeêih 

Il ne faut pas pourtant deiifter » biett* 
plus j quand il blafphemeroît borrîWè* 
lïicn t , i 1 hc faut pas s* c ft o n n e r , pa r ce q uc^ 
bieo fouuent tout cela n eft qu^n e|fec< 
du diable , qui parle, & ofte la liberté- 
en mourant. Neatitino^ns comme il cit^. 
imponant de luy faire hk^ employer le? 
peu de temps qui relie ,en faininr dcsn 

aAcsile Soy » d'ËfpQraACc * de Cb^tuéii, 

6. Vf-, 



""Il» 



$o De la vifite 

& de Contrition , le prcftrc armédVne 
grande foy , & de rauchorûcderEgUfe , 
en la perfotuie de Noftse SeigoettC bm-* 
Chrut Pcxorcifcra, commcndant au 
diable de iaiflci: en hbcrcé cette creatiuc 
die Dieu , afin qa elle paifle loiier U 2f» 
mer fon Seigneur :& cette pratique qui 
eft apjptouTée & ^prottv^e » ama fouveat 
yn effet faliitairc, 

DE LA TENTATION 

4es fcnipiiles. 

§luêUi ifi U quMiriémtUnt^ion dis 

Ce fondes fcmpoles 9 pat lefquels le 
diable qui l^aic qu en cette extrémité le 
temps eft fret* ckec ptecienxi rafcke 
d'amufer le malade,en forte qu'il ne fait 
lien de metiroite, <c qu'il fe plonge Tou* 
Tent dans le derefpoîr* 

Commgni fAta ilnmidhr 0 cette utif^ 
itniml 

Cequ il y a ifaireic^cft aprct avofr>ea. 
l'cftac du n>^adc,& lavoir confcfl'é dili- 

Sem menrt ( fi on le Tccomo i ft fc ru p g * eux 
e îuy comnian ^cr de fc tenir en iepos><Sc 
ne 9'occuper plus du fouTenii^ de Tes pe« . 
dhcz» ne fon^^er plus s*il aconfeiTé ce* 
iuy cy ou cclay-ià,ny s'ii a- exprimé telle 
ô« telle circonftance i mais qu il^ rejette 
toutes les penfées <^ui Iuy en viendront» 
comme il {c[cttcrou vue tcuuuon des* 
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honnefte^ c'cft à dire» faos les combatirc» 
ny les écoaccr* 

M»is fi la tentation firjijb ^ ^ U 
malade foithjuiit^} 

Il hut lof coafeiUer de diretCetuy 
prend la place de Noftre Seigneur Ies?s<» 
GHRi^T>m*^ dit de me unir en repos^ft 
4e n*y plus prafer i ie. luy venx obeyr» Se 
me coofier en U Teicu des Sacremcatipat 
qaimes pechjei ioDC pardonnez. 

Le d:mon hfijlera : Oiiy , eela eft hm y fi 
€9 neftohquvuêvetiUi^MqtéêiqHêWiêBm 
fiance mak ce font peeknL mênels^ vn tel 

vn tel que tu nos pas dit ^ 

Il fauç refpondre : îcn'y rcnz plm^foa* 
ger Afolnmenc» (i Noftre Seigneur m*s« 
TOic die de n*y plus peafer>ccmme il dif â 
faince Magdeieineine metieodrois-ie pat 
en repos ? au(G le teax- je faire mainte* 
nant , que la Foy na*eafeigne que mon 
CoofefleHr eft amant qoe (i Nofire Seig-- 
neur IçfusXhrift me le difoitluy - même. 

DE LA TENTATION 

de Copeibe* • 

^eOif efi la cifféfuieme tentaion qnk 
arrive aux mourons l 

C*cft la fupcrbc, par laquelle le diable 
tafche de porter les ames nui ont biea 
(eateenc centation n arrive gaeret. 
aw pecheuis ) daos de hauts rcniimens: 



6l DiUviJit€ 

d'eux mermcs ^ de là àaos la piefbm- 

ptioQ* 

e$mm$nit pmt-MruêÊnêifirê fi vne fepm 

fùBne efi ftntee Je fuperht} 

Il faac pottK cela faire quantité d'inter- 
togatioDs » 8c demander y*u g* N^a«ez* 
TOUS pas de peioe daosiCàpric ? S*il die ^ 
Oiiy, fauday demander quelle» êL l'aifi- 
ftet, 8c y remédier. S'il dit, non, faut luy 
demander : £ftes«?ou$ bien en reposé 
Otiy.Ne eraignez- vons rten?Non.Lesiu* 
gcmcDs de Dieu» la moic,renfcr>neTOU$ 
font* ils point de peur } Non. Vo$ pèches 
ne vous reuieonent-ils pas en mcmolte ? 
Non* Ec TOUS confiaz* vous bien aux me- 
ntes de la mort de noftie Selgneor lefiti* 

Ghtift ? oiiy. Voila qui ?a bien ; maïs 
corne nous auoos ad rc à to eCpric ue$« 
rofé , Se qu il' y a bien à ctaindre-de ton* 
tes CCS refpoarcs, quelque vaine gloire ou 
complailance^U faut qnelque temps après 
luy demander: Ne yo is fouuenez-TOus 
point da quelque bonne aâioo en parti- 
culier que vous ^nez Êûte ? Ne tous td^ 
joiiyiTezvvous ^as de vous roir meilleur, 
ou moins mauuais que d'autres ? dict. 
oiiy> il y a bien à cra'ndre la fttpèrbe« £tr 
pajuant il y faut rcoiedxr. 

§lu£ f4$U^ il faire fWTMiiwt à mtt- 
$enféiiion} 

s. On peut faire connoiftre ce danger 
au malade par inrerrogàtionrComdienc?: 
TWtts ne craignez. £as lainoit que NoUic. 
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des MfiUies. S% 

Se^greur a dpptcbencfce,& tant Je Saints 
aprcs luy ? vous ne craignez paslcsiugc- 
iricos de DieujCju*vaS Hilarioo,vn Aric- 
IIÎI9S5 YnS^Hierofine, re<)ouc<^ent (\ fotU 
Sluantf^ ego fum , ditoic \oh ^vt reipon* 
de^m ei ^ loqusr ver bis mêk cum eû > 
êtUm fi hûbuero quUfuMm tuftum > non 
teiponUibê i feà menm iudicem deiffecabon 
Si iuftifieare mê Vêluiro^ Ps mtum emdem^ 
nahtt me , fi innocent em ofiendero.prauum 
eomprebéibit^ §}jêgs fcit vtrum amore "wel 
.pdiâ dignUê fit ? Mùn ficundum fa^ino^ 
iuàuo. <^am accêpero tempus^ego mfliiia^ 
iudi^sbo. Combien d'impeîfeûious dans 
vos aâions : quafi pannue monfiruat^ 
omnes tufiitU ncJtrd.Onénis tuftitia no fit a ^ 
hiuftiM ijfe ecwmncitm, fi dijîri&iiudi'' 
fetur. Et cùmftcetUié omniai dicitei ferià 

inmilis fiémm. 

■ - . • 

X. 11 le fant faire entrer dans des fen- 
timens huinilians > tirez de ces PaiTages. 
Ou bien luy faire dire:0 roon Dieu » 
doie voftie mirccicorde,qui veut pardon- 
ner mes pcchez.HeUs ! mon Diei}»qtie ie 
fuis milcrable ; mefmc en mourant, ie ne 
fens point de confu(îon de mes grands 
énormes péchez. Pardonnez f s'il vous 
'jlaiftjà ce coeur endurcyjpardonnci à rca. 
lupcrbe pour Tamour de Noftre Seigneur 
lerus-Chtilt. O fupetbe dhboUque » le 

Stand Ài^enius craignoit la mort j& tant 
Vuires $aimS| ii^ toy mtferaUe am^ Ml 




^4 DilâVifitê 

n^z§ point At peur. §lgid fupirlm tmtk 
^hèfifiêidfi&rimrif im mUtiU $ qui potên^- 
fi in inuiuitatê ? le fais en ténèbres de ne a 
pis voir mes pechex>ô mon Seigacax ^w^^Ji ^ 
(as Idomm-moy s'il rms plavft yn pe€^^ ^ 
de la lumierc^que i'auray quand vous me ' ;^ 
iugerex t afin que ie conaoiflc met fWif^Stg^ 
chez, & que ie les pleure durant que i'cn 





• 


i 





fuis aueuglc» à caafe de ma fuperbe. 

DE LA T£NXÂTiO]Sb4 

arriue par la ciainte . [ 

de mourir. 

a m pùint d'aHirêtmiation i crêd^^ A 
è^e à tbêwtê dt Im mêfi ? 

Otiy^S Charles en apporte encore vne> 
qui cft aiTez ocdioaire»à ffauoir la crain^ 
te de mouîincar l«sMetii autres qo^it met 

CD fuite, pêtcatorum confcientia ^ difêitié 

infiitié €9»témfUtio % fe xapporcent â Is 
teniatioa du deferpei r. . 

Cêmment frut il nimdiif s Im an* 
tathn ? 

îjl faut fonder d'c ù vîerti cette crainte j| 
ùcçA le defir de la vic^ à caufc des plai* 
fiîs» on des biens : (i c eft raffeâioo â (èr 
enfans, & le foin de fa famille ,il faudra, 
tafcbôr dele dcprcndre des affeâions,paK 
tà eonfidetatfon de 11 vaaité , ^ du daû%* 
gct ^a*ii y a daos ce^ cliores* 



J 
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' xS\ c*eft la mort e& ellc*inéftie 4|ut Itiy 
LflTc peut \ il faut luy dire que la mort 
aux Chrcfticns eft pluton à fouhaicec 
qu'à craindce cftant la fia de aos miferêt 
& de nos péchez > ce qui a fait dire à vn , 
V zxtxrormmta omnia ^tquê if fa pœnMrum 

Depuis que Noflrc Seigneur en a bca 
ramerrume^Tiounie devons p^us laredoiK 
ter^Ec tirer des preuves pour le confoler, 
de rEfcricme faiflce , des exemples des 
Saints» U efitr*autrrs da Livre de S. Cy* 
prien de Immortalitate, adiouftant à cela 
la Prière i fans laquelle oa ae fait rien. 



XIV- 

Comment il fe. £iat comporter 
envois ceux qui rou&ent 
des violences douleurs. 

■ 

LEs di(èoQr^ doîvent eftreforteourtt 
8^ confolaroiics , fiins lesprefler de 
uous rçfpondre* 
i. Il leur faai enfeigoet; à dicefcavent 

X. lifaut doucement de temps ea rempt 
faire aupréid'eox let Aâet quePoo ^vat 
qujds faireat|les ad.vctciiraot de lesécoor 



66 De U vifiu 

tcff ft d'y %cf\a\c{ctt yV^g. O mon Sei- 
gneur Iesvs, ic f ous adore fouf&aDC pour 
mes pecbe:&« ic veux foulFrirce que \t 
rcflens pour ramoar de roui 9 & auec 
voioQ aucc TOUS. 
Mon Oteu t îe vooi elFre ce que Ven^ 

dure cf> I honncur & vniaii des courmças 
qaa enduré Naftro Seigocur l£svs« [ 
C H R t s T pour moy» 1 
Moa Dicuji accepte cccy cnpcnitCûCC 1 
de mes pechc$}te Tout i*oiFre poar les pe« 1 
chés de çcur qui vouç o it offenfc,& veux [ 
cadnrer cecy pour ceux qui noue poioi | 
de de/ir de facisfaire à Toftrc loflicc. * 
Omon Scï^ncur Ifcsvs.i'cfpere en tous, 
aflSftcz-moy s'il vpus plaift. 

Reucftez nmy , Iesvi , de la luftîee de * \ 
Dieu contre moy-0)éme, afin (Juc icœc 
rcûoaïire df la pnnirion qne i*eBdare« 

PéitêTi tmnfeat à we calix tfti jf$ poffim 
biU êfi^ verunumen nên mM, {eà gus^ vù» 
luntoé fiéa. 

It» fêter ^ quU fie plaeitumfuii Mtê 
Dominé vim pathr , nAcndi. 

Faites - moy faire' bon Tfa^re de cecy. 
• DemmtUé.DemmimjVijkiddergliqHifii j 
ms } Il (embie que toos m'ayez abandon^ 1 
ni^Sc que vous foyez devenu cruel ; non 
îc fuis affcurc que vous m'aymez, & q^e 
tous regardez (iJ*endare patiemmenr. 

Mon Dieu,t mon Sauvcur,i'acceptç ce 
que vous m ordonoez fur n9oy:mats dooa 
ttOB-moyi sll TOUS plaitt , patience. 
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des Mdéief. 

Taîtcs ie nioy,$*iI vous pIaift,Ync vrayc 
Hodic , & jBe coofoixiaie2; dans rordeor 
de la Croix. 

Confommcz par ]c feu c^e cette tribu** 
Iation,toote$ mes icnpetfeâioas:4tt êorpt 
Se de i ame. 

3. Il faut leur donner coiîragc,quand 
mcfitie ils fe plaigeeotjkur dîfanc qfue les 
plaintes font pluftoft vn effet de la oature 
louffrance que du péché. 

4, Il fatic attacher^vn Crueifiz auprès 
d*eux,& fcsenfcigner à dire , Mon Dieu, 
ie le veux bien en Tiioaceur 6c vfiioade 
Yos fouffraocest 

Hâc patior, fédncn confnnicr. 
QmniapQjfmm tn êo pUptê eonfirfM. 
Nm ti$»eh mala quoniam iu mec$ém 
es. 

DéM mifu clamaU pif dhm % ^ tm 

txaudiis , ily noSle | n^n ad infêpientUm 

jtmui me Dmme plaçât tuâs. 
Detu meus volui. 
"f. Ilfaoc leur faire voir Teternité de 

gloire qui !cs accecid. 

Bxi^imê emm qiêod non [unt condignA 
faffinies huim tempork ad fmwam glem 

Si le malade û eft gueres aâif & atteo« 
tif, il Bc faut pas s*eftonner : car vn Aftc 
de ccttx-cjr vautfouucDt mieux que vingt* 
de cens qoi fe font fans douleur. 

Uaù Ji le maUde ne veut poé efceuter^ ? 
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Il (Vit bon luy faire voir (ttimhmtnt 
qu''l f^uc fongcr a foy,& qu'il vaut mieux 
apprchendcr les douleurs crerae11es»pats 
que ten remporellcs font fi infunporca- 
b'cs. il fiuc f ourtant dire cecy auec pru- 
dence, quelquefois doucement^ quelque- 
fois ioftcrocnc. 

§. XV. 

Pou ceux Qui mearent de rooit 

U)udaine. 

Comment faut-il fe comporter envtn 
''-^tnx font menacez, de mourir 
promptementtCr à ejui il refit tnt^ 
V* vn peu de vie tS.^Aes hleffe^^ 
les epileptiifueSi ceux ifuiforn affii. 

leTjC vn coleu mocbus , & fer»* 
bléiblet ? . . 

IL faut d*«botd e{W le Preftrc y arrîye, 
If ar faut dire , lefm , M*rU. S'il eft 
comme mourant , Monfîeut , ^mandez 
pardon à^icu de vos péchez. 

S'il parife ii faut qu'il fc coofclTe de ce 
qui eftdc pltN grief fut fa eonfcience, &• 
s'il eft picffc de la morr, faut luy doaoei 
rAbfolutioo, fans attendre qu'il achevé 
(car fi on attendoit cela,il mourroit faos 
ConfcfHon ) remettant le rcfte dcfoflac 

cuÊuion en f»iie fonric encore daat 



fcét cftatîPoar pcnhcnce on lay fera dire, 
JéJkétM^iria. Et s*il y a du cemps,on peut 

& on doir achcuer la Cocfeffiontlay £ai« 
faut employer ce qui luy tcftc 4c vie f ai 
apre£»à faire des aâcs de contriciotu 
flue fimt'H ftftruer pour la bl$£ei^ i 
Il faat neceiTairemenc leur faire par* 
donner exprclïcincnc > pour l'amour de 
Noftre Seigneur Icfus* Chctft» à ceux qid 
les cm blelfez ^ auparauant guede leur 
donner l*abfolttcion^à moiai dcquoj faiK 
larefafer» 

Si li bleffi ijlyvrêy0u in colêft \ 
G*e(l; ¥0 eft ac biep iafcKcttx > eu il eiè 
incapable d'abfolucioti) tout ce que Ton 
peatic cft d'accendre auec grande patiea- 
ce>&tii t'éloignec du maladct aé t'eiton^ 
nant point de Tollyr iurer dans fon ref- 
fcDÛmeouËc cependant prier pour }av,te 
McommaDder i la faince Vierge y méime 
faire quelque vœu ( Dieu a donn^ le 
faluc à ^iafieurs ames par ce moyea } 
iufqocs a ce quTt*aît recouuerc IVrage 
de la raifoni & qu il ait pardonné à (on 
enoemyi* donné te£aioignage de tepea« 
unccr 

hmuittyiuineinéiei dé§n$UfyHiBe$9n n^M^ 
foini loijir iê fe jconftffNr tntinemint ? 

Alors il iùfkt que cous i la fois s'ae- 
culanc I comme d'auoir menty > iuré > tc 
d* ancres pechex non honccux : puis f^ut 

leur dedaicr qu'ils doiuent faiic vo aâe 



7a p^da^ viJtte^&Cm 

èt CoarritioDi te aaoir ferme dcdfda de 
fe confcilci à U première occafîoh pro- 
pre \ après quoy on leur donne l'abfola^ 

lion à cous, difant : E/p vos abfilu&yf^Cf. 
Cmment fdudrêh il fi lompêmr s$uc, 

eômme fercit vne ftmme in tranail d^en* 
fênix f M U CksrurjriM M MUtfê m 
umt quitter f 

y a danger qUe le milade ne perde 
la parole» le jugement on la Tie encre les 
bras du Cliiriargicn,oa ancre pcrfonnc qui 
Tafliftct le i^reitre doit fe contenter de 
qttdqne (igné extérieur, par leqnel le loa^ 
Jaile ccmoignc efhe marry d'auoir oflpexi* 
$é Dieu 9 (ans Tobliger à dire aacaa pe* 
chéi a caofe de la pcrfonoe tieree qui efti 
prefeniet Sl iuy donner faice l' Abro*» 
tion «i^ •nmihm iênfuris (fr pêC€Mi$s% awc 
cette €onditioD,pourcaQC que s*il reuient 
en fant^ » il fera tena de fe coofeiTcr 
entièrement l vn Preftre » & s^tl y a dca 
cas teferuczi de/e icfrcfei^tci: au Su^ 

t 

I H S 

■ 
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DES OBSEQJ'ES^ 

, SEPVLTVRES, 



m- 



O V 

F V N E R A I L L E s, 
& leur recommandation. 




^ VVVrr il à vn PMfieuT tf^ 
uoir ^Jpfié [es Paretftens à Im 
- ^ . '^i^ &iU mort, en U mmUrê 
U^^t^éb auons dit \ 

NoDymais il faut que Tes foios paternels 
seftcndent eacor après leur decez » pour 
leur rendre les derniers dcuoîrs , c^eft à 
dire, pour Ic$ inhumer en terre raiâte,& 
prier Die» pour le repos de leurs âmes. 
Cette $hlig4tien de rendre leurs derniers 
' deueirs aux défunt efi çe quelque chofe fi 
particulière muh Pêfieurs qutUe ne f<f 

* psi6 4féjfi d\^têtres ferfenn^s ? 



I . 



7^ U Septâtwê 

Oiiy, cette obligation regarde encore 
les paseos du dcfaiic»& geaccalemenc cooi 
les Bommes > à qui la nacare a appris â 
CDni\oi(lre que les âmes raifonnables 
eftaoc immotceilcs i U (}aeiatte choie da 
diyiû>lcs corps qai leur oac icrvy de do* 
micilc peu iaai la fie ^ venant i en cftic 
priaexyiic dotrene pas cftte tratcexiGom* 

me ceux des autres aaimauTi en qui tout 
meurt > je le corp« te l'âme » quand ils 
▼ien&eiK â moarir* 

Parce qac Je tout temps le foîndcs fc« 
pulcuiei aedé lerer^^ aux Frellrcs^mer- 
me patmy les Payeat ^ çamme yn dcf 
principaux K&ts de la Religion. 
Sur *}moy tjl fondée iettê Mêgmk» du 
fW Vm dêii mÊêûirdi U fi fuit un dêitmUl 
Sur toute forrede droitS|Natarcl| Di- 
m I HamatOj Gtril»ft Ecclefiaftiqae : & 
far deux des pctncipales vertus» la Ittfti* 
ce & !a Pieté. 

^ in la SepuU are des morts ? 

Parce que» t. on rend à la terre èe qoi 
ioy appartient! H ce que rhomnie apris 
d'elle en natlTant. s,. Parce que comme 
celuy qui^ft mort % wii eûcotc en la me* 
moire des hommes i il a iotereft qœ foA 
corps foie traité après fa mort aycc boa» 
ûcur, D*où Tient que PUton & àsiào^ 
mutm enw ç ks pwuca d© i» ïuiUce, 




. ij 1^ d by Googl 



« -, ■ 



V " y " - 

\ Dts Sepfêftnrei. 

'Cilltigal regarde le$ 4narc$ | ^ffcn^uoT 

'viHiii cl*autrcs appel leoc ce de? oit, ia ie« ' . 
>guihie desdcfaati* Di^ U ces fà^pIpH^bs^ 
^parler (î ordinaires parmf les Latini» 

«pour (ignifier les eeremôoies qui s'Mfet* ^ . 
Tttt en l'honneur des defancf, * 

Gomment efi^â fUê Im .pUtif/atêifi^ ên ^ ^ ' 

£n ce que par ce moyen Ton affîde des 
perronaesiqai ne pcuvenr aiicuacmeDC 
iecoorir d'elles meimest Cmr font la<Se« 
pulwre oui leur td délie l foie pwt les 
faines on elles peiHreac eftre ^a^ragéts' . 
dans le Purgatoire , & ainfi on fait rne 
des oeuvres de mifericoidedcapUsgcao* 
des & des^s figMiées. 

Dieu a iil ufmoigné d4n$ VRfirUuri 
SVéir ce foin hie^^ agreahU } 

Non feakoiem il 1 a^efmaigoé rittai^ 
mefme il Ta rcconaroaodé en divers en- 
-droits 9 dcquoy uaos avons des preuves 
authentiques dans tous les £(Hts 9 <ldas 
la Loy de Nature t dans la Coy efcrit^^ 9c 
tians la Loy de grâce. 

Slfiels font la t0fmoi£n0gei deULoy og^t^ 

Les foiof qM-prkéocles Patrwciiçs 

Abraham , lacob, & lofcgli de leur Sé- 
pulture. . ^ • ^ - 
Z>Mi U Loy dê Moyfe ? 

x^LesIouanges^acrii.rcritmcdanae . 



ScpHlt$cref. 

à Tebie»<c ks g r acts qii*ii reç ca|Ar^t 

ij>our avoir eu loin d'cmcrrcr les morffc 

fififéiHÊÊ à DmèiÊê t ^ ^fiééÊtgriPffM 
bêudmt^yih S Paulin. 

Les f leceptes c^uc le Sage aoiu «a 
donM. Êimmmip^HiibêMêgrmtimm : pctt 

fi^mékmimbnmm ^ < c*ea à dire ftkn li 
forme & la man'tcfe du Ueu te de la Re« 
I igioii où i*Oû , oa bica à proporrioa 
des paibaoet^c^ km dignhe) i9mig9 

UUmê 

A^KféLu ' • fMtÉCo»ftùk fj^t Dîeii frai»ei d 
^ ^ 'ceux <^ai ont ce i'o\n Ja* Mortuos vhi inuK 

tibi pf im*m feffiùmm m refurre^om^ff^ 
y oc fî gcaMe ipeconopcnfc n'eft pat pro- 
mifeiiyiieqfiinc t|ttifte(ok Mtwoop 
mcritoircCcil dacs mefmc fcntinicac 
^ue le Prophète Dav i d beQiâoitics habî" 
fins de lÀes Galead <fuiavoifiic dw^ 
Sépulture à Saiil,& à fcs enfaos i & qu'il 
let«tfw«rt que Oku k» C0KCompen' 
ferdic* Bêmdi&i'Vûs^ IHmimo^ifiiifti^ 

wUs qfiidem Dêmnus ml^ri^êrdmm ét 

verifatemySce. Ce qui moQcrc claîiti^fl* 
que c'dtoit va des ptiaçig^na Amcks de 
la Religion des luifs. . 

4. Les plaûîtes que £nnt les Pr^ï*^ 
ces^de eç qae^paç la vÎQkmMtdeiXyc^^'t 
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« les Wtfs d«t fiddtc««Aoiti«r4en^ / V 
Ans eitre hiKumez 'Pofugrunt murtaliéê 

fimmm fmmm » tfom mimHm ifû^ ^ 

^tirnes fanHorum tuêrum heftiù Urré.ét ' 
^ rnn erMt qui fefeliref. Auifi l'Eccicfiade 

{ « i<es menaces qpit Dka faic > coiQine 
"^tie jçitfiMie ^pttfntion , de f ermeme que 

les corps demcarcnc fàas eftrc cnccrrcx. 

tnm ego f in fotitméifH hiêHMOfiAin^éda^ 
uerm veBrM. €t Moyfc cDhtanc les mal- 
keafs qui ariraeroîeoc aaz luifs « s^ils vc* 

fninui corrmetitem tinte h^Jles tms ^ficque 
cadatêet tuum in ejcam'VoUtHibHe c«Hy (j^- ^ 
iépOi fêm ér ^on fit f#f jiàUpii. 'Rt Oieo 
par A hiasdic, Bcce hdu^am mMU fié^ Sîf». 
fr0r dêmmn letebcum , âcc. quimonui flêê-^^i^ 
tint de hf^âtminei^hnns , eet^edent éH 
tunei tqni a^fm monui fuerint m etgro^vê^ * 

Mhemeos^iêntirttH. 

Brdefcrivant parfercthîelcj malheurs 
iimdorfeotainTcr 9 il oe mpcce rica da* ' 
iftlUiaçe que cette pri mttoa àt rcpulcuie. 
jErh mofficinum prpuU hMita in cihes volor^ Urem^ 
êUAas yijeii tf beftiis terré Erunt présent 
ife 'ffHrterufmim > }/f npn erh ^i ftpelUt i V* 
tes. Vijitah fuper ^($tuùr ^ecUi^U if ifr 
4lfÊmwdpedfiMeaÈ'iipeéme^éM^ }4« 

^ befitM terré éd def09rMr,dum. 

^àêerihm égretuùenum mùrientur t-mm 

fèemgiÊim » ^ wm Jefethimm h$ fierpA- 

■ 
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• 7 ^ Sépulture/. 

m ht moriemurgrsnuis pSffêi intirm 

.ijlé^ nom fiftlimHUif % nêquê i^lMgtn^ 

j0fim* Bc le mcfmc Prophctc parlant oc loa* 
ij*- «ï^WfS^i *yi^ ^^'^ f le Frophcte Vcic^ 
pour plos grande igoomioie ravoic Êûf 

^ jcttcr iiî fefkUhra valgi i£npHl$i , pour 

p toitioQ ulforfait t fléngM 
eum Và frA^êr » V4 farer , #iw €9tureper 
bnnt êi véL Dominé ^ va inclyte{ç{\i\ éioic 
la f açoa IblemocUe àc iamenut 1» WU) 

mais fipuhmraafinifepeUetuTyftitrifAâmt 
^dg lu p$f Ifi^-te* 

1. *f4 Et nou$ Toyoo$ encore ccrte xncfinc 
^h^ff $• ponicion dans les Macbabifes en la pcP* 
* fo. ne de lafon faux Potvtifc , & de Me- 
^ck^blxy ncUtts Apoftat«du premiei defqucls il cft 
efcric qu'il eftcic raifoonablc.w^ifi»»/* 
#0i 4/# ^rriW expuUr^y per$irêpifireh 
mmtiùs infep^ltos aHecffêi% ipf^ 
Cr illarmntatfié ^ inpfuhu4 ahijciretur^ 
f^pultura I veqiif p^i£tiné vjm > m^Hi, 
pMtrU fefuUhrê pariieipéi^s. 

€, Le foin & la diligence de ludas Ma- 
chabéclouc daasi'ECcnuire» qui mi/k 
dMdeeim miSiéê drachmm srgenii Biéf^ 

• fmrificiHm'f ijfc. 

7. En ce qa-ilcftoif permis d'ach^P^Jf 
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ihlrc cnccrré , pnmmosgrat iHdiiÈ 'fipe- 
lire , & cela aoo pad far des mefctiaiis' ^ ^ 
4OTiifidkU«, mais par f«difciplef. - # j 

i.La rtcomiDaodatiaa & Tappretwi* • ^ ^ 
rirto que oolirc Seigneur eo fair en qaan- 
fftéd'eAik»kf»comiiiequâi}iilf€ft^ v;"" ^t^', 
le fiU de la Teafve de Na'm , qui eftoir 
foitéau SepulcbreavdfC grande pompe,: 
Q^aid H liiila ftime Magdebifie dem^ 
gttcnt qu'elle vcrfa fut (a teftc ^ 
Meniummsy & qu'il afleure> ^ttc par fouc 

vi^JU aiatur <^ quûd hécfêch ih mêm^riam^ 

i»L*eftinie qu'en OQi £ait les premieft 

I Difciplcs , comme ceux de fàint Ican . 
Baptiftc t lefqucU ayant eatendu qu'il ^ 

I funtiUid in mormmtntû Et ceux qui en- * - 
Icvereat le co^f s de ( a-nt E fticnne & luy i 
firent Vq ferriee folemnel > frfeliêrum 

r» 9.Lexele& le courage que Dieu a 

doAAé aax.Clii%fticA$ dans les perCc^^ . 

.V P iij 
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lions iu£qaes i eainrer le Maitf £%^|mw%^ 
eoccsier les Maiiytt » le graM Ain «w^tllP .* 

avoit TEglifc. les Coûftitations mtCA.^ 
potti cela , MMbftaac ks^^feATes^ ^L^^ 

Tac^apc qu'on fa foie de leuts cotpsàrr«i 
grai à p&tt ci'atgc^^c ^ Mle<)ai s ércci^oi|^{ 
icctec aux ioâties, qae les Chîètita^ 
ce Ce conteaioieor pas aafiftet ci*aiifnrt6l|ic 
ftf r^ndUi^r iMT ^e, nuSiMcoxi iMiri» î 

cetioiei^t aprcs leur morv. ^' 

4; Laxecomiuûciaiion qu'ca IbarlM» 
Vtiea liaatlmffi écnu^* tea w » j4 t# 

des Saiorsi hors le icmps mefme des pes«> 
IccuroASyCoffime S^MaladucifaUttlte* ^ 
gvesFyefqa» deLincolne eaADjgIeter<- 
fo>dc fur tout do S.Loajs^ui à lajguejccc. 
cosuft lâaSarraztoat>CMertadeâ|iroi^ 
près in:)io^ quantité de foldata i demjr 
pouixis & defclnicz jcs bcftes* I^eJiâk 
TioQom lat Coalraiiiea eAablies4b ttfe»- 
te fin 1 quVn appelle de la raort ou de li^ 
cbaxiti. S Hiet o^QQc dit^queceasii'ld 
ckiresc ITglife , fmvkÊiàMitéêic^ nlwn 

Tèuallieii<dk: qii6 c^câv tria cauAme 

des Ch cfl cas , fliftmcimferrê êgenU 
Ml0èdk kufoamiifyH^^ Et ûUat Augafiéa 
> ra€«»QHVide:S)il f0^^viHbmiU9M fipâlim- 
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Dm^ptilfmé. 79 

broîfr çn parlai Xohi*) ^ m^^mm 
fttidtm. ttamfi viuintês éperin (t» frûti>S. Antk 
fity éjuanto tnmgù dehmm optrin defun- l dfTt- 
r/tm^pr»ftBo,vnJt iam non reutrtu*if»r } 
&C. Nihil b^e.ofi, io prâftaniim*. «ite^Arf ' 
qui tikiiSiMUn p, ffit r»êiit^:Vt>idîeAre <i> 

fm»ai$ cotfn4hm dMt$tliJJè frodu^tHH , jnh 

mi»fs dtiugabitm-t- 



$; I I; / 

iLaifons Sepdf veeSii 
JRimr ^teU€$ rai font efi-^ce qp9 i^ên 

tomhenHx & des Stphlturu àU 
mémoire dis defimif f 

CBttc couftume qaiaçftc rcceoe d« 
toat temps, prefque obfcrf^ de 
teuteslcf' oaliQDs 9 edtoadi^e fur crois 
raifoos ptincipalei. La-pieouesc legocdb^ 
rinftraftion ocs irif aot» L% fe^oodo^. 
rkonneur & foiiIaf^emeQt des dcfuntf^ 
Et la troiiiéme principale % la ferme 8e 
certainterperaMftdela tcfomâiwi^es 
corp$>qu1 a eflé creuç deipeuplcs dœca 
les plus barbaresi 
€mmem dit^s-vm Us SeÈuUurn 
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8o ' P^/ Sepultnresl 

Puluis Ea ce que <• pâff raffeâ decci rocn* 
&Tfii« fc€9i}i[ f ootii crcroDi^aosiVrftff d*the 

bra fa* YCiicable humiliic par Ucoi no {Tance de 

WUm noai iM(0ics f t OUI nous fouTciicoft qixc 
DO J5 avons formez èt U irrre & que 

nous y dcvocs retourner vd iour. 
%Ea9t ipi'UêOoui f€i veoc comme cl*a* 
Tcni/Tcmcat pour nous £iire merprifer I J- 
Tte f nous poiur au dcfîr s cbofes ctlc« 
tbt% k l'imiutîoo de aoa âpccilret,& pou 
noii^ remeccreeo mémoires die S. Cnrj* 
to(komc,({uc nous devons mourirtéc coxii» 
icqaemmcoc noos préparer par vne Tte- 
faince & exemplaire à cccic heure dcrnie^ 
re.: Yoibgottrqoèjr les tombeaux fonc 
appeliez monamcosi ou mémoire^ piod* 

irilutnt à i honneur du défunts } 

l. £u ce que l'homme eftaoc moïc» fou 
cof ps> tccieat encore quelquet lineameos 
& quelques rraits de i'icnage de Dieu , à 
laquelle il avoir eilc ciU & meriite par 
con(èqaeo€4lea*e(lrc|)ai traicté comme 
les autres animaux. 
tu Parce que , dit S» 1 homas , comme 
a^t.q. li mémoire des defancs vît encore parmf 
$t ïl,a. If s hommes après leur mort , ils onrin* 
($4 u terefts d^cfire îobnn'.e^ bocorâbleiDenc » 
pour n'eneourir pas Tififamic^ <lcntiî!r- 
# " loîc cachet vae j^ciibonc qui aufoi&ctid 
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privée de Sefukote. Oe lâ'vkfil ' qii\>ii 
tienc à fî. grand des bonneur» & pout, fi 
grand chaSîmeocs d eftre iecté à la voirie 
aprcs fa mort , & que la {«emiere choie 
^Qu'oQ oidonoe en fa' anc Tcdanicm» ' 
c*eA cûttdiaiit U Sepuicofe de fou eo^Sg / 

Cmmm ifi^ce quêtes Sephltu^ ] 
*€s fervent m foutagemcnt Ms def-^- / 

fmts \ ' ^ \ \ 

I. Parce elles Août remettent eo m&; 

moire les perfonncs qui font là cnt'.rrces - 
&.xioa5 font louf enir de priée J>icQ pouc^ 
elles* H^n alimd wi mêmv^iésvel m9n9ê^ s\ 
ment a dicuntur fipuUhrfii mottuotum nifi 4g^$^f^ 

funt , n$ Mivkpfe êtiam sordihm fi^htr^ '^^^^ , " * - 
héêntur in mmoriM9mrêvt$0inl% f^adm-^ '^^ 

Et S \tiàùitiMonHnientumiiiPrtmc$è^ f 

rii y mrn^t mnum mmriêm u h^^^ 
dftcit mriuHmfMtderiié t ^ 

Et de là les CiiTieîîctes font mairitcnantr 

£mez.devâAC o^aajB^rcs des £g>ifes»& Te» 
Aoicnt anciennmër derant Jes pertes deii^ . 
TilleSy^C fyr les |;rands pheinins> a&Q 
^ pat ce mojcxK/les paUans ic ceux-qa} «car . » 

ttcnc oulbrtf^t dcsEglifcsou des yîjlcs,^k > 
iie^ouyiemiêf de ceux qui .y font cDierrex^. 

^a^ A«»)fejdcJ'a»0ttr4(deriiicliM^ 

^ Xi TV 



à 



Digitized by Google 



S4 StpultHTiS^ . 

me les Paycns l*onc rc:onnuc. Ècdant-fa* 
hoy de Nature « lob bous ea donne le 
plasddc termoignaçre qu^oneo puifle 
dc6rtï Sci$ quoci Redemptêr misa 'viui^^^' 
^ i» nùoijfimê dis de ittrm furuBwrm fum^ 

V Comment ijl ee (\u$ ïm, ftpHltun dimoiê- 
1$ mjjlêrêdê ia nfHfftâi^n l 

En ce qae tout ainfi^tte le grain reeetit 
rn rcrrc, Sipourtv, en proJuic puis après. 

r.ouveauidc lucimc Ics^orps aptes s*e« 
ftre dépouiliez de eette cooditioo At àt 
céc cftac corrapiiblc,dans le fcin de noftrc 
mcrc.conunaocjoàils^m cilcmis cômc* 
ToefefMoccprecicufe » reprendroflc ao 
dernier iour voe yie route nouveUc» avec, 
d Mtac plus d'avantage àprcportiooi^tie. 
la tctrc f«od avec rfure la fcmcce qui luy 
a eftccôÂéc.C*cftce que NodreSeigneuc* 
ooDsaTOQliifignifierparcerparoles dei 

SAt2Xï:JAifi gr^num ffuminti radcns in ter* 
réim mêrtmêm fmm 3 fêlum manet.fr . 
éùÊNmwÊMthimfmerit^muUûfruBummf^^ 

l0MM' fert^Zx^^i^s luy S.Paul expliquât ice my- 
iicre«gjM^d f$mmâ$ np^itdfe€é$tur,nififfim^ 
«l»«ri/ifiir,&c»Et p us hzihSeminatut in €or\ 
Yuptiofi€s fu'^tin {êt^ufîionê j feminaïur* 

aiOpr. ign0kMt0i€t furgtt in^gUtim^ feminattêti 

^ Jj in infirmit^tts furgtt in Virtute , ftrnimi^ 
tMf cùfpué €mmtU^ « f^^g^^ co\(t0 ipiri^ 
^ falê i infiott^nt.pat U les» quarte qualt« 

tex gloriei.irc-1 des corps bien- heure i-';f< 
! L^in^pafTibilitéi la clarté «A'agiUtc , je , 
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appellent Its Ciméu^crcs Icf champs de ^ 

Dittti ^Sf^ 0^i> |>K€e qu'^taB^ ] ^ ^1 

que Too y iMt , 4oïll les amcii ^€H|^]rie^^^' v 'A 

i.Jbcurcufcs, font comme autant de ' <!Î 

V CM . » doif eni ta i0iif {M^mrp J^r^^^ ' * ^ 

fruit à la vie ctetnclie.S/A/im ^^^i^hp^^ c^g^ ' V v ^ 

^idquidenim terra À^mibiérfibriUtm « il»'. ^ 

Cei« yir<?// ip» ^ci#r les eerp ^ui doivent-^ ' ^ 
t/;» i>iir Ir/M heureux ïmmû Us €WfÉ%r 

furre^on Cnonenim refurgcac impij itv 
ittdicio » dit D^md)il s'énfiUi ^ 

Vrount ejlre ptiuex. de Sépulture ? : 

^ , Accl^etcrponds.! David nenic- * 
*^ point par ces paroles , que ^s. daiim^^ . 
refnfcitcnr, mais bien c^a -Us fic rcfarcitc- 
roncpasà iafaçondes iulles r cax.^Pltl 
^ * ks À^mntiLirê/Mne^h-HiMd nfti^m nm.^ -^ . . 
' ériV : & comme les iuftcs,dit JDaniel, iui- 
\^^<£4Ubfmiin wtAtn Al^Mn^^aind Jcs mcf- 7« _ 
; • chans 1» opptùkrium fem^ltirnum^ Ou bie»7* 'D^^ 
là T comme dit Nofttc Stijgûeqr, in 

p Mêmiuiicij y c'cft àaircpour Icspeinca^*^^^- 
I éternelles» Les boDs iie rerufciceroat pas ^^v ^ 

iaiat Paul , lesmcfchans rcflTufciterontf . 

4Dfi$ < Ac Icsaac pas chaoga;i,Caj; ceaxjc&c 
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^ ^ Des Siptdtimu . 

1 appelle laiorj fe^tmdti , cax cncDrc que le 
^^^^ * ààmtiA i^ï^tàgita^VtAioh dii S^Ayagaftior 
MorsiBmfêêièâéUêrm^JUêmdsift » ^«M' 

le rcfpoiu t. Que on fçayoic qu'vne 
Mff ^onne aflisiu^coc fut daiiift^> oa ne 
dciFfoic pas p#ar lort luf denttor fcpul- 
lurr, comme il paroift par la pcaciquc de 
rfigiife qui en^pcive le^^ fiechmts poblict 
ncomomaiez, C^cM^parce que dît S. 
^ Aiigttftia,refta(de8CoaicieQCes nom cft 
ioMOM>& que MMM^m fmmÊm fifvmim 

$mimêrta, , que la paille eft icy meûée 
pacmy le boo §um , on doit même ca 
terre toat «eux. ï qui l'Eglife mooiu de* 
fcnii point de donner Scpulturcg^^mt/iV 
êhim nm^p9^quAus fiiêBt^ ûmniim prùJmH^ 
frdbiê fm$$m fm fmilmi d$êmvimmt 

nitm féUêrgi vt nuUus êornm prdtermitta^. 
fr0 mor.f^'^^'^'^ Mrtim imm ffÊpnMm^ifia, kim 
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' Des Cérémonies obferv^ aoae 

Sépultures. 

^eiUx font les cérémonies e^ne îù. 
atseiens Qhnfittns.«ut.^f§rvé«f. e» 
la Sépulture (ks dejunts t 

NO V s fn remarquons cinq ou fht 
prîftcipafcs^dans le^ cfcrifes des 
FtMSicat t. Apfcs aveirlaW» le Corps, 

Fcpibaamoit de précieux oogocflt^ oa le 
^Ccvcftoit é'ittibics omemeos migmfi^ '' 
9^?* ^ oo^qwl^cfoîs fimjlemcnt dVa 
fuairc, comme IVfageeneftoit parmy les 
lu i fs o n l'ezpi>fotti l'^cëedt lâ mailb*^ 

''jfots te Clergé y eftant arrive en Ceremo- 
oîe & proccÂîoQuclIemenc précédé de 

.Croix» OQ chamoit des Hymie» ft Ae^^^ 
Cantiques divins,& tous lesaffiftaM ayâs: 
des^Cierg^ ou des flambtaw en mtîft^ ' 
raccompagoof et en cét équipage ittO)iiei* t 
i l'Egli{c,làoù.on Iqy doanoitderencisK^ 
on ofFroit des prières & des facpfises s êt^^ 
on faifoit de^ iaf ge£es a«x paavres po*c , 
le repos de Ton amc>& i quoy S.Denlsaii- 
ieÀte qu'âpre» les piieres , I^Ponc^ , Ifc 
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fc , & cette falutation faite , il vcrfoîc 
l'hmle fur le coi os du <}cfunc,& ayant fai* 
«e TOC falote Oraîfoa fur raffembiée » il 
écpofoit le corps en lieu honorable. 
tourqtéêf fê fai/iii cHtf ablution dis ^fpsi 

. Cette couftame dc'lavec les corpt ^ci 
nous voyons avoir cfté en vlagc paimy 
les Bayeos & parmy les luifs > aufli bien, 
que parmy nous^pcuc avoir lieQX'raifons, 
?Qc naturelle } & iaatrc my(lcrieui>« La 
première ^ afia qae 1er corps foflcnc plus « 
propres & mieux préparez pour les Oo- 
âioas , qui doivent loiTre incootiocar 
aptes' y ft quelquefois mefme poar Toir 
s'ils crioienc veriiablcmcnc moics. Voilà 

Soarquoy qa (c fer voie d*eaa cbaudcioiK 
tsappcUoittrois fois par kut ooiD>apres 
tinoy s'il ne paroilToic aucun figac de rie, 
on les eore;?eli(roit & eftoieoc appeliez. 
Hmêr.'^iinclMmMtiX^ féconde raiibn efloit pour 
^^V/. n^i£cL par ccttç^blutioaczrerieurc» la I 
Mtceidde l'anae.^ qai Icutiaifoit avok 
place dâs le Ciel pirniy les bien heureux» 

ên^Uêlquês IhunV 

Elle s obfcrvc encore parmy les Reli— 
* gicux, & daas riiaiie «.au moms dans le. 
Diocefe de Milah.cooiaic il^aioift parler 
Manuel de S. Charles. i 

Pciêf quériSâ sêi/ihi âmbûHmhrm Ur ] 

Gctrc couftumc que noos Toyous a?oii:?, 
P/ati^ué€iitjjraaiU£wtf<ftia^p^ 



/bnne de Noftrc Seigneur co eell^ ^e* 
& £ièieo0<>, at de la pliUparc dtsManyrs 

t laquelle s'obfcrvoir parmy les Payenff. 

de rboofietir porrofeoc à korife 
parcai ou ï Icurt amis Hcfunrs^ & j>ottr. 
eouperchcf lapuantcui: des, corps > Vc£^. , 
qacli il gardoi^oc bttiâ louri eoticri daas, 
les maifoof » devant que les porccr aa Se^ 
pulchre ) fe faiiott par my lés ClireAicAt 
par prînc'pr, Se par drs connoi^Tancés 
dJqs relevées , 4 /(avoir dans refperanjce 
de la ïcCufx€ÛioQ t arin de ie^ cdaferm 
par ce raoycn Jan$ leur integjîtc & les 
munit ViU euCenr peu eonue la cot^ 
mpcioQ $ ott les faire revivre comme àt$: 
avicres Phoenit au milieu des odeurs & 
des paifums à la vie eiieraelie, encor que 
fouyem par miracle les corps Saints fans. 
on£lioi>s (c fo ent confcrvex iccoxru- 

piibics.» U aycQc exhalé des odeurs tu%^ 
foayes. 

ji quoy hûn reveftir les corps des defmts î 

A cauie de la pudeur & de rhoanefte^ 

lé qui ne permet pas d'erpofcr vn corps 
aud à la yeui: de^ bQmmejs>ou de le mec« 
tre eu terre fans cft te couvert > ce qui ais^ 
rok paffc de tcut remps parmy me/me les 
Paycas^pour vu crime ircs énorme* 
H^y avoU il point de dijfcnneê êntrâ lit$ 
L^tcs^ les Clercs en c€ poinci ? 
Oii7>. car les premiers cAqient feule** 
rxicntcottr.ert^dc li;ige : on de Icors. 



7 1 JÊk* S^pulturit^ 

tioos iii&)iies à eaéqrer le hkmfimf&BBt 

« cnrrrrer les Martyrs > kgraoel fbîn qu>q 
avoi( r£^iic« les Coo(ticutto^ ékixe^ 
pou cda t oooMnbftAttt Itf ^éfiBufecr te le$ 
cinperchcmcns àrs Empereurs PavcïiSf*^ 
ïuhz^i quoo fa^faîc 4c leurs corps à « 
grar il pihi Jt^tfjtm , mIc qui »*éiendois 
ff^U^ ii:eli»e aux les , que les Chrétiens 
9* If coBtencoieor pas a afiftec d'anmet^ 

y, f eoc^ar. i Icttr iHe ^ maîscacosc les ea« 

ICttaiCia api es Iciu mois» 
4l LarecomawidatioA qn^ea* fiMt 

Ptrcs :ans leurs écrits% Ae les cxeioplcs 
4cs ^aiotS) liofft le temps meljme des pcs« 
femtioMyCo»iM S.Malacilic $ faim (faK - 
gucs ( vefque de Lincolnc eo Aujglccer*» 
1^ fur tout ilo StLouy t)4ai k I a guerre 
COKse lâs Sarrazins > enterra de fespro^ 
presQam quantité de foldats à demy 
pouiû 4e defcbire» des beftes» Delà 
Tiennent les Corfraiiics cftabliesa cet- 
(t fin ) qu*on appelle de la cbmc ou de la^ 
€karhi.S HtecoioDc dic^qeecMx* ta dé» 
cbirent TEglife , ^MvùMitac nlam 

s TeîiuUiendtt.qpe cVftwtla couftamc 
i.Au^ des Chiell'QAs ^ fii^tmc^m^. egenik 
fifWê* mUÊfJk hmmmdifyu0. fit ùàùè Auguftm 
de vtfh. rccommande.'Si/ pro -virihué cura [ipsUen- 
^/^. dt^ érfépiélfhrs wnfimmdêH faM» éii^àM 
^ Mftriptmu fémSk kUm^ êfm^ d^fm^ 
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fitiJem. ttamjivtuentês éperire ftéci S. Amh. 
fit^ ejuanto m^gU dehemm opêrîn itftm- I dfTP- 
Uos, fi vUnt0ï ai longhra in domum de- biéê i. 

ram prêfgHvs vn Je i/^m non r^Uirtmtm^' ^\ \ * 
tccNihil hoc (f§, io prâfiantiusx eicimfirrê \i ' 
qui fiti eam non pi ffic red^fe^e/viAdSca^re [ 

mines denêgjibunt^ t 



f; II- 

Raifons des Sépultures. 

JPour quelles raifons efi-^ce c]v9 l'on en^ 
terre Us corps ^ci; c^mïon drejfe des 
tombeaux & des Sépultures à la 
fnemoire des défunts ? 

■V 

CEttc courtume qaia çfté rêceac 
tout temps, & prcfque obfcrTcc dc^; 
toutes 'les nations , eft fondée fur trois 
raifons principales. La première regarde- 
rinftraÂion des TÎ^aoSt fecondei 
l'honneur & foslaf^emeot des defunti* 
Et la troi/iéoie principale» la ferme fie 
certaine efperaMe de la refurref^i^p des 
corps,qu1 a e(lé creuë deipeuples inéœca 
les plus barbaresi 
CQtnmêiH dites-vm que Us Sepalturn 

D luj 



i<x Des Sipulturesl 

éfi dfffmt$ fiiÊi. IHtifiruaim êh^ mi^ 

Fuiuîf Eù ce que l, pâf Taffe^ cleces tom- 
itym* beaox f ooQi crtfdni^assi'cfptif d'the 

kra Tu. veiîtablc humilité par U cor.no flance de 
mu, nous mcCmcs > f oui aous fouYcncns que 
DOûf avons tfkd [otmtz àt ia cme Se que 
Dous y dcvoDs ictourner vd îour. 
1^ £a w qo'iUoous fciyec^ cotnme <i*a* 
^cftilTefiicftC pour noai £iire mcrprifet lâ- 
YÎc » nous porter au dcfir s cbofes cclc- 
Ù(t$ ï à'iuiitaiioa de aos apcefl rc s> & poux: 
nôM reQiei€f»M mémoire i die S. Chcf*^ 
fodoa^Cjquc nous devons mourir,* ccn^ 
fcqaemflQeai aous préparer par ?ne vie- 
iainre & exemplaire â ceuc heore deroie^. 
re : V^oiln pourqaôy les tombeaux font 
appeliez oioQAïQicflSi ou mémoire^ fucd* 
' fiientem mm^ftnf. 

ën 'iHoy eft cê que les Sipt^ltutes ^û»^ 
ifibnef^ àt hûnnêUrÀi^ défunts ? 
r. En ce que f homme efiaot moxc, fon 

4» " cccps, retient encore quelques liricamcDS 
& quelques i raits de i'imaf^ deJ^ieu , â 
laquelle il avoîc cfté crcé & mcrkc par 
coDfequcQcdea'c^lrepas cxaicto comme 
les autrei animaux* 
%, Parce que , die S, Thomas , comttîc 

ii% % • la memoiie des défunts vie encore par mj 
\<% hommes après lenr mon % ils ont ia»^ 

0$d l. terefts d'eftrc Icburrez bonorahleroenc , 
pour a encourir pas, riû£amie.j dcnç Té- 

# \ rpic taçhcé rne j^erjonoe qui aaiotibeM 



i 

Digitized by Google 



tienc à fi, grand dcs^lèiiaeur, â^'jpour fî^ 
grand chs^îmenc, â eftrq.iÉMCi^^j^^piiri ^ 
- apte t fa marc > & que 1% fl^stiiiç^liA: 
'squ'on oidonDC en fa'"anc Tcftanocàti 



.1^ 



te 



" ^Cûnmm ^-^ee qmlu Sejmlm 
res fervent éUi foul^^mettt .de^ j^^- ^ ; 

i.Parce elles Rou> remettent m ms^ , ' ^ 
mmre les perfonnes qui font U eor^n^er ^ 

&.nous font loufenirde prier Dica pow 

ments ytUmtur fipukbrs mortuorum n'tfi ^^f^ 

jfiêriam. Ch$n.ênim nou^v\deriê m^r^umm^^ 

ris > m^net mentim ^ tnemarUm tê n^- 
dticit vt mortuHm-fitorderiSé ,/ 

£t de là les Cimecieres {bfituiaiAtCQanCe^ 
iîwcz. devant oa^upresdes E*g'trcsi& i'e^ 
iloicnt aacicriD;w^ecdeTanc4c^ partes det» 
Tilles,£( fpr Jes |;rands ^nûns^ afin qqe^ 

^par ce moycr)./es paflans & ceux qui cnjp . 
trencoufortf^cdc$£glifc^ott des f)Ue%« 
iioUbuT^efiBêr dt ceox qui «y font enteirre^U. 
A^^Âi/c d.e , i'an^Qur & de TiiuIÎM^ 



■ > 
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lioo mttiretle , que lcs amcsrairoDnatxleS' 
^ ont pour leiKi«corp& > oui leur ont 

réunir vn iour>qui fait qu'elles fc réjoiiif- 
Teot dtt rerrice ^leur eft rendu âpres 

les en priv<:. IiV^ enim ê^cafni nuejj^hh' 
^ fwm m0t$t dMnm nm finiiahMWMi tamêm 
^ êwimû fêdem corporum rtlîâùtumy^ nefch 
fêrt$ rMiiùmii oc€uLtA fiffUfhri hên^ré 

rë tempftihm , i;r videamm in h9s vfm 
Jim fi H tnmm prmàfm mm^nm mnédUk 

' iidfim iOMiÊnvêniimilmmtfimmmH^fi 



êâfum ûrptnM frknmi fepuluirû hémys dp- 

Th0êd. ÇMdit'veré. 

Mimm h^hn {!f»fn^^^ in origmmfmm 
^itum f édité ca^efiem. Hac hblris frfkn^ 
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firmUatU noftf£ fitumus , idioqu$ o^^mé 7 Ai^'^ 

jepuUhm.hébêrw% Vf cptUMims intrart in fi 4e ém 
siultafem quA flortt in diuidii é^dtgnita 
tibiéhpriufyuémvidg0$ficm€9n€ipi^ m^ / ' 

eed^la RefurreBion aefiéUprinçir^ , 

VVÊ»^f£v\tCy a rie» qui nous marque ' 

, inicuxjDy plus naïfvcmct d^qjjL^^-lîjo»^ 
les a»6t iflMHor telles. reprc^clwMleiict. ^ ' 
•orps att iotir du liigemet,qoc la cercroo* 

ier»& pttmettfeqvi'ils fuffcntmaogcz des 

eyfeaux & des bcftcs faurage^^oq bîeo de ' 

liM eaf€f^HK sas a«caiie$ cexMK>itfc8«m^^ 

♦oy appactetous les foins pour montrer ^^'iP^v' 
^ 'ils ne pcciflcni pas» niMîobftanc qa*ik *^^>^^^' 

comme mis en dcpoft iufquesatt îour do^**"^ 
kRcfttxreaioD. Vcrir^ qui eft tclkow»'^^ 

|pi»ée 4iiKi Ve^ûc 4n h$mes,qiifi nc& / 



%4 Stjnèlturis^ . 

me les Pâycns i'ont reconnue, Êcdans fa' 
Loy de Nature % lob cous ea donne le 
plusddc teCtncigna^ qu'on en putfle 

LUfircr Sr/# t^uod Redemptêt miUé viuh^^ 
^ in nouijitm dis de Utn^ furreSturm futn^ 

V C^mm$nt ift e$ qUê U fipHltur$ dim^tê' 

U nijftiredi la reftiTre^hn ? 

£n ce que coucamliquc le grain receu- 
en rerrCf Scpoorry, en produtc pats après, 
(je rouvcau.dc nicfmc las corps aprcs $'e- 
lirc dcpouiikz. de cette condition & At 
tit eftat cormpfîble.dans le feio de naft re 
inerc contn^uncjon ils cnc eflc mis comc- 
Tn€^^eme9cevpreciciilc > lepiendroDt aa 
dernier îonr Toe yte rcrate noavelfas avec . 
d'antac plus d'avantage à.proporûoPi^ue. 
la teite rend arec TÛucU(emece qui lay 
a eftécôfiée.CVft ce que Noftre Seigneur 
nous a TOuJa fignifier par ces paroles de : 
Si,ltUïtliifigrMumffuminU€Md€m im fer* 
féim mortUHm fuerit , ipfkm f9lum manet .[l 
^ MHtem mrtêêumfmerlt^ multu [rudum mjf^^ 
iPSmii* fertj^t après lQy.S.Paal expUqnârcc cny- 

moriéiHérfScc^lit plus hziySemimtur in cer^ 
ruptiemes fu^^tifi tût^uftienê ; feminatuf^* 
in igmblitlQte^ f^-g^^ ingloria^ feminatîitx 
in infirmtMt^ furget i» vyruae , femieue^ 
iUf€éfpUêmmméUe^ furget eorftM Ifirim 
taie \ infinuant pac là Ics^ quatre quâlU 
ttx gloriei.ifc^ des corps biea-beureux«. 
Vintipaffibilitéi 1^ riarcé ,4agîUré , Se 
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^ es Sépultures iX^^^ . 

appellent tes Cimcticrcs les chattips de 
Dieu, ri D^i , parce qu'autant de corp% 
que Toi) y met > dont les ames font bien'«y 
^. heareufes, font comme autant do fcmen-l . ' 
çi CCS 9 qui doivent rn iour produire leer ' 
fruit à la vie crerncl!c.S/Ar/m Mnith per,^ Jtk^ 
Patres Ugem dédit Dem de fepeliindk, ^ à An ^ ' 
abfcondendUmêrtuù corpOTiht46 ^ v^iam^\ / 
tacttt ownes ccnpterentur rejurreattnem. ^IqçJ^^ 
^idqtiidenim terra à nobà obruitur ^ in , .7 
ffimrefurrtHioniSêCcultatur' . "^"^'i^ ' 
Celfi fercit bon pour les eerfs qui doivent^ 
ejire vn iour bien heureux ; maû Us ecrps^/ . 
des damnez, n ayant aucunepart en la re^ 
furreHian Cnonenîm refurgcnt impij in 
iudicio , dit Vauid) il s*enfuit quilsde^ 
vr oient ejlrefuuex.de Sépulture } 

Acclft^ercrponds-i QucDividncmë- 
poîncparcesparoIes , que les damnez * - 
refufcitcnc, maisbieu qu'ils se refuCcite* 
ronc pas à la façon des iudes î car poiff 
les d^mncz-y refurreSio tk ad vitam non ^ ' ... 
^' erit: & comn'»e les iuftcs,dit Daniel, ^•M'*^. 
giUhunt in vitam àternam^ ainfi les mcf- 7« 
chans in opprobrium fem^iternutn^ Ou bien 7- 
ceux- là » comme die Noftte Seigneur, in 
7efHrreBiDr3emzitAtCc\}X'-cyyinrefurreSi&' ^^^^ ^ \ 
n$miuduij , c'cft à dire,pour les peines ^'^^^ 
cxcrncllcs. Les boos ne rcfufciteronc pas^5»- 
feulement, maïs auflîfwm«r/iiwwfiw, dit ^ 
faiot Paul , lesmcfchans rcffufcitcronri , 
mis ae feront pas cbange^ié. Car ccii'cftt 
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S6 Dis StpMltMKÊS^ 

appelle mers facunda > car encore que le 
dàauii6 vi^ aaod^reafai^ die S» Ayaguilio: 

le rcfpons ^- Qnc fi on fçayoit qa'vnc 

5ef 'oi^bBc aifeiuémcot fat daaiiUb> oa ne 
cipcoic pas poar loti luf danoet fcpsl^ 
eii«e, comme il paroift parla pratique de 
l'Eglife qui ei^prive Ic&pedicois publics 
neommwieBib é^cMm^pMt que «Ut S. 
^' Augtiftia,reftat de» confciences nous cfl 
iii€PBoo>âc que MMM^fif fuiumm fisrvan^ 
fm tm m f^ t queh paille efticy^neflécir 
parmy le bon grain i oo doicinctcre eo 
terre tout ceux à qui l'Eglife oeaoii.1 de^ 
fend poidt de doofter Septthiue.^Jîf^ismîf 
dtàm non pr^ quitus fiunt omnibm frefinii^ 
ftdkii tmum pro qmilmi dumvimBtt€Ê$^ 
fêtfMmm vt pTpfiai fedifuiéïk n(m difami^ 
nmf q m fifu$ cpariêt m f9^ ngmsrmu cm^. 

|r# jM#f J^^^^ MâUm emm fupefgpum'iftii biêu 
Ijutimnuprtffm^^nuib^m 
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' Des Cérémonies obfervtcs âitt . • 

Sépultures.: . "t- 

§luelles font les ceremomes que les ^; 

anciens Chnjltens ont obfemées en 
la Se^nlture des deffints fr 

NOvs en remarquons cinq ou fix " 
principales dans les cferits dcç SS.^/ : 
Peres^cac i. Apres avoir lave le Corps> o»^^ 
t*epnbaaaioit de précieux ofigucnt , on le ^ 
■jjcveftoit d'habits * orncmecs magnifi- - 
ques» OQ quelquefois (im^^letoeot d'vn; 
rluaire) cocnnM IVfageeneftoit pfttmy les 
luifs.oaTcipofoiià rcncréede la maifoil^ 
çuis le Clergé y eftant arrive en Ceremo^^ • 
nie 8c proccffioniKllenocnt précédée *del* 
Croix , on chatitoit des Hy mnes fit des 
Cantiques divilis,& tous iesafivftansa^t ^ 
des Cierges ou des flarobcaax- en maiftt 
Taecompagnolét en cet équipage iufques 
à rEgUfc,làott on'-lïiy doonoicderencis»:^ 
on offroit des prières & des fac^ificcs , & 
on faifoit des lajgefies aox paavres po*c 
le repos de fon ame^fic à quoy S.Den-s adr 
jottce qu'après les prières , 1« Pon«i^ , 
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ié , Se cette (akitacion faite $ U vetfak 
Vhmlc fur le corps du <)efuDCt& ayant fat* 
ic vne faiace OcaifoQ fur i'affemblée ^ il 
jkporoit le corps en Hco honorable* 

Fourquùj fe faijoit cett^édBtution des ccrpil " 
' Cette couftamc de hytt les corps que: 

nous voyons avoir efté en vfage ^nay 
les Paycns &l patmy les luifs , aufli bien 
que paxmy noos^peat avoii: deurraifonsy 
Voe naturelle 9 fit l'antre myfterieufe^ La 
première > afia que les corps fuflcnc plus 
propres & mieux préparez pour Us Oa^ 
^ âioas I qui doivent foi vre incontioenr 
après i & qaclquefois mcfmc pour Toir 
S*ils eftoicDC veriiablemenc morts. Voilà 
pourquoy on fe fcrvoit d eau cbaudc:oQv 
' lesappclloic trois fois par kur oom^aprcs 
quoy s'ilne paro.iToic aucun figue de vie» 
m les enfcvcliiToit & cftoieor appeliez. 
710fnfr, 'conclat/34iiX^ féconde raiToii cftoic pour 
Dp^ Virg. tig^i£cr par cettç^lutioa exrerieure» la 
Mtceséde Tanie , qui leur f ai foit avoir 
place dâs le Ciel pirmy les bien heureux». 

ên quelques lieun}- 

£llc s'obfcirye encore paîtny les ReJi- ' 
. * g^euxy il daos l'Italie 9. au moins dans le. 
Diocefe de Milan.conime iljparoift par ]çr 
Manuel de S. Charles. 
^àite quelU sêi/i» mnimAmiêf^M In' . 

Gcrrc couftumc que noD^voyons m^ïn. 
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ionne ic Noflrc Seigneur efi Celle de 
S Efiicnnc, & de la plufpaci dctManyrs , 
Ç laquelle s'obfcrvoif parmy lek-Palycniri" 
fealemenc pour temoîgMge de ransoQr 
8c de rhooneur qu'ils porroieac À leari 
pareni ouà leurt amis, defunrs^ flcj^ooi 
empefchcr lapuantcw: des corps , lef^^;"-* 
quels il gardoi^nc huiât lours eotiers daa^_; " 
les maifoof ) dcvaoc que les porter au Se^ 
pulchre ) Te fajfoîr parmy tés Chreftieot 
par Tn princ'p;, 8c par des coonoi^Tancés 
plus relevées , a fçavoir dans refpcrarrc 
de la tcfurrciftiop , afin de les confervcr 
par ce moyen dans leur integjîtc % 8c les 
munir Vils euflcor peu contre la cor- 
ruption j ou !es faire revivre comme der 
autres Cbœnix au milieu des odeurs & 
des parfums à la vie éternelle, encor que t 
fouvent par miracle les corps Saiots fans. 

' onélions fe fo ent confcrvez încoiru- 
» • • 

- pcibles > & aycnc exhalé des odeurs tres% 
Tfuavcs, ' . : . 

A quoy hon reveftir les corps des défunts ?• 
A caufe de la pudeur & de Thoiineftc^ 
té nui ne permet pas d"crpofer vn corps . 
nud à la veui: des hommeS)Ou de le mec- 
trc en terre fanscftre couvert > ce qui au- 
roit paffc de tcut temps parmy mofmc les 
Paycns,pour vn crime trcs enorme. 

avoit il point de différence entre les 
iMics^ ^ les Clercs en ce poinB ? 

Oiiy > car les premiers eftoient feufe-. 
ment couverts* de linge : ou de leur». 
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lMtbii8MnMBiui$4toffdina'rc8,ou toaiai» 
^lus de quelque precÎMfeeftoflfe $ mai» 
ki^Clercfrikoieûi re?e(Vu$ de leurs b^ics 
« Colo. factraicomme il pataift de S^Piene Mat« 
burni tyr,Patnafche d'AIesaoclric^^ ind^ 
rfl tu* /ii^ ve/iibm [M^ioiÀlîhm albi coloriê^^ ^ 
DÎca fi f^Mv» « b mÊ^hmé tnmiphmH pûmpéh 
ne ma* mdCoÊmêterîum attuUPH»t.i^ ir Pape Etl* 
Diris. li^hîaAUfO'doara qm^amque fiseUm 
^Omo Mmnjpt^ fftUrH fim dmlmmim mm cê^ 

^ y 4ht' il ^eléime ônàmnâna'tmihéêfit 
lalïT* tf^/ 4rW;> dans t Eglife > 4 dire^ 
L.dtK.fi^^ Sep ltwre des Cctm avec 

Mé^li' Oav prc' q c tous les Maïuels^dc Ro« 
IM/. . d'Evxctts tdcMeaux, de Chames^ 

Anfêfs 9ec« k marqvem expceâiéaiem faos^ di« 
SoiffonS' ttintSKon des pl^^s ou des rr oins venaeur, 
Ti)^/* ce qui fer peut amboiiTer pas rezemple 
M^l^s des cofans d^Aarof^ Nadab, tt Abiuitef-. 
inUi»C9 queU^quoy que frappez du feu pour en 
awx priad'aocre que de ceiuy d^ i'Aa-*^ 
/ tel 9 nireot reaocm^îos eofêvelte arec 
leurs habits Sacerdotaux > ce que Dieu 
approuva, d'autaot que rkoooeur qui ie 
rend ao defiinr,. n cft point tant à fa pcr* 
foQoe » comme à foa miqillere. 

tMrqu^ expùfUt-m In c^ps ki'mên^i 

dês maifimi aupatékVMt di Us élever 
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rens , lesdoaicftiquei» IbsToifint , les. \ 
amis'^ & autres pcrfonnes de coimoiâao*^ 
cr TÎoflenr celfhioigner aux beritiers Imj» 
regret » flt raconter les loiianges du âe- 
func > ce qui s'appelle dans rEfcriture^ 
fajû<fte , rUnam ^ fistm. 

^. Afin qu'on chantaft dei Hymnes^^ft* 
des Canciques tom le temps qu*ils de* 
mcuroient U expofc* , en arrendaot' 
qu*oo les portaft à rEgliTc» comme nous ^ ..^ 
' voyons avoir eftc fèît à faint Bachome. 
Bi^veneraUU c^rpufct^lum difiijuliefmi 
^rut decêhat. pto more curant ei •fû^am »o- . 
Sêmftip^r iliud duxetê ptruigilem , pfal' 
moi y Hymnifque canéntes : feqtéenti wri ' ' 
die fepelituefunt eum^ D*où fcmble avoir: 
pris fon orij^ioe^ccttc couftume que Ton. 
a en certains liwx, à'appcller les Clercsi ' ' ^ ' 
pour prier auprès du corps,pendant qu il 
cft ainfi cipofc. 

PourquQj fe fêrt- en de eitrge$ jjr di finm^ 
beaux atix Cfnveii dts d$fnnts ? 

X. Pour moacrer que les Cbrcâieos 
font cnfaos de lumière , &, que ceux qui 
partcRt^de cette vie après avoir bico vcf- 
eu , s'en voiix triompher a^c Iefu5^ 
Chrift dans le Ciel , lefqucis y foBtcoo-" 
duits pour ce fu jet , cômc des v,iilorieu»^ 

Die mihi quid fibi vùltmt ijlé fsiljentfs S Chrf 
Umpudas ? M non dtfnn&oy tan^uêmfifi^ 
Mfhleî0hdedHcimm} 

Pour marquet par le feu fîgote dé 
lavîc , queTamc quoyque fep^rfe de • 
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9*' . Bes SêputtHru. 

feo eorpft , ne hûfle pat vivre. ' 

j. Outre riiîimortalitc de l'aniCjCC feu 
nous marqua cncoce-i'efperaoce que nout 
. ' * tf OQi 4e retfaf<f ceffft ^'<(lre pinkf paQi* 
ik la joyc , 8c de U lumière ccimeHe. 

4« Pour chaiTcr les puiiTaoees des tcoe» 
iMtti» «*eft è duey iet mattofefpnrs , firl 
Uifimt luam , 4r frêfiifié in aera$m 

f . Ponr fasr^ voir qoe eeg parelef 

Nodre Seigneur onr ellé vérifiées en la ' 
perleoDedo -^iefuoc t-par iefqueUea fi* 
ttOkti cmiraïaade d^àvotr toufiours la lii' 
miere à lamaio* Sint lumbi wjiti frsr 

EnAn peut témoigner par U » qu'il eâr 
decedé-ea la.lniDiere de la Foy^ie lefas** ^ 

Mt omnem homimm^U eft la cUrrc do cet*» { 
te belle Ciré » â laquelle vont les Eidele^ 
après leur moit^cur'éi Iucctm eji ^^//m, 

Four(^Hoy le CUrgc chantcit4L du 
Ufymnef^s Cantl^nes & des Pftau- 
7MS ^ aufqueh m adpufioit me/me 
quelquefois Alléluia, qui efi vn chant \ 
de jojfe & d*^/legrefe / . | 

1 » Parce que^ comme dît S. Ad^ftioi 

Tf^lmué déimonesfffgaty Angeles adadiu" \ 
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ma fpiritale. Et ainfî commo oq a bc« 
-foin de l'afliftaQ^e des Aagcj £OttC lor$ 
wAfi de pre&ncer à Dieu pour Tame du' 

«dcfant , 9l d'éloigner les puiiTaoces des 
tencbfei i c*e(l avec gcaadc raifooi qu'on 
y ekanie de Pialniei » qui eft la mefAe 

chofc quafî de ànQ^SHbmnite fanSi P.0h^ ' 

1 .Le cbaQt <}ai fe faic tvac coorois des 

'défunts dit S Chryfoftome, cft pour glo» 
ù6erOiea, SeJ^ijceodce grâces» dece 
o'il fl défia coaroncé le défunt » qu'il Ta 
elivxé de cous Tes crauaux , & reciré au« 
^es de fojr, C'eft aifiâ q4ie nous to/oo» 
.aaotreftié de tout temps y Ac îqaïiaeftd 
ordonné par Ici Conciles ^ & les CodAI*- 
ucioas de» Souverains ^pncifes» 

5. Denis en adioufte vne tcoifiéind 4 
'. dif^i^t que les chants & laleâure desdi- 
vioes promeflcs Te fontaux Convois det 
^ dcfuats.poar ocus faite entendre Je boo^ 
hc^r qui Us attend dans le Ciel ^ quand 
ils ont bien yefca » & ^oos advertir de 
travailler ponrypoavQ^ awrtvcr qoel- 

Sie iour avec eux, £t noOs monûrer pa| 
» que la mou nett pas focmidaUc au 

Chttfticns. * 
*^ £nfin pour oiodcrer les pleurs & la tjci- 
ftefle des aflillans « Se Wtts pcrfonfièft. 

intercflécs à la perte du défunt, w-: 
^ncoSvque le chant fuft ioyeui^il ne laif^ 



f 4 Scpfàsum. 

le cQcac4cJD«€uà mifierrcorde pour fef 
defoflCi» <)4ie «M^bâms^ piefenc £ lot. 

gubics , & par cette allrgrcffc que ToD 
ccfcno^gaou t c*c4toic conncie Jeouui^i 
âDicuqaMlofiffttiëift f astmfKu île 4a 

joyc ererncUe, 

B^Chry Homr mnM 9t$n flttw ^f9tm «flattât» 

éom ^. de cnufii. die quéji, Vêcat Prefiy^rH 

Îuiexcfjfit Um êermsuerinqHcd à labefh 

idio FpêlmodlH}h^c amnU funt làmmtinm} 
0râi*U ^^^^ (Siegoire tic Nwîaaze defcii* 
M Isél. ^ C^ttvoy 4c r^pcf eut CiMilhm- 

ce lOe iguur publicU fP^c^niiSifièjifl^ffmé'^ 

9§Hnmiê eMmhnibm ac êgr^orum igntimmi 
^^•^^g^ty àr fràtiteéfrud fimlêm /?• 

mêm p9mâim$^^$pHmt , famptémifue Mm 
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p^rmnt* Vî-^tielicjuaibkL : 
fP9t^i§Ê^.pHi4-4^ iéi Cr^ix k U Hfié A \ \ \ 

9êrhm€ -enim^idelts Infid^lèi^ di-fid^t^ | 
^^gmm$m { die Swittto -DamafceM*) . 

Atigflmms'iéHiigmi i iMem$iumtr$^ - î 

SU , flanthm fulchmntum , hàeulue in^ 

&i0 t refHmfiimk ftirpi $ i^uMm nrim 

€9rpi d^ d$fifnn} \ 

I. Fotir montrer que routt leur yîc a | 
'eAe comoieya facrifice & Toiiolocaa- 
ftc ptifeniel «laquelle a efté coàiMiinée 

â la(i;ioiie& àrhoBficur il<^ Dieu, com*' 

me Teoccos 4|ii'oa Ictii o£e «ficeofoim 
ni^&'deftruûea lecofmoiiTance^rM*^ 

PrOiir«Mf<|tier ^«efMrMeeii*«mN 

nnt » ils oQC lariTc f«rle^ bouorstsiH ! 
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nC| leur mcnioireeabonoe'odcil^ié^ 

lettrferTerccQCor aprdfkWQWS,! vliliV 
^ . }. Poar (eunoigoerla créance ^ii'it| 
2 ont ea de rimiiiMgtlii^ 8e lùtêm i^ 
2* participant de la dhrioicé dsns le Ci^ 

Diea en WfDotf^oage de ià OmintilNfef 

îmmortalité.Dc là yieiit ceut cciernooie ^ 
co certains lieux s après avou eoceofé 
Reliques » d'cACeatoc lot HM|ltoiMIÉMi|^ 

. * dcfar ts. - «•w^ji^f^ ' 

Sofia pottt iuoaftrcr » comme diti^ , 
poftre ) qaewuz qui neaiMi eftJhiK^iM^^^ 
ce de Dieajfonc la bonne odeur de lefoS" 
Chrift , comme yjx précieux f^t£^tfi0 
p ouf attirer les aatcci à 4a ¥i»tmj»itf«Htf/ê ^ 

€9rp$ des Chreftiens. ^^S^M^ 

X. C*cil à cgttfc qu'ils ont efté 
paries eaux do Baptefme.» ol 
rOndioa de la ConHrmarion & de TEx* 
cieme- Oflâtun 1 £c i^nâjfîcz par l^u^ 
todcbcmenr da corpi dfu FUs de OîM^- 

TEuchaririie , parce qu'ils ont eftc ier 
membres de Idfus-Clirift» Je les TenafiMè 
du&Efprit. T 

X. Parce qu'ils ont fcrvy d'inftruraent- 
a.i*ame que Ton -^croit bien • iieureufe ^ 
poQT exectuer tontes ie9 bonnes «^iUcmt 

qu'ils ont ellé compagnons de travail 

Arec elle ^ «e qa*iis doiYcat 0ce ¥aiou{ . 

• parti 
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ciclans de la mcfrac rccowpcnfc qu'elle S. f4u£;. 
revoie dans le Ciel, facit exécutas lib. de 
mmmnm t ùk àmonm iUim faeit i q^i Cum 
frow'ipt corpcra refurrellurA ^ neque tnim pr(*~ 
-cpniimninda fun$ i ^ a^UcUnda €$rpora mi^^ \ 
d^funSortM 9 mtixmè fidtliuin , quibm 
i^nquam crg^nis 0» vajïs , ' ad emnis eperM ' - 
hons vfus ifi Spimus fmBus : tmdê \ c3^f • 

Pourqudy donc S- Auguftin dit, il j ^ 
t0Hte cette pompe fHntbreitùHt ce grf^^d af^ 
fnteil 9 cft pour mus fervir de fes fMrolH i 
Curatio funcram , conlhuftio fcpuUuia: , 
pompa cxequiarum y roagis fuat viuoiaoi 
Iblatia q uâin fubfidia motcuotum ! , - 

Parce qu'en cfFcc cela ne contrîbo€ < 
sien au bon- heur des defunts^la f oy nous 
enfeignac que lea corps eneetrês bu noui 
v^îirc mefmc raâiigcz des bcftcs ne laiffe- 
j^oncpasdeielTufciter ^ mata ixla n'em- . 
pefdie pas qu'on n'en doive aToir du foin . 
comme il adioufte a oflî- toft , & il ne faut - 
piaf' dti»sP, oieCprirer pourtant cec office 
de Pi^te que Ton rend à Va Narare^doquel 
\cs anciens > mcfmepatmy les iuftes onc 
éCké il foignent , U poar iequel quantité 
4ati$l*£rcritureonc cité loLicz, vcu mef^ 
qu'ils ont ctlé le domicile dVn cC« 
pric glorieux f Bc qu Usdoiireot teprcn* 
^tc vn iout vne nouvelle vie. • - ' • 

Ad^s fi toutes €es cérémonie^ fini Ji Mn- ^*^iig% 
rienmt ér fi Mniety 4 W vi$nt f m U mef- in pfikU 

S% AiHgH^ÏTh S. HUrefme (fS. Cbtypr 4** 
éf^0$ê%ffQ*Ui'yem fi fèft cmre cetex qui i S, Hier* 
* - Piit. IL E 
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«$« , €es Sepiilmres: 

Î^Vit» ino'tui» pompam tuacit$ , fcpulchtum 
prccio um v prêt ofas ircneS|Vngucau«C 
•EfMMf. aïoniataadhibcnt-? 
infintm, i.On peot tefpondteqttc ee$ P«cs en- 
S Chtyf. tendent pjrlcr de ceux qui OM mal vcica 

iulo h *< Qtt'iUncrçptennentpaï U chofeeB 
L».f . > (ov.tnlis qu'ils en improuycùi feulemeiit 
àtmm^ icmauyai»»fagcio«i»«it«f tnim huiuf- 
,o de modi rebm dit S. Aupuftin , nm v/tu f#- 

Chrh j.Qa'cntftctlamodeftteChicItiennc 
jf.„g fcmblc?ï)it defirer qu'on fetreochaft let 
^-^4^ éxcex & les fiipcrfluitcz qui fc font co 
^ iemblables teocontte$,là où d vn bonne- 
tte rcfpcdl que l'on doit aax corps deg 
fidèles quelques- vûJ paffçt à cette cfpccc 
Stilla yïdolairte , pat la poaipe d© funérailles • 
6r«f.i} laquelle eft à propretncot parler tapom- 
Iî75 <* nioitpluftoft que du mort. Ce 

fmuortro qui a donné Cu jet à quantité de Confti- 
90tt^. tîtutîons Apoftoliqufs pour modérer cet 
I.ccltf» e3CCex,d« taxer les frais Si la dcpcnfe que 
Ainû l'on pourtoit faire» de pour de tomber 
lofepK dans l'inconvénient des Iuifs,cHez qui la 
fut cov côuftnmc d'embaMinot les corps l'efpace 
baùmé de quarante iours confècntifs » paffa en 
•endant vnc telle fumptuofité , que plufieurs des 
quarate parens des défunts ettonnez des grands 
.tottCS. frais qu'il falloit faire à leurs obfcqucs. 
G*»-S • l^iflans- là les corps^.s'abfçotoient bieo 
le S.E' fouTent , po« n'avoir pas le moyf n dç 
foûÛcDii vnc telle dcIpcftfcEt S.tphtcÉa 
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jç A d hamilirév d'^pf^t tous ces 
•ot«ai>rez & magnificence^^ fçn^ï^ 

I tMtionem me eircupferut : humerù toi. " 
ifPiff m^j & curfim eemitamet, funfifque ■ 
^ntmtts.fe^elitt me tanfMâm op^tobtium 
•dc^effùm & ahteBum , ne qi^ù vefirim 
taACOKtù me c€Ubm,Me Iwdei i^Ùtènim ' 
& »U»fht$ Jim y ée- S^m fi aBhnum 
mtarum odoVem fenferitU , mnes fnfiS^ 

ff'n^wtis nm fetentes fcetôrem pecctttorum 
woritm §lui veto tat vefiimtnto ^len<ii. 

ami^wn dep«fmtrunty in ttnebttu ex te 
■litres proifcietur Si quis autem. mjnbl' 
me ceadierit , hmmpan ing^mu'ffteZ 

-•rit. y»,hm m m» .tmieà.& p^tUo Jebtt, ' 

Wttyqutbm qHottdtevtebaratqufiiJL^ 
^ar -.fi quUm peccatori ^ verni putredi 
mepttno eulttu minime eomurùt f 4^ 
terdico ne areum qHtj'^uam in exitu mât 
•^eindMt , ne u» dtemtijgne cm/unMtttr ' 
erc Ox^wt me ^um arêmntibus me repe\ 
ItAtis : non enim infipiemi CQnueniemf bel- 
uoretyUeqmgMff defet it^ltrium^neaJe 
mUm bcni oderis fumui ettm qui putredeeâ 

puluis ttnt, : «/ d*te v/tpor^têmem fC ^ 
^kêniêderit m dem$ Demmi, ^ /^^ , 
9ttmus vefiris pttiits eenùtemini ^ ^ ■ 
^!ff'' :me verçfietikus fipelitl 

£ ij * ■» {• • 




I oc Des Sepultum- 

arcmatibu/que pçUucentïbHS : vefiris me 
êratlofAbué tidiuut^tê ùhfêerp 9 fimpirmei in 
ipfii memeriamfacitfittS' Vejlrs porro in^ 
^ €infa md$lête in domo Dimini , ai Uudem 
^glorUm iffius , é'^*^€C$dke md fM » ér 
§xt€ndintes componm mt \ n^m fpiritus 
mms pênitkf deficiii él\cêmttMmini me in 
• PfMlmû atque êréittmibêês, vefiri : ^ 
^duéfro mea prauitsie obUtiones faccre di^ 
^nemini : V^^niû diim triiefimam com^^ 
pleuer9 mei memoriam fachik» ètûrtui 
gniminprecaticnibHS piUtionHi£é. cQm- 

mifmfatUnis fsn^cmm viuêntium b$nêfi- 

$k afficiuntur. 

Pûifrfmy enfin fait-on tani de Prières 
furteicûTps des defunis^queVon cfredes 
%€cl4f Sacrifices,^ qm l'on fait des Aumofnei ? 
Hierar. j p^^j fapplicc, die S Dcois> la^diTinc 
^^7* Bonté de remettre fie de pardonner tontes 
les fautes & les ofFcnrcs,que*lc défunt au* 
roît pô commettre par fragilité humaine, 
^ 8e de lay donner place en la lumière & en 
la région des rirans dans le fciu d'A* 
bf abamidlfaac & de iacob* 
1. D'autant qae deiottceslet ctreimniei 
q^ui fe font , dit S. Augu (lin, en la fcpuU 
totedes defimCfil ny en a point qui^ro^ 
ficcnc df foy aux défunts , que les Oraî- 
fons,les Sictifices 8c les AumofnearN^^ 
^ssèfiimêmus ëd mêrtsàos.pro quihmfkfSm 
^^erimus y peruenere j nifi quod pr$ fis fine 
orasionum . fi 'te eieemùfjnarum facrificns y 

foUtnssiierfupplieMmus : ^rséimun^tên fn 
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Des Sep^ultures* . idi, 

tjuihus fiant omnibus prcfint. Et ailleurs. 

Pompa funerù , agmina exequiarum^ Ser. ji. 
fumptucfa, diligent U ftpulturéL > monument w^^* 
torum opulente conftruSiio^ viHorumfunt ^f^fiol^ 
qualiacumqui foUtiz^ non adiutoriamor^, 
tHorum. Orationibus vero fanHéL EccUJia / 
&facrificio falutari ér eleemojjnù y quA 
fro eorum fpiritibtéê etogantuty non eft dn^ ^ 
bitandtim mortuos adiuunri^vt cum eii mi^^ 
[eticordités Agatur à Domino s quàm Oêfum 
feccata moruerunt , hoc enim à Pj^ttibfU 
trAditum vniuerfa olfernat EccUfiat. ^ 

En qud lien doivent efire placez, & 
expofcTi Us corps des défunts dans^ 
l Eglife^pendant la Afejfe du convoy ? ' \ 

S'ils looc Ecclcfiaftiqucs^dans le Choeur, 
s*ils foDt Laies , de qaelqac conJicioa 
qu'ils foicDt , Haas la Net : n'cftanc par 
raifonoablc que ccluy qui n'avoic aucua 
droiâ de fc mettre dans^ le Choeur pen- \ 
danc fa rie, y foie admis après Ta mort. 

^oHTcpioy jettent* an de l'e^H^heniJfe . 

au corps dn défunt, veu quil a Bent'^ 

diUion particulière défia par la rece*- 

ftiofi des Sacremens f 

Cette afperfion fe fait pour marquer 
I. la communion que nous avons encore 
avec les TrefpâlTcz. i. Pour preuve de 
la croyance que nous avons de la rcfur» 
re£lioQ} comme on arrofc vn arbre dans 
refpcrancc qu*il reprendra vigueur. 3« 

E nj 



' Afin qoe le Démon n'Viftpcfchc poim tèr 
Oiaifonsdci Fidel es. 4. Afin qû lin â- 
• bafe point pai foy i»y par fcj fopp^fts, 
n; 1 . pat les Magieicos du corps qu Tàca 
T«ia arrosé, la^n y c'cft poortéjsbl- 
cncr le àtûi que dous avons que 1 arçe 
du funi fottartofée des Bcnediaiims 
, «lu Cicl.it allirtéc de la M.fciicorde dryl^ 
ne , pat laqofllc les Rr,vmc» du Purga- 
toire ioicr.c lojw à fait etteioccs , ou 

IBoios aSDoiou tics* 
i/fi SepuUures} 

1. Foui témoign^g^ drt bien- faits que 
»ouf avons iccea par la Croix. Poat 
montrer que celuy qui cft \ï tmmi ♦ <ft 
Tous la protcftion de Noftrc Seigneur 
eiucîfié , Se qu*il ^oit en fon Nom & ^ ax 
fa Vertu,carc yn iour appelle au Royail* 
. mecteineU 

Aodjft %. Poiif faite voir les marques .de la 
mortui Profcffion du défunt , ft rcftcodart f4w 
Tacem lequel il a «oi&baua f endai^t rebute fa vie» 
j comme on afoit eouftttineaux fcpulcliccs 
Deû des Taycns de mettre des remues de îeuc 
ptofeffiMf t«» aux Soldats des aimc^^ 
aux Mariniers des rames, âte. 
Pêurquoy /ii^ne son des (loches } 

Pour adrenir le$ Fideks de priejipow 
famé du défunt. ^Pourquoy nacfinfJcs 
Eyc£quci dans leur Manuel accordent 
quatanre îonrg d'Indulgences à ceux 
qui diiom Di frofMiiii i Oû itoiê M^H. 
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Des Sépultures. lo) 
H trois Aiêê i lori <]ii*oti eue eoéfôàtiies 
pour quelque perfMûe nouvêtlein^^âè» 

fltmnd le eùfpi êfiM mis én têfik^eiMlf 
ên Mprei têla de prier pmr fes defiMsV^ 
^ Nenny , car les aBcicûsiPcres. cafci- 
gfiept qu'outre le prenfier ioar ^ ft« 
pulcure qu'on ôfFcoit Sacrifice pour eur, 
^îl^ y a voie cucotc certains autres iour>s^ 
pour renouveller ces Prières Se ces Sà«^ 
csificcs , à fçayoir > le j. le 7. & jo. & 
elicx d autres encore le 40. le {0« le ^tfo» 
tt le iociour de'ranniverlaire » ncrh pat 
qu'il ne fa(l p^mis de faire Prières pour 
les dcfuncs daus les autres iours , riials 
d^aotaut qu'en ces iours* là leServicëlc 
faifoit plus rolcmnet , a canfc des My^ 
Aères coc^ienus fous ces nombres. Pera^ 
giturJiti Uriim MêrtuêrMà în Ffiiims% 
LeSionibus fff Orathnibuspr opter eum quk 
twrêia die rejiérrexit. Item dies jo. è&xijftw^ 
enim fie Pcpuim <sfjrii.5.Ciemens hSteou'^:' 
Hit.cap 40. j^ly obferU0nt iertivm dim^ 
0lij )0. iU^ 40* f^Mee cbfiirjêéuiê h4té$. 
é^mhoritatem > qna necejjafium pisistis 
ivtpletnr efficinm. S.Aa)biof« Oiatione ad 
obicom Tbeodof» ^ ^ 

Quels font les Mjfierejs ccwpris fous cip 
nêmkfee / 

• Le troifiéme iour marque k Refur^* 

£lion de Noftre Seigneur , de lacjuellcr 
nous ptioas que le defuut foie fatc parti* 
cjpaatt 



104 Des SepHhurefl ' 

Le 7*qai eft ie ioar du Sabath » aiarqjie 
fc iour du repos éternel qac nous fouhai- 
*tons au défunt : Voiia pourquoy le çorps 
lacob ayant efté tcafifpocta d'£gypce 
en la terre Sainte par lofcphjr^Wrur/i»^, 
die \ lL^nx\Mi ixinuitu cum ptanSuma^ 
- ' gno i^ feenum j^dUs ; Et le Sage^ htiBm 
mortui 7. Jierum, 
Le }o.queroo appelle en quelques lieux 
ift le bout du Mois, td encore célébré poat 
S*hort^ avoir cftc obfcrYC dans l'Efcrtturc , an 
tmftit dcfiM d*Aaron éc de MoyfCjXuclcfquelf 
Mt^m 5. Ica-cttfîinsd'irrâcl pleurercnr aotanc de 
Atég gp temps. Pour i'arinircrfairc^TcrcullUn de 
^4. ad temps ea fait meoiion » qu'il appelle- 
^urcl. PtUttâMS 0n»fêé^Rep€fèiàk-i]yêpHd Beum 

Cé$rtb. t^^ ffiritm foJifiUSifrû que obUtionê$ 

têê4m. 

diis j^u retour du Convoy , »[y mvoh-ilfOê 

ca fa. Oûy i d'ordmaire on faifotr vn ftftin 

crificia '^^ Payens appcllo»ent inferU.z 
îofere- hfiUcêwnmm^ Fanntaliaf & les Chie- 
bant vcl '/^M > fai/oit au licti n»cf- 

^diis in- incdelî Sépulture, eonforiDemcnt à ce 
Irrin Tobie xecommandoic autrefois â 

h Q^t fi'^ • Fiiïiww vintêm tuum fuper yî- 
fuptr£ pfiltu^Mmififti eùnfiitae » ou comme le 
licem G*^ec^porte. 1 gffimie pmes tuûs infiful^ 
fcpul' chrum iii/lorumifcdm cjn; cftcit diffcrcnc 
chraic ^ celuy qui fefaifoic à ia mailCoai à 

Eonc- cettx'qai eftoienc invitez atiX'fuiierail«~ 
atu£» lequel fc pratique encore aujoui- 




^ loi 

d*hny en divers cndioit$.Chczl«KPa>6s non în - 
Fc P/emicr s appelle Wtw-i4,î^iB|fe,^^ 

^MtTfHoj f4ifo$t^^ ces fefiins fur U ymbi»^ 
Sépulture du defimt l' - c r cÉme^ - 

. Ce nVftoît pns que les Chrcfticas poffidc< 
CtuiTcoc à la façon <ies inâdefes ^ i|iieU^l^C0(4li ^l^^ 
mores eoffent befoin de boire ny de man- " . 
gcr , mais afin que les viandes amfi mlfer^ 
fui; leurs ^epultares» fuiTeoe en quelque' - 
£aço«i <âcri6<ies pat le merue des de funcs, 
& qu'ainfi ayant receu bexicdidion^r-' 

ticolkre^eUes pcafiMt^ic A^m AugûUiOy. 
par ce tnoyeit la commiiniquer à ceux 
d'entre les vivans , qui vicn4roicût pui«î .'^ 
après à l'en ooarïir,& les faite ^tticîpaos- 
*5 la faimêté^es dcfonasiainfi voyons^ 
nous qu'on portoit de» viande^au coni^ ^ 
beaa de faine Marfin ^ q«i aogmetiroîenr 
tniraeuteiifeniet , &: gucriflb»cnr les ma* " 
ladiesi& qu'on faifoit desfeftipsdaoalea' 
Eglifcs, te aux Scpalcutcs dM Martyrt , 
qui oDt cft^ tolcrcz. ufqaes àceque I oa 
jravcu derabuf. Ou bieo.khÎQqueparfia* 
feftia charirablc qui (ciaifoitaux paa- 
vreSjils peufTcntertrc foulagcz J^ns icurj. 
peines, par les pricics de ceux ^-qoi On it^ 
&ifotf • Ce qtii $ok(cïtt «ncorc nrainte- 
r^nt ei> quantité de lieux de fiance dô^ 

d:£%4^e^ fOàoB diUnbdë Au pam : 
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YqS HtsStpHltures^ 

i\x Tin aux rcccfliteiix. Ou bîe^i cbfîa, 
pour faite boar.cur au dcfauCi ainii ciae 
Too fait aux grands Sei^Dears » lcfq(i3HSb 

pcndâc tout le temps qu'ils font cxporcz 

, daos leurs MaifoDS ,^q( ictvis comiAe 
8*iIs^ftorenc ea vie. ' 

PeutquoyfgjAit tncm cit Mtr€ fefiin k 
Im maijhn ? 

Poar fervît de quelque forte àt coiilS» 
larion , ii doDoei quelque ttéve à la tri- 
% Hêgs, ftc^c <îcs totk%\m. Ccft aiofi qu*il a efté 
j de tout temps obfcr? c chez toutes les Na» 

cioDS. Aij Livtedes Roys après les obfe- 
ques d'Abnes» Ftaî^ vnhêer/k tmàlHiu^éh 
cihMm capite ^ cum Dauid liège , id eji , %ft 
wpulHm^ vtlfunibre conuinium cutn êO agg^ 
.4 /V nt.ht lofep he efctic qa Arefaealuf après 
^ la mort d'Hcrodes hI 04 férules prolixi 
fPpêUo exhihaiié Gc qui fac celleineDt ea 
cmftame parmy les laift , que placeurs 
en cftoleat réduits à l'extremitCi a caufe 
- cjtte qui ne faifpk pas ces feftios 1 paflqlr 
parmy eux pourÎBipic* Mais parmy lès 
vlhre(licQ$|Ceft ptiQcipakmcnc pour par 
les prières communes foulager le défunt» 
d*ou vient qu'on y appelloit cou/ioars les. 
Ihmtî^ Clercs U les pauvres. C«r fojl m^rtem pau^ 
S 1. 1» cùnm^às î 1 4it faint Chry foftomé ) 

Msitt eur Presbytères orsre ùbfecrai}non ignore te 
nffêmfHftm^'vtdtfurBmreqmtmAdipiJ^ 
. $fUHr t w prophium iudUem inmnîaf^ 
Eft' te donc vne ehùfe Icùahle de faire ^ 
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piiyipourTCii qu'ils fc faflentyout^cf ' 
fins cy-dcffas cGccccs,&avcc la pieté, la 
iDodcflie &la tempérance tequîfe ; car 
quand les Pères parlent > c eft toafiours Natal^« 
avec ces coaditions , au/H bien çuxc ce\i1c tia. 
qui fe faifoicnt au ioar de la na'mance,dti Coonu^ 
Mariage , de rEachariflrie, ou de la De- bialia^. 
dicace desEglifes qu'ils appclloicnt pour Eucha^ 
cela facrez> ou fcftins de dileâionou de riftica^ 
charité , à caufc qu'ils fervoient à encrc- 
tenir la charité mutuclledcs Chrcftiens 
les vns envers les autres. ^ 

Lis Ecrlejiajiiquis peuvent- ils ^Jfijler 0^ » h - 
€esfeftin$^. 

Ouy>pourTcu que ce foit avec les cxt^ 
conftancés, qu'y^apporte^fainc Glemen|^^ 
donc voicy la conlticutîon. ^lui inexé* 

quiû rnorttiorum ad conuiuîum funèbre in 5* ^<?î^ 
uieati ejlh ^ ùrdint ^cum timoré D/i N4&r , 
epulaminiy vt f>o^tii preces pro defunUis 
adhibere Deo g«i enim Prêsbyteri^f^ Did^ 
coniefiis^debetïs femper fcbrs/ ej[t tum vo-i 
bisjum éliisy vt fojjitis eos itàCofnpofiiSt 
^ immoderate viuunt.rr^onere ,tic* Verum- 
hoc non-tMntum de iii qui fknt in Clero.fetL 
HÎAwde cmni Lzïco Chlfii^nOy &c, £c * 
dans les Conllicutions de rArchevcf- . . 
chc de Bologne en Italie > il cftimc ^ao . - " 
cela eft dudevoir des héritiers > de con- * ^ 

\\ti\ciï.cc\tÇ\2L({\ç^\it^.Plurimum deceret 
vtSacerdctes^ Qlericiei^diêquo officium C^si^ 
cfUbratur tth eerum cbeiritMte, quorum ne Bgnen* 
UMi fit AMiM$rfanum quodammode çejj^- dfffên^ 



io8 DesSipHlturiS. 

fentHraifeipfofHn* fumpdi urpH^sUcih 
nficUndum i in,i,dibmtam£n Cs^onicali^ 
hus feuParochi.mn^liki fiid mtcii^t^ 
frumd^u dcbebu/àt ^od fi ixe^uiarum^ 
Fatr^ni fmcilités adduconiHr adjd agen^ 
dum in f^ùpriU dQmibus.'vt facfrd^tum tUû 
lemi.ngté êffines MlHifiéi faU^i^ w 0$miu^ 
éfffi tant ur^ non pr^bihtur leatamenmê- 

fié^Rici tfUâ dtcét lotum • conjruit perfanis^* 

njMé ab iU exer?ipLum ftimete dtbent , ^ efl 

féuh Aniê rerùlHêrunf : Mfque id^ireoeu* 
' Tint minfA.hénidicAntHT , vt Cleti uî 

sUiquh iiféêf l$bnm aliqut^ ffirim^ltm 
sk inhhppmmfif.vfqsiê ad fin^m^niqui poji 
frandium habeamurlcoU quia nifi dergbuu 
fpiritHalihus, id dê br$maf$ vita^ va^ 
nitate mundi huiué > de rat i fini reiti vi^ 
uendi , ^ fivuiUbus » frêm magii êxpedirt. 
' vid^biiW. 

Conuiuss pojt. ftmuû iefunUinonfiant^ 
Concd nifi fobrid Mnid » inter pr9xim9$ ^ok/bU^ 
Bitun^' timiimêUUé taufa'éribigratiafun) sffw^ 
an.i^ 84 ; precâs pm de/unUi requit c$mmunk 

mninm vât^ k^^Mtnr» . 

de Cœ^ j . , 
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Du lieu ât la Sépulture des. '^t:. 
Chreftiens. ' 

En quel lieu do' vent eFire înhume^i,. 



Icj chrétiens ?. . V i 



'A 

Mi 
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LEs lîcuTt dcftîaez pour la Sépulture ; > 
des Chrefticns.onteftc dc touc rcmps * *j 

Jcs Eglifcsou les Cimecicrcs. 

I^i Cbrefiiens ont ils toujours eu des 
Cimetières four inhumer leurs morts} * / 

Oiiy , 8c au plus fort mefinc des per- Sarom 
fccutioDs , ils furent fi Religieux en ce *î^«- 
poinft , qu'ils avotcnt des lieux foùrcr- %6o. 
rains hors des yUlcs > qui fc Toycoc en» Anajl. 
corc maintenant to Prancc, ft en Italie , vttis^ 
qui leur fcrvoient auflî de Temple, & de Rom» 
lieux d'Oraifon , dans Icfquels les Evef Pontif. 
gues tenoienc les alTcinbléesdes fidèles » BAron» 
adminiftroient les Sacremcns & pref- an.ixè^ 
choient la parole de Dieu , comme faine • 
Hierofme tcfmoijjnc , & vne infinité- ' 
d'autres qui ontcfcrit les aélcs des Mar- . 
tyrs , & cette dcvation s'accrut telle*- 
tnent , qu'alentour feulement de Rome | , . \ 
on compte iufqu'à 60. Cimetières dîffc- ^ 
rcns , qvii re'tienncac cdcocc le nom ou, 
des Souverains Pontifes » ou des autres ^ 
fid^es ^ qui p^oai: la ncccJlué dcsicnafis 
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h\0 Jh^S^tumé 

^ . / 1m OBt hit ba^ftir » ou fc vpycnt qutntiq^ 

de chambres, 8c de dcpaxcemcas poiuJj^ 
. > fetiâioa»fipifc#palts« l 

Tourquoy lu Ci9ii0iirê$ ffiriên^- Us 
de U vtlU ? 

Parce que dcce tcnps4à»lcs Chrcfti^ 
o'avoicp.t pasila liberté de les eatercer pat 
bliqucHTcnc : mai s de plus , parce qurics^ 
lois civiles dcâcDdoÎMl d'jmterter pei> 
fonnedans l'enclos des villes» foii pour 
àricer lUalcdioa qu'auroicDC peu caufei^ 
tes corps mores t pour éviter les aceif 
dons du fcu^quand on rcnoit à les brûler 
lefqaalics ncanunoms forent abolies par 
JfsN»;! • ï Ëmpstcor IteoM^NsfuMi uAmméinà nm^ 

md pop. - Pfwfiê ce mêt dê Cimeiiirg i 

Jbuke. Cimecieré vteot propremeac du m^r 
47. Grec xci/uju^eiAv i à\x Verbe > ito/A«r«i > qi^ 
9t9ê$^9^ figoifie dmmr. parce qo aux Cbieftieosi^ 
i*R^g,7 dit faint Chryfoftomc , Mors non if 
Mai mars ^ fedfitmm cenftuta longior » ^ 
ét^l^ ' d9innkiêtmp9r§rin^Voî\z poarqiioy Iqs 
M0rc%^ morts dans vne infinité d'cadroits de 
Lui.i^ rEfcritorc. font appeliez dormientêi t & 

le mot de (bmmeil pris fouveac pov 
AS la mort, tant dans le Vieil que le 
uCêf.j^ Nouveau Tcltament t œqui marque 

parfaicemnr k ferme créance de la ko-- 

furredion. 

CcmmêBi mppêllMni iUmHm é$tmt^ 
mmitê$ CêTTMkMs ? • 
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' 'dripf^yA^^nmUi à caufe qu ils mcttoichc {• 

ks corpi ) Qoa pas dans U ^trç , «oomie G$n ^i* 
;'i)obs » mais daiw <les «ônÂéams tBtàfkn^ Mst.xgi 
daQS le toc , aloû qu'Abraham fit pote L$ég9 i 
femme « flc los Difciplct pooc Noftio ! 
5cigncur. « > 

FentquoyUsChrefiunsont'ilseut^nt dé j 

Cimttieres ? i 

- i.^ Parce quc4aiepuUiue des dcfanrs- j 
eft^rn des aâes (dos tecomfftaïKlabks de ' ^ 
la Religion > que lâ nature mcfme cous 
cnfeigne , n y ^yaot jamais eu de Natioa ' J 

li barbare -qt!! n'ait ca tu foin paidctl* ... S 
lier d'enfevclir fcs morts i d'où rient ^> 
m^i me que parmy \c% Payens t c-eftoiecr . > | 
des axile'sêt des 1î€U1^ de refege pont lés ^ 
miferablcs > & que ceux qui les violoicnt " ' ^ ; 
cftotent punis comme criroioels de iexc* 
Tlcligion,ceftàdiftdHirfanwcid*ameodé ' I 
pccuniaire)d*cxil,murilation^ quelque* ! 
fois du detnier fQppKce fçloa la qualité ; 
^dn fait , ou de la perfooM* \\ 

1. Poux conrcrvcr les corps de ceux, 
qui awient fouffert le mai^tyre pouf U V \ 
îoy ,& les vcnercr dans CCS lieux, its*i«»i . " ^ 
iiimer à. leur exemple à répandre Tolon» i 
tiers le^c fang pourlaqnetalkde Icfuf : 
Cbrift , en quoy^la dévotion des fiddie»' \ 
cftoic fi aideote , qu'ils y p^iToIeot lc«^^ 
nuits. entières en oraifon. ^ ^ 

* - fljéand efl l'on ê tpmmmé^d'i.^ 
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uz^ ' Dis SipdturiU 

têrrtf Us corps dmn% Us timx $0inUi 

Depuis que la paix fui icnduc à l'Eglî^ 
ie « ac les corps d€$ Matcyc s tranrporccz: 
Des Cimeticies dans les Temples baftis 
to leashooiiettr}.lcs fidetes qîai avoient 
eouftonie cl*eftre emesrez <lans les Cime» 
tieres avec eux , quoy qu'co diffêteiifr 
coinbeaux > comn^enccrenc à vouloir 
eftre inhitmez daos ks me(kncs lieuv 

queux • 

P^ur^H9y Iti Chrefiiens dêjirùiêni^s fi 
fin d'êfirê mfêmz éiufti^ dès Mmrty -s î 

C*el>oit I. afin d*cftrc aflîftcx par la 
Tcrcu de leart (ainces Reliques : x. d eftre 
Êiics parti * tpant des prières fie des facii* 
fices , (ju'on ofFfiioit à leurs tombeaux* 
C*cft aiofi que faine Auguftin die que la 
Srjmiture datis les Eglifes,St dans les ine-^ 
moires des Martyrs c(t profitable , noa 
pasr« 0p0rê êffrmto j comme parlent les. 
Théologiens, c*èft à d»rc,à raiibo preei* 
. i^'me u du heu ^ mais e^ ofere opiténtis r 
#'eii à dire • ou b en a âtlon de la pro- 

teâion des Martyrs , à qui ces corps font 
^ M quelque façon co fiez , ou à laiioQ 
4es Sacrifices , que les Prcftres y cflFtent,, 
Ou des pactes que les fid^'cs y vonr 
feirCf pluftoft quVn d'autres lieux, oa 
eofin i caufe des faiates Cérémonies qui 
s'y font. 

* A pirfmm éUm U$ Eglifis ? 

^ ^ ^SBt^^^P ^^^^ f4 tC^S^^ 
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pcodant quelque tempiimMs^I^sie cia- 
quiéme ficclc , la pratique en fut dcfen» 
éac par les CoQCÎles>& par les Lois meC- - 
sue Imperiaies <le Theodofe A Àte^ius^ 
Ntmo j^poftHofnm vel MartyrMm/edfnh' ^ 

T a- fil dê L'itd'Vimtiêge ^ du profit ^^h» / 
C4HX qui C9ft msl v4m , d*êfir9 emnrm 
dmns Us Uglifes ? 

V Ta^i s'en fan c ^ ils augmentent Icuff' 
peines ^iii S.Gregoîre, & bieQ lomdV^ 
ftcc fccourus par les mciitcs des Saints, 
ils en font prus gricfvcment punisià Cà^ 
£c de^la teniei;it« » & de la piefompcicm 
^ftrtls ont eu d'approcher de d ptés des • 
Aotf , 

Tcfosoinla teffKmfe que. fit. ?j» Ange 

â m fcrvitcur de Dieu, qui sVftoonoic de 
Toir va homme mefcham porter uxfc r^*^ « 
avec grande poaipe«& à mcfnie cemps ^ 
pauvre & S. Ai^-ichorccte dévoré des be- I 
lUs > luy dîfant que cet impie e/loit c«w. ^^^^'^ 
ccmpenfe par cette honorable Sépulture 

de quelque peu de bien qu'il avoit fait ' 

aumoode» pour eftrc tourmeiué ereincl» 
lement^mais ^ae ce SJjcrmire a'^oir eftd 

traitte dç la forte pour expier le rcftc dc$, 
fautes iournalicres qu'il avmt commit, 
pour eftre trou? é lans aucune foîiillcure 

devant Dieu. 

' Tefmoio la refpoafe de fajnt Grégoire 
à.cetu mcfme qucdioo ^ui luy fu.t fai^rt 



f J4 D« SèpHltnm^ 

Ckm g9é^ f^^^éH^ ne» dfprimté^f hw 

jTMtiiM Jeffimum » nm filutimêm ff^ 

iim %iiàm éid maiorem damnmidnk cumi, 
imm gâ9W»€prforéimhcclefiu ponuntur £q 
fuîcc il rappone viiecfBPdyabie Hiftoke 
^Wûc femme , qui ayai^t cftc enteiri© 
Jaoi l'£gltfe>fac la auic cmpoitéc dcbo^rs 
par !ts Dcinoof. 

Et ta fca Dialogues , i. 4. c.ç §. il eu 
fappdcie cDCoie ¥ne autre §l$fidMm 

lentlhfti ne mine , tdê^oléimnfis defenfir^ 
é§f$m&m ijtt cuius c^pus in EuU^ék beaU 
SyfihùiTfyrif fepHU$mêfi t nfiSt skraÊ- 
m^d^aiHead9mE€clefm fa£i& funt vci esi 
'0c Ji qaiê viûlênter em nptllmiur 
qHÉ trmhernur fcpÀsiad quêU nimirum vo- 
sescucumn cujlodes > vidén dups 
^fdam tiîêfpimos ffitUms > qui eiuldem 
VMentim fedês mm HfMthra €wftrin>t^, 

mminm w^ifêr^nam foràs trahebétt^r 

qmixtêtriii de fua flram reuttfi funt. 
Ji4émè Am$m AperUnies fepulchrum FS' 
iêBfini > êius mrpus mn inmenerêPÊi. Cmi^ 
que extra Bcclifi^m quàrerent vbi fro* 
ie&um êjfet > inuenètiént hQiéklie in fepff^^* 
€br0 li^Mtis mdhue pedUms. Pndê cpUignh 
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^ , i>e^ Sépultures. 3 1 

^aUsà lleprimunt j fiinfaerd'UchfeptUri 
fe fAciant^ re^At vt ciiam de fua pri^fumk 
ptione iuiicentur > quatenM eos facra lûtin 
non libèrent , [ed etUm eulpê temeritmk' 
é^ccufet. ^ • -^^^ 

§luel eft maintenant le fenùment de l'E» 
j^Uje j toHcha7it le lu h de la fepultHte des 
Fidèles ? 

Son fcntimcnt cft qu'ils fotcnt enter- Meaux^ 
rcz dans les Cîmcricrcs. Ccft ce qu'elle S.Char » 
nout tcfmoignc dans laplufpart des Ri- Beae'V 
tuels par ces paroles. Vbi vlget antiqùa Rom^ 
confuetudo fepeliendi mortuos in Ccerr^ete- Enreux^ 
rite^retineaturt él* vbi fieri potejl^rejîitua- Chalon^ 
fur. Vn Concile de Bourses cclcbréen ConciL 
15 S4 excepte fealement ceîuincs peifoo. Bicuric-^ 
nés, In EccUfiss y àit'W y fepeliantur tum an. 1^84 
PréiUti Minifiti Efclefiéi , Principes^ caa. I4> 
pHhdatores Eccltfiar^m , Fatrcm ^ Do de Cœ* 
mi)ii loi:orum ^ qui Ma^fjîratu alique mcter. 
cum honore funUi fuerint^Ac de Repuhlitji . . 
benemetiii^ 0* ij qni ab Aniijuo in Êctlefiçu v f 

fepultzrjLi(44 h:^bent. / ' ^ ' 

A'vons- nous des ex/^mples de ceux qui 
tnt préféré les C'ime:ïert:s aux EgUfes pour 
y eftre tnhurrjcz,} -"^^^A^jj^' • ' . -, 

Oiiy , nou^ avoni dûns le quatrième 
fîede S. Dama e, & S. ^ Ephrem, dans. . 
l'Ertat Eccîefiaftiqucjlc Grand Conftan'r 
tin c & Honorius Empereurs pour l'Eftat 
fcciilicr, avec !c$ deux ThcoJofeSjArca- 
diiiS & EuxoJc. 
^ Saint Dwinafc par TEpitaphe fulyant - k ^ ^. 
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Il 6 Des Sépulture/. 
témoigne qu'il autott bicB iouhaicrtf H*e^' 
ftrc enterré djns l'Eglifc, avec les Mar- 
tyrsimais par rcfpeâ qu i) ne l'a ose f èice« 
WicfaféêT DnmmfusyWlui mem €ûnderi 
membre , fed iinens timui fanSlos Vêxurê 
pifimm ^.Ephxcm en foo teft amène. 
isr^H. h Ue Jiméitii mê im dm9 Dâi poni t aut 
éÊH.x%A* /«^ iult^tri , non énim dtcet vermem putre-^ 
\ * ding f$Mtênt$m » in t§mpU fsn^MrU 
Dâminf rfpëntifed neq^t alh tn hco templi 
Dei permit tatti mepani, fjf^c. fréter eA vos 
'Ex Ti- ^^f^^tûf 9 ùtufiétfUê , me eum fimâk 
fiamen P^^^^^' namp^cc^tor tgo fum minimm\ 
ufimfA à" P^^p^e^ tnfipiemiiun fttU^Hiam mesm 
Bphrem ^Pfi^ appropinqHwe mtuo^wnautêmifiê 
Smkê$% 'f^^^ focietatem cûvitén&toaem iU 

men^mm peetsterum mwum mtêlthudi^ 
nem in^piciens exhprrcfco coniremifc^^ 

ijfCn Nefue in Vifiris mcnumemm rm vf* 
^itam defpofiéeriiiêinonmim Uculi vijlro* 
fum monumentorum 9X captiaiténibiis meiê 
m râdiment* Cmâ/hm Viri ac r^tionm 
haheo » w cum Ôeo meo hahîtem Inter 
pên^rinos^ Mudinash quàinioijmdem ^ 
ego odiêiM fm ét peninfHHs^ficut «5» iUi , 
chm ià crgo fepeiitime faciaùi ? qucniam 
quilibet hùmo fuo ^ntédei fimili atqnê com^ 
Jhrte : In camuirio igituvy vbl cûntfiiiia^ 
ftnî corde . me deponile ac turnuUte j vt 
^anUo ^Uhi l^ti Vémrh ijy refurgeniOcs 
fecerit atqtêg rêfi»mm$$fit ^ cnm eh mr 
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Des SepultHref. ï iy 

Ainfi faine Chryloftomc aflcure , que Hom.x6 
Conftantin fut enterré à Conftatinoplc in^^Cor 
à rentrée cic TEglifc de S. Pierre & faine 
Paul. Hùcijuoque ( idefi Conjléintincpoli) 
Cenflantinum Magnumyfiiim {idêft Con- 
ftamiu^Ytta domum hgenti hBnonJê affe- 
ûurumexijiimauit > fit cum in Pifcatoris 
^ejlibulo conditet. ^odque Imper atoribw 
funt in auUs lamtores , hos infepulchr§. ^ . , 

Pifcatoris funt ïmpim'ous ^ atqui iUi qui- ; . , 
dem velut Dominiy interioris locipartis ob^^ - ^ 

tinent : ht autem Velut aaclâ & vicini 
fTAcUrè fecum agi futarunt , Jî vefiibuli ^ 
iamaipfis fifftgnetur. . L.4*c. - 

CcdrcDUs & Nicephore , tcfmoigncnt ^^ ^^ 
le mcfmc de Thcodofc le icunc , quand ^^^^^ 
ilsdifent qu*il fut mis in Patirnû fnênu- ^.j8./ " ' 
mento in dextfS SanSûruw Apoftolorum ' ^ 
tetnplifûrticH , in qua fater quoque j^fca- 
dius ^ mater Eudoxia^mc non aum Thto^ ,^ . i 

dofi^^s fiti erant. ^ - • . ^ 

ra il de Cw^ns qui défendent d'en- . 
terrer dans les Eglifes > . ' • ^ 

Oiiy , des le cinquième fiecle,lc Con* . 

cilc de Bazas en France : dans le fixicmc^ 

celuy de Bragarc,& de Nantes, & dcpuii . ^ 

prefquc dans tous les fieclcs,& Ja defenfc 

cna elléreDouvellé^. 

Pour queUes raifons les Conciles deffen^ - 

doiem ils l'inhumation dans les Iglifes ? ^ ' 
La première raifon qui ell toute nata- 

relie, cftàcaufc du maurais air , que 

caufcntlet corps aiftfi enccrrez dans les . 

lieux Saints. 



»iS l>aSeftAma. ' | 

x.Vixcz que TEglifc cft le lîcw propre-' 
fticnc deftin^ four ies^Saiai» t o*y ayaac 
J. poioc en wKefois <l'Mcre caiiomiasioii« 

' cfiic celle qui fc faifoic par la rrarflacxon 
' Ctf pâda Cimetière dans l'EglifcicoiL 
ftume qaiâefté fireUgteofeitieQC obfec« 
T€C CD certaines EgliTcs i que d^ns celle 
4e &S«toiBia4 Tàeulooic iamais oa n'f 
enterra perfoiwc* 
' .^J^aifiC que comme les Cîfx^tieres font 
toac contigus cks Eglifes» le 
qu'ils ne font qu vn avtc TEglifc , cens: 
^ui y fomiobumez parcicipcDc aux mef- 
vi:sf (âCes & BeocdiâioM^qnc ceux qiû 
font cour au pied des Aurels. 

t,4^PaJi€tqQC les Cimetières ootbene* 
dii^M pârticiiltm pottY le repos des de« 
I^M^ique n'ont pas les Eglifes. 
wr ni^^^ ftft ^Hê £enêdiâion des €<• 

La rai Ton générale eft, i. pour oftcr la 
œj^îfdi<f\iô qaicomba fur toureslescrcA-- 
xs^t inanimées après le pecbd da pre« 
micr homme, laquelle donne vnc facilite 
U yMiat\Atc plus grande ao malin eC« 
j)ii( <le s*en prévaloir â ooftre ruine. 

JM^islcs raifons parciculie|:csfoo( , %. 
àceafe des Prières & autres faimes ceie» 
mooict qui s'y font conttnuclicmcnc ea 
l'honneur de Dieu & des Saints , & pour j 
le Soulagement .des défunts» )• Pour 
cHafler de ces mefroes lieux les PemonSf. i 

^ifi^2\ix(q» ipi t. \ f{c<|iiencer les Sc^n 
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j)ûîchies,cotnmc nous apprenons dc ïEC^ • - 
è^kùre Sc^ des iaîars Peso; y d'^u ils mo^ 
Icftdfeiit let pa/Tans r de'&rre que corn* M^tt^tm 
Éùc les Palais des Fnoces font des azU i^4f<» 
Jesauv miferables ^ li oà des Olficicft 
de luflice n'ofcroicnt entreprendre de 
tien faire , aÎRÛ les (Siasecieres qui foû€ ' 
éo/tkC»Cft%à DicVL ^ {ont des lieus eù les 
Démons n'oQt aucune puilTance , d'où S, ^ 

#eft à dirç 4 où Us at Joiit aacanettient r 

îr)quietez4> coaunc 2I5 pourroie&t eftie 
^lieurs* 

Cimititfeseft elle bien Mciennê } 

"OS^fans doute , puis que faine Oeays 
iidtt^téniff^desA|^(lres dir^qtt'î) faut met- 
tre les corps des fidèles 1» /(^ro homrMdê 
\^ 'UinerMdê$ cum Miktimfdm êrsUnii 
fmn^is rsf/srfki^par où il ne faut pas éti* 
rendre i'Eglifc, qu'il auroit nommée au- 
trenaent» Ce qui eft conffirmé par la cra** 
dicion àe« EgHfes d^Atlestt de Btmt^ 
deaux^oùronditqueNoftre Scigncurj^ / 
lùy- iheffoe accompagné de Écs Saines %é 
confacré des Gimetiercsiftvec les folcm<*.. 
siitez ordinaires; 
^lHaniênrgm0nêdmi$UiBglifis iittêi 

faut' il obferveT ^ ' ' 
i.Oue la fofie, lî elle Te fait procbeJa' 
MaiRre Autel (çe qui ne fe d»it accorder 
<)U*aùi Evefqucs , aux Curez, ou aux 

Soiidaiolt» \ ibifc poot \% moias .eOoi^ 



i it) Des Sépultures. ^ 

gaéc de Cinq ou Ci x pteds i 
^ t^e ToD n'efle? c ^as de tombes kon 

de terre i ny autre manière de Sepalchrc 
ou CoicQC graves ou atcachu des aro^^ 
4c$ trophéet » de ftamë» oa ckofe» pt^ 
reilles , ou œoios faa^auchoiit'é dcTE* 

VcfqUC. c 

Eft il pêtmk 4t fpêmifê de V^gem pom 

Nollemeot^ parce qoe le iico <ftaat 
Saint» & confacré » la perinîâati D*eii 
pcatcdre dooaée pour de i'aigcac fani , 
coromeccre fimonie : e*eft poutqttoj les ^ 

Conciles înveAivcnt hautcmenc contre 
eéc abus > & S« Grégoire efcût vae lecut 
à ce fiijet à deux EveCques pooc Taba* 
lîr dans leurs Eglifcs i comme il a voit 
fait en la âeaoc* £( S. T homa& demao* 
daotfi £^fm avditpecbé eapreoancde 

1 argent d^Abraha.xi , quoy que par foi:c 
pour le lieu de ia Sepoliare de Sara î Apud 
geuiiliiAifxXhcM fef^ittarif^jJîgnaMre^ 
ligiofa pHtabantur , Ji ergo %fthim fro l$eê 
f^fuliHTA'inundiê fretimm muipen $ puem^ 
mit vendêns i Abrahmm ttmtn n^n feccm^ 
ait evfins , »i» imiwUbm Mmere niji 

Em C^n. Abh^rrendUi (y ChHJiianis omnibus de- 
eiL Tn- uitandus mos é^ntiqum fubrepft fêpfêhmâ 
burUm^ mûrtms dêïntam fub preth vedere, ^ gréfm 
fi6.i6, tfMm Dit vtnmlitn facere : cum hûfi nuf^ 
quam iubEuan^Hicagratiam memmerimm 
mêi inuentje , iegijfe, ^c. ttr^ : 
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BetSepultum. *■ 

hmms tfi t0ff» , fidDei.Si terram ven- 
dis,înuMfione»lieHarei reus teHeb$m.Gr0- • 

fffrMttnm fit omnibus ommno Chri^tan/s - 
terrammorthùvendtTe ^fef$Umr»m4tm 

('if^mdeae^Mrt. CeCinooi cairenon. 

inC9nc.l>i»nitet.6^»p.6.Uttr.r»î> ^ 

Mtqm p9fepHlturts mmera sxi^unt , vt HfrsUdi 

mmsfmiumfr* B»ptifmo n^^ne pr^ e 'T 
poemt0mMdéind*nequ0prof,puUur» ac^ côrr 

Comment tjU* dne pit rvfiife 1 f,r. î^^'*' 

fint efi de p^. de /V^ J^l^rr 

L'aigent que l on donnei a'eft pas pour 
^ wrrc prenfëmcnt , laquelle eftant de " \ . 
foy faenifte , ne peut ettie venda« nv ' " " 
pour les Certmonies ou antres offices 
ËcelciaftKjoes , qui fe font pour ic roA 
lagcmcnt fpiiitael dtt dcfunc , cequifeT 

tcelefiaftiqucs : mais c'eft pour ic droit ' * 

qu'acquiert rnc petfonne , de fe f,,r! *' 

cntoner fa £iimlle , en vn lieu, à j- ' ji , 

elufion de tout autre j ce qui eft ôocte^" ' 

à l'figiife , & peut cftre eftimé par I ' 
gcM , Mlfi-biai que la pciae & |„ foii ■ ¥ 

Parc. II» ' Qt t 
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lit Dis Sfpêdtureju 

plus grand qu'il tconficnc taire eo actt 
-j:cûCOCUes» 

jt qui afparfieni^il de epmêijire » $u 

(C ùr(ior,r.er dea ftpultures ? 

RU, Il n'apparcicQt qu'aux^ Xvcfqucs » aox 
CémM^ Curez ^ ou anx luges Eeeiefiaftiqiies , 
noQ pas aux Ic^ulicrs, d'aucanc que c'cft 
?Q dioiâ paiement rpiricu^l & £ccleiia« 
ftique. Voîla poarqHoy il o'eft pctoiisJ 

^ qui que ce Toit de s'arroger, ou s'atribuci 
4efapropreauthor!cé,ciroiâde Sepiilcii. 
re <JaQs les EgliTes , fans la permtlEoD & 
)e confeoccmcnc des fupeiieurs Ecclcfia* 

^ ^ < tîquet.Ce qui a efté mefme obferf é par- 
my les Pa) enj : Car Numa Pompilius 
premier Réformateur» ott pluftpdlDlU- 
CDtetir dç la Reiig?on des Remaîos, vou- 
lut que lc5 Pontifc:<;^ Ies|Preftrcs cuflcat 
la cbar((e & far-iQtendaoco des Scpa^ 
torev 

, Et U raifon d»* cela , c*cft parce que les 
j?'*'*^ Sépultures font cbofcs faintcs^ comme 
V^emenj. ^put ksancîens leiontappellée s OJfafan- 

quies^ cinws ficfi e9rpt4S hominiicon- 
dsu/acer eJl$^Vinemhi :e mf^rmor^retêgief^ 
iura iif fiffema. D ou Hiocmare. KnOm 
X:hri ftianoruw prâfummt qu^fi hAreditarU 
^ ii$r4t de feful fura C07^tinder€%fad inSacerd$^ 
ih prcuidênii4 fii»w Pé$r$€hi^fid fi^n^ 

dum ChrifiUnam deuotionem in locU^qm* 
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\ Des Sépultures. ^ 

f f^uiiient cmgmafn cuique fefuUuramy^ 

^ne fcandalum quantum vitari fetefi 

fiai ftiit Par ochimiU, ^ -, 

Quel foin doivent avoir l e Curez, des " ^; ^ 
Cimetières pour rendre ces lieux-lg .xe^^^rT 
vénérables aux fidèles ^& conferver la 
faimetéy\ir la référence qutls deman^ 
dent? JEccfc - 

t. Il fatir qac le Cimetière foit clos de Cœ* 
murailles à hauteur fuffifancc » ou dd ^^'^e- 
moins de fortes haycs , pour empefchcr ^^"^ 
les beftes d'j entrer, que la poitc ca foit Wni$ 
frrmcc à clef^ou s'itn'y a point de porte îû- 
qu'il y ait vnc grille de fcr^ qui foit foi. . 
gneufccncat entretenue, ^"^^^ 

' Qu'ils ne folcnt labourez ïiy cnfc- f^^ 
meocez d*aacunc chofe, qu on n y plan- 
ce,ny arbre,ny yigne : Q£oo ne s en fer- ^^^f- 
ve pas comme d'vne giaugc pour battre . 
ny vanner le blcdi que les herbes n'en ^ ^ 
foicnt pas loiiécspour nourrir les aiii-^ 
rpaux , fous prétexte mcfmc du profitde . < 
f^life.^ • • " ^,}.^V 

5. Qu on ny fane ny foires , ny mar- 
chez ny ieax, ny danfcs , ny minufaftu- 
X es, ny Comédies, <$r»r. ^ ^ ^ cm, 

4. Qu'il y ayt vne Croix ^rig^e au m'- Aiel A» 
VicM quafn aliquo etiam decentt inre^u de.C^m 
mento eperiri ^mtenicns Jît > 4it S. Char- 
les. , .V . 

t • • • • • 



ii4 -^^-^ SephlturtSf 

De ceux à qui il faat refiEiTec U 
* Sepultaie Ëcckiiaftiqiie. 

D^^ • ^« acmdcr U Sépulture Ecsle^ 
JiaJli^Hi 4 toutes fortes de perfonneTi 



>3 



On > les faicts Caooos en exclneoc 

I. Les Payens > les luifs i les Hereti« 
qaes & leurs ïauuucs > les Apoftau t les 
' SchiffiiaciqMStCeuz qai foBt ezcommiH 
ëMh^ niez d'cxcoromucication maicuic , cn- 
Euntéx corcquci'cxcQmmuoicaiion fuciDiaftet 
Sêsum. i moios d*en avoir efié abfous aupara- 
^ngin. vact. Les Duclliftcs, qui font morts dans 
Mêliuii ic duel y etiéÊmfi dedêrint fœmentU figna 
Mfmue. smt0 êbitum^ Ceux qui foot ioresdiis 
Scijfonfm Mmtnntim% ou qui mcuicnt dansYC lieu 
Qoi in iotecdkttaQt que Tinccrdic n eft pasleaé«* 
tomi€« Ceux qui |iar defcfpoîr > ou par rage 
to nnon ( xioa pas par folie ) Te fooc procurez la 
iittotur morCy % moîaa quauparayanc mourir 
fc qai ils n'aycnt donne quelque figne de pcni» 
arma ccnce. Les pecheuis publics & manifc^ 
prasbcr. fiçs s comme Jes Tfariers , les blaphema* 
leurs, s'ils ne font pc^iitcnce U repara* 
ttoû publique » autreoiem ccluy qui leur 
^pofii la urre iiuotc c0. exc0iiiiiittlitf!« 
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Df} Sefkîtum. 1 1$ 

Ceok ' qui n^oiitpas eoBitntiûié èlaâs la 
quinzaine de Palqiies fans cvcafc légi- 
time. Les enfans qui decedcDc fans le 
Baptefiiie. Les Religieux qaiileùrile- 
cez f foac crourez avoir quelque chofe 
4e propre > à moins d^aToic dit peni* 

Combien faut-il de tifmotm fcur prêu* 
wr quvhÊ ferfinm 4S donni iis figwi dé 

Il n en faut qu'vn feuMcquel eft fnfl5[- 
faot , te qui doit cftre creu. r ' . 
' N §luwi il fnrvimt des diffieultiz m e$i 
matières , m qui faut il avoir têcouri ? 

Aax Saperieurs Bccle(iaftiquesi eVft 
\ àittyi Monfe gncurrEvefque, ou. fes 
Grands Vicaires ? 

P^itr qwUeê r^ifitts VEgUft privê- fêlU 
foutes ces perfinnes de Sopulturê ZccUJin'^ 
ftique ? , 

Xa raifoo eft fondée for ce qu*il ii*eft 
pas raifonnable 9 que ceux qui doivent 
aToii differcQces demeures ea l'autre 
.monde « ayient iey bas comiqiiûattté dé 
Sépultures 9 qudenimparticipiitioiuJUti^ 
$Hm imuftiiis^ nuffidelù cum infideli i 

t. Sut la îeTertnce qui eft deuë mx 
lieux faints , 6c fur rimmunitc des Egli- 
fes j Se la faioiecé ^ qui ne permet dans 
fofl eneios « que eeux que Ton fttfyAt 
eftrc dcccdez dans vne foy vive, 
' E^-ee vmirmde foino d\efirê frivl dè^ 
SipiHtmî • ' î ^» 



' Des ^epulturùl 

Nous avQOS dçiia disque c*eflo Tt Y^c 
4es graoJe» menaces qoe Dieo £iifirit 
aux luifs i & i'excrcme de tous lettia 
oatis i Voila poarquoy i'£gUle fembie 
D*avoit pasaofli de plus graiiae puiiiciw* 
C. Er« Sî i^i» «vPfi entêrré vn Hewiqêêê dém 

^ xt.Jê 11 fandroit Je derercec St f eeoacU îcr le 

m/I lieu > 00 i! aaroii çdé inhumt^ > & fi ça* 
ii^.x. voie efté dans rfiglife, il faadtoic caelet 
k| bois & ics paroiSifuiTant les CaDoot» 
ce qui fe poucioic ^ouver par vue io^ 
oité d'kiitoires micaculeofea aatrefi 
par lefqaelles Dieu meCnne a approuvé U 
coi»ârme cccie ccitmonie» « ' 
- P««r Sis têUfim les hmttquêsêmpâ$^ 

tUulitr.ne dûivent-ils poé ejln uUfiXêibUÊê 
. Cimêtiefis de$ CmhoUques ? 

I.. Patce qu'ils font criminels de leze« 

Ma;crtc Divine. Or files criminels de 
ïc^^^ - Majcfté humaine > après les puni* 
dons Corporelles (ont prîaex^.Ie plus UkVL^ 

YCnc Je toute frpulture, quelle raifon y 
auxoii:*il que ceux qui le foAr bandez 

. contre Dieu ^ qui luy ont fait la guerre, 
fou»* recompcnfc foient honorez aprc$ 
leur mort de la Scpulcuie factée ? • 

t. Parce qu'ils font tocâ!enicnc retraû» 
chez, di'la ComiDumoa de l'Egiifç,. * 
). Parce qu*oo m doit commu^qoex 

/après la mort avec ceux auf^jucls onne 
•omipLiaiquc pas pcnàant la fie. n 

_ ' £afia parce qu'il q'cit pas geani* de 
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ricrv faiv ant S Jean , axec ^cux^y mé- 
'*nït ea prefcfiçe de cea£i)i:â fle.iS^i:|ias 
membres de rlglifc , n y. ayaot^^pas^^m- 
•ecy moins de xai Tga de U prcfeage des 
morts que det viTaos* . - - 

Peut' on enterrer dans hs Umh Saints 
0êUM ^ font execfétiX. lufiia ? ' ^ . > 

liCS ancieBs Canons . le fMSraieticDV % r - " 
aujourd'huy il eft dans rvfage & dans îa 
pracic^ae Le Pape Içan 1 1. dans fon Epi- :!* 
ftre deerecale^ an.f si» Nrr iUudùfnku»' 

dum cenfeo.vtiù qui pro fselere fuo à ff%^ 
-^fidibm feu HeBotibm populifuerint tnter* . : 

wtpts i fepiàhurém in Camuwrh Chri* 

fiiHTjorum htibere \ él" effet entiumpro iffh 
tiem iudicmaHs non mgMrÎM ^ ' 



§• V 1. 



•'H ■! 



' Règle du Maiwel pouc les Se^ 
• • pultmes^ * " • i;;-1t« 

§iuettei font Uf. Règle f prinçtpAtrs 
<iue doivent obfer^èr Itrs Pajieuxs-^3f ' 
iipMltttret 4^4 morts 7 . . ■ 

. ' ■ - ■ ■ U 

C'Eftd'abfcrvercxadcjncatlcs cere- jj 
monies preCicmes p« le MâMitl^ ji 

chacun de fon Dioccfe. ^ ' • 

;Mii ¥4&ftQ:a?<x^lc*modeftie.fcde^ 

• • • m 

lU] 
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I iS Dis SiptdtMrei^ 

z»x yîtaos» & à foalagemear âOx 

)« 'J'eoir regidrodc tous ceux qui i]e«^ 
cèdent «tant leurs Patoiâes* ^ 

4. Rr-ranchcr toures les fupcrfticions 
qi>i le pourioicDi gli/Tcr* & qui font fro» 
queorcs co ces occafioDS parmy le pea*» 

p]c, 

5» Celebicr toufioars la Meffei H c*cft^ 
leiriaeio pr^fenteforpen j poatobfer^t 
CD cela l'ancienne & religicufe couflumc 
^c r^glife. £c û ecft aprei nnidy % dire 
J« * Vefpxes des Mores en la prefcnce du 
Corp«. 

é. De conduire rottfîoiirs le curpi par 

le ch'-nnin le plus court. 

doivent- iU évitif^OH di^iêift Àm^ 
ner i»gairdt ? 

I. lu fHoivc^nc fc garder d'enterrer pcr- 
fonoe devant le Soleil levé , at après 
qtt'ié efteoQciié , Tout peine dexcom* 
municarion en quelques lieux , & que 
14^ he ures Dc A>ienc écoulées depuis 
lâ morr s quoy qu'à Parts & plufieurs 
autres niorefrs il n'en fjille que douZe^ 

fi ce4i*eft que ic dcfiiQc foie mort fubice* 
ment. * 

X Dc padifcr ny cx'gcr aucuqc eka^ 
ie mais rcflevoir humblement, & fe ton* 
reater de eèqui leur fera donné , fans fc 
plaindre > fi ce n'eft que leurs droits faC^ 
îcdc xeglez la coutume au patrof* 
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^aifieà te eo ce cas mcfnie ne le |AS9e«^ 
oe^oic 4aos TEglife f ea pQbti^y«cHBi^ 
me daos le Cimeticrcimais en paiciculicr^ 
iôas bmic 8c fans fcandale. . 

)• De peimeim qo'aacan corps or 
foir enterré > foit transporté dVn Ci- 
mctiece oa d'vne ËgU(!c eo l'autre , pil 
daos le meftae Cimetierd t.dVnr Itenà^ 
autre , Taos l*exprc0c licence des fuf p« 
lâcars. *; 

4. D*afiCOtder la fepaltace Eedciia^ 
ftique à aucun de ceux qui en font, exclut' 
pac ics Canons. 

' fr De ibuffrîr que. les oriiemeos«de 
l'E^lifc , &c les ▼aiffcaux facrcz foicnt 
onplojf ezr ài'entour du corps , à queiqiier. 
vfage que ce foie , de telle coiidiciQ&^« 
qualité que peut e(ke le dcfunt)non paf* 
mcfmc les vieux linges de L*£glt£e » p^tt»' 
enreveltc les pauvres. . ^ ^ 

6f Qu'en temps de maladie contagîeU'- * 
fe, aucun corps ne foit enteccé de^^M^s^ 
iiy a la porte de l'Eglife » ny mefine > 
poTé à Teotrcc fousquclquc ^ctexteque* 
ceibîs» 

7« QU5 lès corpr ne fofeorpom^Erde' 

la maiion à la ParoiiTc ^ ou de iaParoifle 
U V&c autre Egltfeeo caciiette, 4c dan» 
yn carotfe 1 faos.eftre accompagnez: du* 
€lexgé > & fans. les a.uu<; s cérémonies » 
6 ce 1a*eft i|u'iL ne Saille les por^ 
hors dr la;yilIo poU£ les cnidvclir y.in* 

nftivany^ V^uiu^ ces; abus » feqijic^câi' 

1 ^ 



9i3o - Df^Sffitilimk ^ 

dclTLiidafous pcjiic a bitrairc. 
^« S. Qoe ie& feoDoies kt fities oe pot»» 
tc^Jt jamais ic corps » mefaie de leurV. 
Jccnblâb'.cs i uy iTiCiVnc ne (icaaeat ici 
quatre bonudapocUe* . 

Ccmmtnt ^é^nt- il agir M'vfc les f ouvrés 
fui nmt éfHiuB mayea de fti^r frétés 

11 faut les inhumer ^ m/«jfaas rien <^ 
«^mcttie des prières accoultumccsi foicea 
'k» conduKaov i TEglife , foit tes meu 
tant c^aus !.. rcirc , & contribuer mefme 
' à tts propres dcrpeos de lumioaires > & 
« iCMit ce qui ftroic Deceflatte y fi ce ft*eft 
il y c ull dans le lieu c]uelc]ue Coofrai- 
xie^deftinéc pout cela, ou^qae U f tbrîqQe 
yibarmft dQÏiefi»i 
SuAnd vnj^aroijfun de fin d'ifin et^Hr^ 
' ré m vu m$tP0 Htm^ttê Parpip. 

Le CIcrgc fur la paroiffc duquel il cft 
dccedé , va ic%ier.le.corpsi & Tayaut coo* 
disic dadds ia oiefineL. Paroifle^ » après y 

• ' avoir dit la MefTc pour le defuntîlc Cure 

accompagne de Ion Clergé* le va prefcn^ 

* ter «tt Supérieur du lieu $ où*. il*aV;oic de» 
maajc d'cUrc inhumé*: Oa bien, comme 
îUcfâit en des autres lieux,Ie Cieigé des * 
àtût Eglifes fe cioaT»( datis la Pareifle* 
du défunt, vont lever le corps de com- 
pag&ie y les denjs Curez iei^ans ic rapg le 
plus noble , ebaeoD ^bn9-4edeilroir de fa 
PatoiiTe en Je cgn^luifarir à U Stpuiture* 
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ns ornemens aux Convois des fldulpe^j^ 
. Les luminaires doivcnc cftrc fclon Jcs . 
Coqfticutions de j^BoIoRne- U-Gra/Tc en 
Italie , crocei coloris , c'eft à dire ,iauacs. 
Pour Jcs orocmciis (èlon tous les Rituels * 
-ils doivent çftrcnoirs(ia couleur blanche 
n'eftanx accordée cju à l'innocence ) H'cm.. 
fc peut reconnoilhc Tab^s de ceux oui 
pour des EcclefialHqucs - ou pour des 
. per formes non mar ées fe fervent >de lu- 
minaires , & d ornemens blancs , comme 
s'ils eHoient morts dans l'innocence du - 
Baptefme, Le Manuel de Màlincstou- 
1 chant ce poinft met expreffcment ccs^. 
roots: MiJ/aé" forum Officiumpro defun^ 
Mis ndiélti^ iuxta prA fcriptum Ceremonitk^ 
lis fetnper fiant pfiramentisnigris. 

SipMf ^ccîdtnt on efi fon^rsint d'enferrér - 
'vn Chreftien qui ne foit pas mort de ma- 
Udii contagieufe, hors du Cimetière^ 

Il faut le pluftort cju'il fe poarra,ic faî^ 
rc tranfpoctcr au Cimetière, & ce peu- 
dant ériger vne Croix au lieu dcfaScpuI-- 
ture. Etle KTurc dans le dcftroit duquel il 
fera mon , ne doit pas rcrapefchcr , nyv 
rien exiger pour cela. 

PBUt' onfairé (fuelqui difcour^ à lUtîup^ 
7€mcnt des dtfunts } 

©iiy, pourrcu'i.quc le fùjcc de ces dif- 
cours foie de la foiblelFe humaine > & de 
la -vanité de toutes chofc$,pour porter les 
auditeurs aamcfpris dii^onde. i.Qu'ils 
filifafe MrEgljfc,^,0on ala maiïbo. 



Mais quand il s*agic d'Oraifon faiiebte^i 
qui (k (loic faite à la loiiaoge du défont #r 
il faut en avoir ialiceace de rEycfque. 



§. y II. 

De la Sepultute des Eccle 

SlBy 441 s ohferver de particulitr 4 
. / 'tnttrrtmtm des LtcleJUjii^i / 

QVé leur Sépultures Toit en lieu fepa- 
ré,plus deccDC que cciuy des laïcs > 
U, ditf'ereac pcmr les Pteftre$><( les autret 

miniftrcs infcricurJ* 

A. R#iKi %. ils ibient tous places:* dans iè 
r^jfs Cbœux: dutanc UOifice-y les Picftics 
ÂMédry. feuls portez ôc placcx au Chceuc à la 
iepulmre la toftc vers l'AutcK. 

5. (Tucles Preftrcs foient cnfevclis , & 
*p<^rtcz par des PicA^es , Diaacs par 
<ics Diacres^ c ^ 

4- Q«*ils foîent rcveftusie leurs ha^ 
bits laciez & le vifage découvert ^ avec 
la tonfore H le booneccatré, c*cft 2 dire^. 
cj'ie par de/Tus leurs habîts coTiniuns & 
leur fputane, chacuû foit icveftu des ha«^ 
bics cooveiiables à ion ordre; Le C'cre: 
Tonfurc de fo^ furpelis , le Souf-diacrc; 
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le 8t dVne tunique. Le Diacre , d^amiék > 
d^aube y de manipule y d'eftole» 8c de daU 
naatique i & le Prcftre d*âmîél » d'aube^ 
de manipule, d'eftolei & dechafuble qui 
foient entiers, 8c non pas a demy,de cott« 
leur violccce. • ^ 

Faut' il que fes hsbhs foient bénit i ? 

Les Rituels feroblent le demander j 
quand ils difcnt facr» vejiitu SMcerdct4li% S^Charà^ 
wl Clericali induatur. 

Vn Ecclefiajlique porté en eét efiat à /'E- ^ 
£li/e ^faut' H le dêpoiiiler pour le fmttfe ef^ 
terre comme font quelques vns ï 

Cctcc pratique fcmblt contraire i.a 
la volonté de ceux qui ordonnent cette . 
ceremonie^qui difent bien qu'il doit eflre 
reycftu , mais non pas dépoiiill^ : x. à la?, 
pratique ancienne , où il eftoit défendu* 
de mcirr^ les corps des Ecclefiaftiqueseo 
terre fans leurs habits faccrdotaux, com- 
me nous avons monftrc pliis haucNcant* 
moins aujourd'huy les Rcgulicrs qui ne 
revcHcoc les Prcftres que d'vnc (impie, 
ciioîe croifce par deffus Ic^ habits corn- 
mans-, la luy oftcnt quand on le mer om 

• • - 



i 



■ . $. VIII. 
De la Scpaltare des petits 

^ y A • O't'U de farMCulier k oh/it 

aux Co>}Vois des petits enfitru 
culicii décèdent après le Béiptefme y avant 
Rome qu avoir te wt Cvfage de TAjfm i 

porte la "Q len autre chofe que ce qui cft prcf- 
Croix X\i.cnc pac le Maoael > iiaon qu'il efl 
faus ba- i remarquer que les prières qui fe font à 
ftgo* ccscntcrrcmcos > ny les facrificcsiDc fpat 
pas pour leur foulaçcroenc » parce que 
ii*ayaiic pû peeher , ils Q OAt aucun be- 
folo des fufFiagcs de i'Eglifc.VoiU pour- 
<]uoy au lieu soir on prend du blailc» 
tant pour les ornetiieDSt que pour les Lu* 
"^^t. m:naircs. Et on y mec des couiooucs de 
Kewh 0eurs & d'herbes odori feranres. 

A (Ji4clle fin fe font donc toutes les prie^ 
res en res occi^fions. fu'ts quilles us Jitvent 
dê tien Méx en fans ny four tét remifion de^- 
leurs fechez., nj ^ouf VmgmentHtion de U - 
grâce ? 

Elles fe four > dit faine Thomas^ eti> 

quelque façon pour le foulagemcnt der 
vivaus 9 pour montrer u queces^nfans 
ap partlenneoc i VnMi do Corps myAi^ 
• dclcfus-Cluift* 
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^jj^,, Eour honoret les tcmpleidtt faine, 
B^pric f Se, les KcUqaes de ccue innoccn- ^ 
ce baplifmalc» dus là^iMtkrils f^iH de^* 

cédez. • " \ 

- Ëo (cffl^oigQage. de la Rcfaucftioa/' 

descotps. s . 3 , " 

^,4, Pour rendre grâces a Dienotf iÉI-* 
avoir (j^its paiticipans du bénéfice de no** 
ttrc Rcdcmptionr , fiauté cn ec Sacrifice 9 

de leur avoir donné la vie cteroeHe ^ ' 
i^QS iamais avoir fair chofe aucune de: 

leur part pour la mériter. * ^ " / 

§lyelle MeJJef^îa il dire inres remotresi-v 

n.Lc Rituel marque la McffedelaTxi- ; 

ôité ,dc la Vierge ,dcs Anges 9OO iaMçf- 

:|i du iour. ^ 

O li y jçouruea q u'oû ait iotc midi d'ap* . 
pliqijer k fruit du Sacrifice , non pas 
famé de,r cafaQi , ipav^ au fçuU&emenc • 
des parens, des proches dcs aaires de* 
funts : C#*qwi ne fe doit faire pourtant' 

* qu'avec grande précaution , de peiir que , 
' le peuple qui fc conduit par rcxtcrieu* » 

' ne peûfe , voyant qu on fait les nr\cfmeà 
^ ^èiibfes pour les petits^que^pput Us adaU 
tes , qu ilsontbefoin dcs prières de VE9. 

* glifc , pour les foulafter dans leuu peines 
^'ils foufFrent «a PMgatoire. 

f ' Doit-on inhumer Us f etit s enf ans 

\ Àansjcs mfmc^ lifHfC ^i^e Ici A^H^Ucsi 



Le Rrituel Romain , iuivaoc I'AQCijQl|gH|^ 

♦ ^ louable eottftume He phifiecirs Eglifcs^ \ 

ordonne que dans les ParoifTes , ou dans 

les Ciinecieres ii y ait dcf iieoz poor 

cttx ptrricoiierf U Ceparez , oè-perfoone- 

ne foir inhurné que cecix qui ferootdo^ 

cedex ea céc cftat* £c la raifoo eft , paréos;» 

<Hioa oc peut pts dourer de leur faia- 
tccc 

Doh on frnmr Us Uêihês à Vêntirrêmêio^ 
des ênfans ? 

Ncooy , pour l ordinaire , ou au ca$- 
qu oQ le^ Conne, ce doit eftie d* Vi|e fa; pa 
plus icyeufe > quelugubrcw • 

IX." ^ 

De la garde des corps mo£ts«. 

^pprmiwz,vous cfna U prière der 
parens , ou des htritUrs vn Ecelefié^ 
Sfiq^utfe tienrie attprei du corps Utfquc* 
M ee «iu4lfnt porté tn terre t 

OVy , &: cette couftumecft bteo zxk^ 
tkxsxkiit par la pratique der Eglife 
ancienne , où le Clergé paffoic les nuits 
entières à chaurct des Pfeaurac« a l'en- 
rour da corps/comme il feyok en la vie 
de feint Martin , S Sevcrian, & Taînt Pa^ ^ 
aiho.nic , faime^Macrinc , faint Panl Bcp. 

micc I (âifite Paak te fabiplc- ^faintc ^ 
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Des Se^tnn/i tff^ 

Monique % S. Medard , & qaaniîtc d'au- * 
cres : £t comme Termllien remarque de 
rcpsiqualhd il dî^ que c*cftou laeo^ 
ft urne parmy les Chrcfticns > d'avoir va ; 
P^cftre en la chambre qui prioîc Dieu SLKdl^ 
6^ toA que le malade avott les yeux fer« J ' ^ 

mcZy m^fut apudn9s ^ orathnâ Prffiyteri * 

^^ùmponmniêéniibÂâ éimmam Mais à caufe 

des iocotivenieas qui eo peurctat arriver il * * 

principalcmeat quand on y veille li nuit, ' î 

Sè qu>Q Ecclefiadique (e.uoave (out c-^^ 

féal f cela ne fe doit acconler q^i^avec ^ • V./f ï 

grande prccautioo* Voila pourquoy entre 

tous les Rituels qui ea parleor i celuy de i 

Pasis Se de Châloos ne Tculeot pas i)u*oo si 

a ccorde cette grâce, qu'^a ceux qui ladc- p^r^ntis * ^ 

maa4eat avec prière inftancc* ^elfron i 

' Cmmm fe dok emporter v» Ec^ f^^l^^ 

tlejiafliqne en cette occajïon i! ' ^^^^^ 
11 doit fe comporter en forte ( dit le J^^^^ . 
R ttcel ) w fit defmaà fubfidio , viuu au^ W»*^ 

/#i30/c^i^//0^^^^f»i^/p,(cper{uBdanC|Coni^ . 
me dit S.Hierofroci îc reconooîflant que 
tout ce qu'il fait , & tous les devoirs & 
les ferviccs qu'il rend » ce n'eft pas tfl|i( 
aumort cofnmslIXeaqu*iUeaieod.\ ^ 

§lu^e doitM faire étceUîl 

Il doit I. y aller en furplis ,& porter ' 
IcMouulI avec foy V 'on Brâ^iaire , At 
quelque Livre de dévotion s'il y doit de- 
m-urcr long > temps } cftaat arrive 
dans la chambre ^ pfeadre gardt s*il y a^ ' 
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ijS^ Des Sépulture s. 
liOe Croix i ia ccfte)Oa aox pîeis v<fai> é» 
Âinc , for TOC petite cable couverte ètni 
liage blaQc>& de reau bentftc > & voe 
chanieite at4ea(c«aatie que le çie^^bo» 
ny , fî cela n'y cftoic , avoir (mo de l'y 
faire metcie. %• U fauc cq approchant da 
^tps by ietter de i'eaa^benifte ,#ea di^ Ij 
fa'jt râifHtcfcaî in />iir«,puts eilanc dcbourî i 
4icc Z)tf profiénd^ » ou les rcconuDanda^ I 
Uoos ée i'aroe > comme elles fonc dass 
le Manuel & %lans le Bréviaire , qui corn»- 
mcQCcnc à Subuenite San^i Dtiy avec 
les Verfeta & i* Oratfon qai iwv'enc. $ . Puis 
fc retirer en quelque lieu commode pour 
y dire les Vcvpïcs , & à (}Qelqtic tempt 
dé taxes Vigiles des Morts,oa à genoot^ 
ou aflis , ou bien, partie aflîs , & partie à 
genoux* 4* Si oo y cil poor Icmj^-^^mpf 
pourreilicr toace la noit^ii e(t bon 
de pooryoir qu il y aie du feu dans la 
ckambre » te que le moade du logi$ fe- 
rccirc pour repofcr , ne fooffranc iamais 
fur toutes cboTes > qu'aucune femme on | 
* ftle demeai^duis la efaambre. 

yipres avoir die les Vigiles des 
JMortSy a cjuoy petit" m s^ihtretemr l 

On peut dite Matines pour le IcnJc- 
main, je faire quelque leâure picnfe dVà 

LiviC qucToQ auroic porté. 

Dequoy fànt'-ilfc dom^r de gardé, 
tn fies rencontres^? \ 
if U fane fc g^cdei: de rien prea4cc di: 
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- Des SepHltures. 1^9 

et que Ton poorroit picfentcr/oit en en- 
'trant,foit en forrant, ny iamais accepter 
de fouper, ny dccolacidn, à moins d'vn- 
peu de vin quelquefois dans la neccflitc, 
^ > 1. De s'entretenir avec ceux du logis 
'qui font prcfeos du bich de la famillc,ny 
des affaires du défunt , mais bien leur 
-dire quelque parole de confolatioo , fi ce 
font des pcrfonnes qui eu aycot bcfoia 
5t quifoicnr afflîgces bcaucoup. J 
Si on vient à enfevelir U mon dans €%- 

Il peut fc retirer dans vnc autre cham- 
brc , iufqu'à ce que le corps Toit accom* 
ftiodé dans le cercueil Et fi bn y cft prc* 
fcnt il faut 3f7oir égard â dcuxchorcs, î*. 
ne pas foufFrir qu'il s*y fa/Tc aucune des- 
Asperftiiions",qui feront cottécs cy- après, 
- !• Adycrtir de placer le corps fur la 
table avec rcvercnce, ou en quelque lieu 
honneQe avec la Croix , au pied du cer- 
cueil tournée vers le dcfuiii , Tcau-beni* 
6e,& fn cierge ou dcux> & de croifer les 
mains du défunt en fornvc de Croir» . 
i â?' f^^^ iZ/air^ k la fettie ? 
4; Il faut dire De profundu.^M\s luy don*- 
fici de Tcau-bcnifte comme au commen» 
cernent , en difaat Re^uiefcat in pf^a. 




2>«i Sépultures. 



Des abus plus, ordinaires ^ui fe 
commettent aux Septiltores^ & 
âux Convois des defuats. 

^t// y^/it pins ordinaires 

^ui fe commettent dâm les Sépultures 
àeêâifum i 

ILy cnadcax fortes. Les vns qui fe 
font par les Ecclcûaftiques j les aaues 
. par le$ Laîcâ. 

Çl^îfMt lis défauts & lei^absiiepâ 
fe commettent fûr les EceUfiafiiqsusi 

I. C*ert àt voir les E^lclîaftiqucs por- 
ter en cerxe le corps des Laics.CarceU eft 
àtitn&^.fzx leRtCttel Romaîo>de S. Chat* 
les& quantité d'autres , de quelque eftat, 
ou condicioD que puUrcDt eàre ces Laies. 

%é De paâiler^exiger pour la recribiH 
tîon,nutrc ce que la court urne, oû Tordî- 
4maue a cl^abiy»yoire mefme de fe plaio» 
lira t ou de la reeeroir dans l'Eglifeoii 
dans le Cimetière. - ^ 

3 . p enterrer d*ans rfiglife^ ou dans le 
Cimetière des perfonoet > à qtii par les 
faines Canons la Sépulture Ecctefiafti- 
que doit eftre refafée , U cela par yae 
kftlie coâi{4aifaaf e > ou quelquefois 
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tJ}.c fordidc ayaiice. 

4* D^cQvoyer au (onvbis 4>W|esf er* 
fonaes à leui place poUtèn avoir Utcttw 
bacioQ > ou la partager par eDfciiible. 

%. Haififtcr qa à yne paritiede l'Office 
auqacl ils font convièz > te employer le 
temps en autre chofe que pour le foula- 
gemcAC du dçfanc 9 te recevoîc autant t 
comme fi on^voicaffiftéà tout. 

^» CooduLixcle deiiil ca robbe & cil 
bonnet. < \ * 

* 7,Sc fervir d'otnemens blancs î Se de 
Juminaires pareils aux Gou vois des £c» 
cle£aftjqucsottde$ Laies noQ mMic^% 
, contre les Rituels^ 

Permettre que les lingesi ou les . or^ 
neHAèns qui feiyenc à T Autel, foient ein;- 
ploycz à rcQtour du corps. 

5. Souffrir que les Laies pendant la 
MeiTe do Convoy prennent lent» place» 
dans le Chœur, 8c que les Ecclcfiafti- 
ques demeurent cepcodaDt dans la Nef ^ : 
au grand dcs^hoBneat du Clergé* 

lO'Ne chanter, ou ne fonner point de 
peur d'incommoder la vcfvc , qcû. eft' 
yne condefcendance trop lafchc i la non- 
leur déréglée & quelquefois .fimnlée 
d%rae«fve délicate. 

II. Souffrir conune il fe faît en quel- 
ques lieux, quvn Laie fafle l'Oraifon 
fandbce à la fiA de Tentenr emetuT d^tth 

^ ia«Sottâxifrqa*9n«»pofeleicoi^sdea. 



Laïcs <la£ys le Chœuc i peodaac la McCTc^ 

ij. Dire la McffcdaConroy à v» 
deux heures après tnidv. - 
fmnU$ é$bm jg^ i$s ^miê$s ^ui 

'Tigar dent les Laïcs ^ 
i/^Fairc de trop grands frais , & des*^ 
.pMpes faoebres wop magnifiques & fit- 
peifluës , qui ne fervent à rien. ^ ^ 
Vottl«ir cltr^catciic dans TEglifc^ 
quel qaefoia tout proche des Aateit^ 
par motif d'ambiti5& de vanîté,à moins 
JCj avoir de loog- cemps la Sepolcure de ^ 
4a î$xB\\\t» ' .4' * 

j, Tranfportcr le corps d'm défunt ^ 
niedaosvn carioiTcde lamaifon à la Pa- 
roifîe f ott de la Paroiff« ail lieu de la Se» 
pttlcure. 

4» Les procbit fe tenir a^ logis pea-^ 
datit le Convf^y & $*abftemr mefmc fêpt* 
huit iours d'aller à l'Eglifc, Couftu- 
^ me iùttodoite mal heuj:e(ement ta ccf*^- 
taincs villes depuis peu , co^îtîatTc â la 
pi^é^icdndaleufe à notUe Religioni dé-^ i 
f ogeaotD à rAQUc|iiicé > 9t ptci^ictaUcr I 
"au* défunts. - ' ^ ! 

5. S^anftufcrà vnc q'Jantitc de raines 
obferTaoce8]& de fuperfticionsi qui le 
pratiqucor à l'égard des morts , qfic le 
Qîable a iatcoduices poai txotnpei le4 | 
£oiples. - C * • I 

fljfelUs font as fuferftithns} • • ' 

' ' i 

' I 
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Det Sepultmi j 4$ . ' 

agftonifante > ou dcfcoaTiir le toi& 
la maîibn ^ 00 changer de lit ; .tf tt:.. 
qu'elle expire plas façilemept, & au 6oq« 
traire oc le pas placer au pied du Ht , de^ 
pçur que cela ne la-tetarde^ft oe t'^in^*. 
chc de mourir» bu qu'eu ue meure foy*^^ 
.ixip(be» 

Envoyet^touliotirs défis perfoti^ . 
TICS, parcnsou autres pour femondrc au : 
ÇdDvoy decempagoiCf decrainie quç 
s'ilycDaUmc vu tout feoi^ qaelqu'tii^^ 
;ne mouHÏr eocorc de la famille^aus cec^ 
teaouée là ^ . 

5. fimpefcher que la Croix qui fXt^^ 
€%^c le Clergé , n'encre dans la maifon y 
.^peor qu*il n*y meure encore quelqu^Ta' 
daps le logis cette année«lâ. 

4 Fatre^eilejndre par le plus ancien 
.de la famiVle 9 ou le plus procbe de p»^ 
rente ^ la chaadelle qui eftala tcfte du 
dcfuoc , afin que pcrfonne ne meure plus 
cette année de la roaifon. 

OWcrver qu*il y aitvn certain nom* 
bre de chandclies,ny plus ny moins pen* 
d^ot que le corps eft expbfé. 

€t Quand il cfl: qucftion de por-- 
4C(aro corps dans yn ckariot pour eftre 
* et^tcfffé hors* du lieu « oà le dtfiiot 
cil trefpalTc' , prifcr les chevaux ou le$ 
jKstufs qui bc tirepc » de peur qu'ils n'a» 
loaaigriflenc^ ^ ' 

7. Laver le lit du défunt aux quatre 
X^i^, & entua^.que^ues.plamesf 
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' 8. Sortir ou cncEci: par vnc autre por- 
te ou ¥ae autre chemîa » que ceiuy ou 
celle par laquelle eft eocrée » oa fosty le 
dcfant. 

^« Mettre cq forme de Croix fur Ja 
foàe du dcfoQC > les befchei 8c aoctes 
ifidrumeoi* ( 

lo faite offrir , foitaaPreftre » foie 
à l'Autel , par la femme plus proche de 
faag au défunt à Mcflc de rcnccrrc- 
meac vn paoa^cr i dans lequel il y aie 
fcpr paln^/^ptchaudeicsf êc fept deniers. 

I ï. Pans le tcxTîps que Von eorcvclit le 
morc^iStter de la terre fur fon corps » ou 
baifer les pieds du defuot , afin de ne 
mourir pas cette année^à » ou d'éviter 
les frayeun de ta* Buijc « ou d'en perdre 
touc à fair la mémoire. • 

iji» Couper le iciïc da Aaaire , dans la 
créance que cela guérit de tous inauz« 

ij. Coudre le fuairc à deux ou trois 
perfoones I avec ob(ervation de certain 
nombre 9 A: certaine diftwce de ^iûts. 

I4. Dccherir les draps du lit fus Lc^ 
quel il eû mort,par mourceaQx« 

if. Confervet Taiguille arec laquelle 
on a coufu le drap , croyant que la met- 
tant fous la tabie^ciaempe(cke de man- 
ger les conviez. 

i6%Confiderers'ila vivpied plus long 
que l'autre, sMmagioant que cela en ap- 
pelle vo'dc la famille. 

i7» Vuidcr toutes les. eaux qui font 
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• Des sépultures. 

daas la chambre i<iconiinent après la.^ 
more , de crr.incc que l'amc fe baigne là'" 
dedans , & ne foie rctaidée du lieu où 
eltc àoiz aller. 

Toutes fcs rupcrfliticns pour la pluf- 
parc (ont tirées des Aâcs de Boulogoc, 
aulqucls on a iugé à propos d'en adjou- 
ftcr encore d'autres en cette féconde Im» 
preifion, prifcs du mcfme Iieu^ 

fuh itufdem agoniptrifU capite , 'duo^ 
très , aut plures lapilli abfcondanttcr , cum 
€0nfejfu6 fortaffe fuerit • fe teto vua fuAj 
tempore totidem confinium termines aznO' 
vijfe. - ' ' r 

Ne Pafchali cette vfantur, vt arieat 
eaput de f un Si i % dum demi eft. 

Ne obftfepMnt w^nihusy cUmofifque ge^ 
wtiui emiitant neqtêe domi^ncquein Eccle^ 
Jià pheretrum indigne tircsindantes , ^ 
multÀ fidicula circunJlMmitus narrurites* 
Ne fmiculum alligent pheretro ♦ aui de^ 
funUf ipfius p^di ^ vt qui convf^niunt pro 
ipJinifMnima Pater noftcr, Ave Maria, 
récitent , (JUa nohii funicuh aditénHis nu* 
tnermty (^fignanty atque dam in fcpultw- 
tant mittitur defmilusyfnper ipfius corpo- 
te e^ndem funiculutn reponunt , totumqut 
illud fpiritHale auxilium afferre dirunt. 

Ne dum cad^ver domo vfftrtur , aUf in 
ipfn Ecclijia, dum ppeiiri dcbet^illud acan^ 
fis cdndelis mates , fœmtnA affines , (y 
fcnf^nguinei (îgnent^HUt vnus eorum com^ 
. Part, l L G 



Des SepMtureu 

i^nî ncmine n^vt mulUrn donn, fHfMtr 
ver, i» EriUfi0 ïdffcUnt , 

ptfiea pêeunUm ett»n> 




APPENDIX- - 
Touchant le dcaUdes CkrefticiiSt 

M^ee v»e ehofe tolerahle âux Chre^ 
fiiiens dt pleurer a U mort dt leur* 
prwheJM &d*eH porter le dc 'ùiL 

O Vy » pourveaquc cela fc faïTc avec 
etaoïle BDoderation t & non pat, 
coraroc dit S Paul,à lafaçoo des Paycns, 
^di oon« d^efperancc de la Rcfat- 

ii«m »<>n hubent. 
§lMUtnffiii** ^>»ims»s des Pnu 
t*Hik»ntceU » - ' ' . 
. lU ont tous eftc pour reçumer les lar- 
mes des Cht^ciess au dccez de leurs ^19, 
ches , Ec c eft en patrie pont cela qà oot 
tÙ,é iotrodoiis^dans l'Egliie autrefois les 
"diaatsdeiofèiSi^de reioaïflancc iu£- 
qu'à chanter AlleluU i à lajttorr dcs^e- 
t^i» coAne Autrqae (aine Hietof* 



I 
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•«cuft was bieo^iitfiimt^ rat rcmf 
on n auroît pas fait de facrificc pooyr^itj . 
«Mis four appâifci; & a^Qo^Ék itA^S " ' 
éc ceux cfui leur appartcnoittit, «ç^aB^l 
.Cette coiiftumc> qui alioit au fc^i^dai ç 
ChriBiauilmc, V/ *iw»tfi*r4/4r/w^^ 

Siitifim Us Pera^ui émpé^^p - ^- > ^ Lîj 

j^ittUremint dè cette maiiere ? 

* Sà^nt H crofmc , Saiot ^ijC^^f^^ ^ 

* premier quVux S. yptien , lecyuci an ^ -TTïii 
Tiraht^ q^M a fait mért alitât e.ziïcQï-^' 
qu'il s'cft trouve (ouvcat pfcflç de ' ('Ef-^ 
prit de Dieu.ac a reCèu commih^dèméif de 
fa part de piefchcr &d*cxhoft<5r les ^cu^ 
l^îci à oc poiot portct le dciiil â U itfbtt 
-de leurs pâtM$.Voicy lea termafi Se S.Gj. 
^îen : CombicD de fois Dieu rfa^i^ ' - Ir' 
Wcléàmoy-mcfmc, paurtc tiMKif qil^ ^ * ' 

ic fm% f €omineQK4eibfa a-rt'il eu là; " V^.V-'^^^^ 
bootédc fcdcfccuvrir a moy , & ' J*^"^ !^ 

< comoiaudec que ic cefjiioigaailê a ctRK^ 
&tare , ft que ie pte{cka£ qu'il nc faù 
loit paç pleurer mes Frères, lors quiJ Icg, 
appciloic à Itay , «c qu'il dçit>rotc de-^* 
U captÎTitédc ce monde ? Nous f^* irons ' • \a 

bien qu ils lïîr font pas pctdas, ils acronr ^ ^ ' " 

qu allez devant. Ccft comtftc yà traîne ] 

db.fner:, iî y en a roufiours qui s'cmbar» * -i^ ' 

qucnt les premiers. Noui dercm les x^*. jl 

fctcicf > cnab» non p ai iioos en attriôcr, ' k\ j|f 

. G ij • 
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1 4S Des Sépulture s. * 

8t témoip^ncr ce t^ttt des, habks 

noirs & lup,unTcs , pendant qu'cox foc* 
levcAus de robes loatcs «clacâaies» 

SJi^^* fufcipii quem tartarus dévorât in cw 
i$$s pcBMm éternus ignis Aji^^t : nên quê- 
- n$m êxiium Angelêrum tuthm emitstur » 

quihus obvtam Chrijfus occurrU gra'Vf.mur 

bêbstêmus. 

Frstres nofifùs non effe lugendoy^ccerfi- 
br doinm'c0 in fécnlo Ubfrmtk çfifctn- 

vf * . frdcedire vt proficientes vt navigantes fe- 
^^''^ • iMt ; dêfidêfnri Hs deb^re^nm fUngi : nec 
ucciphndas hk ejfe arras Vtfies » quavdo 
ib$ Mi indumintd^aiin Um fuwp ferint : oc* 
' iaponem dnndnm non ^^jje gentUitùs^vt nof 

mcifio a6 turf refrf h enfant ^(juod quos vi- 
vere ^nd Deum dictmus , vt txttn&ês ac 
f$pdlito$ luf^ammy (y fidemqnmn (^rnum 
0* voee deprïmimus , cor dis ^ ftâoris /tf- 
^' ' nêt^frobênms* 




• Sji^llcs raifons avH'nt le Peres pour inve- 
Siwrfi fop^iStre le dmil de$ Ch^fitans i 
Parce que la vie qne eotfa menons 
icy ba$, n'cftaur à yray d re qv.'ure norc 
vjVaftcet q9 vjno ftemorantef ie iour 
qui nous. en retire s ne nous peift e.ftie 
qu'hcui^ux • & ne^oic pas dire regret éi. 
^Vcrité^ai^ c<té cqnnuè', mc(mc par* 
iesP;^ens^ac:Ia feule lumieut oaciu 



Des Sépultures. * " / 

rcllc. Et qui aFa^u dire à S Cyptian , CyprM 
Auguflin, S.Chrifoflome,S Gregoirc,& Mertal. 
S. Ambroifc,que la mort aux Chicfticns Au^.i^* 
^ cft plus (oiihaicablc que la vie, d*aatanr\/^c/»//. 
qu'elles les afFranchit des nîifercs de cet- lo.-'^.v r 
te Vie , de la icrricude dr efclavagc du GregorS 
corps & de la ncceflîrc comme inévitable hom:^^* 
du ^çc\\é,Educ de cu^odia ayiimam meam înEua^^ 
difoit Dauid : «c S.Paul; ji^i; me Uberahti Amb.dà^ 
de corpote mortis htwis ? cupto dijfolui , ^ bono 
ejfe cum Chrifio. \ ' ^ mort.^ 

X» l^arcc que cela pourroit eftrc occa- Chrif. 
fîon de Icandalc aux Gentils pour ne fe b§m.%^ ^ 
convertir pas à h Foy j mais le mocquer ^^ipopé • 
pluftoft de noftre Religion , en ce que /^^ntioc^ 
">oyans hs Chreftiens s'affliger exceffir- 
Tcmcnt aux dccc2^dc lewrs proches &de, ' \ . * 
mentir pat leurs larmes & leuis habits » 
lugubres , le mcfpns qu*îls fembloienc , . 
faire de la mort & la créance de la Rcfac- 
icftion, ils prenoient de là fufct de tour-. \ 
lier en rilce5& tenir pour vnc fabic & vnc : ' * , 
impoflore , tous les autres myderes du ; ^ 
Chriftianifmc. ' ' 
^ j.Parce qu'il y a fourcot dans ces for^ 
les de deuil , plus de mice & de cérémo- 
nie, plus d'artifice j plus de vanité, plus 
d'hypocrific que de vérité , & plus d'o- 
ftentation que de véritable cpmpaffioa. 
£n ce temps* là principalement qu'oQ ^ 
avoir couftume de s'cgracigncr les bras i 
" s*arrachcr les cheveux , fc déchirer le 

fifagedc fcmblablcs. Ce qui a cftéde* 

- • • • 





\ / ' fénda par ki loir Kviaès <c kortialMi^ 
Zê0^'ig^ N0n imiditU ftifirmortuo carMs veftrmt 

. ^ohU ) non vos ineiditif , neqm eàl^itium 

N'eJi - il AoTJc pOfptrPtù Mi te 

Oiiv bien , p' ^rvcu que ce foît'a?## ^ 

lofofhie By T Empire | ummik^éiSmÊ^ 

m ^ rtropticiit Antonîn )oc nousoftcpoiac 

éh ebitu » «^f WÉI W Pinlo/ifkiM^ MÉ 

SMdfi' ^^'P^^*^^^^^^ ^ff^^^^* Fides flere prchh 

€}rdt.ae indicfs^nênitiÊêî daUrhimm^mnh infi. 

jut^ £^ s. Àugttflitt far ces é^^Af^lii 
yn exccllctti difc^urs, quidi-ifeMifi^ftrc 

^ ^ BreHaite au tonv 4e la eciniMoRi^^ 

êhffmii X f€4m$dMm4fU€ri9^ in 4$kr4 : fi 

partnfem crgiujicn tepnhinéh qmdpUn^ 

'il:. ' . ' ' . 
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Des Sejfutiureso 

IwpfidentêT lugere véto^ non fum immanu 
atquB crudelii.Vidèo naturam dolera 0» f^/» ioar^^ 
quotidianum rtquirere confuetudmtm Non 
a cet nulle affeStn moueri ,quod Chti/ius 
ojiëditilachrymatus efi enîm fuper Lazar9y 
eius feqfcere exemplu/nJ^'hryirarey fedle 
nirer ^ frudenter ^ cu^ Dei timorf. Si 
hac rMione lachr)ma< funde> non reju^^e- 
Slhnii diffifcntia urguerh y fêd 4£te ferre 
eharijftn/i fetunilicn^m vidtheriSy ndfn 
feregre prcfi ^^eutti lachrywis prof^ui- 
nJHr non tamcn vt moritioy.ita ^ tt liàea4' 
tano^u TK pTAwrefii peregrhumi • . 

LE^;;lfc n'a telle rien ordoDûC en partù 
culicr en cccce cérémonie pour IcsGlcrcs? 

Ouyj^e Cor.Cilc de Tolède, da temps diî * 
Pajre Six^e IV. Tan i473.de{F-nd ablolu- ** 
mcQt a^ix Clercs de percer le deii ! à la 
jTiort de leurs pareas,appcllant cette cou- '^ . 
ôumc vn abus. ^ ; è^^; ^' 

^luamvu omnû gloria Clericoruni ad^x €)t^ 
Attrnum falutem^b intuseffe debtat , ve ToUté' \^ 
fùmqula militamus iUi cum quo omnU ^-^S^^ 
fulchrvu'io Agri efi , "vilibpis veftibui vli 
non dibcmus % abfutdum ergo ^ refrthen-- 
Jibiiem ffuorumdjim Clericerum abufum. 
qui lugubre i luduojas vefles induunt ^ 

0 philieréS quktn qui, congruunt hone^ 

jidti , ex €9 fe nddunt , quU parentes | 
gonfanguimique eorhw amici corrnpti^ 
hilem farnU n^fifâ, molem déponentes i ad 
^ternaw patriam de prefentis exilij mij/i^ 
rtA ^onuoUrunJ > ^cmtf^ abolen volen^ 

G iiij 
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diSê frùlmtmm i qui cr^diài m Cl in|fa || ^ 
êtiétm fi m$^tnMt fmrU "^imei » fréj^mn 

ConliitHtionis ferhifacro approbnnte CqB* 

imiufreVierUim Jk^Ordhtibm som^ 

imi, Vêi her,efictati nofirs Frouinci^/ non 
muiêmnt. CMrarium veri fêtUntêt ^ij^f^ 
à ptr4eptioni ffuButnn fucfum hnefici^^' 
tum ter très m nf^s ^uélibet vU» fint fuf^ 

P^ff^ iH^^H?. Prilmtiprék 

m'tffa ùUferu^ire ieneantur , ^ fi contra ft^ 

arifU viginti fioyenotumfamfn pro qua* 
iitêt vUe eê iff^ inemrrmt ^ CWfith fê^ 

£c le Coocile Provincial <ie]ShtiUii Taff 
tïiîl cinq ccas foixanfc-ncuf , dcfcod la 
me ' me chofe. £c de peut qu'oQ ne cxaff^ 
^vli\ enceifd parler feulement de cercaifit 

hibjis lie dwiiil fort difforme s & cxcra- 
ordinaires,doQC on vfe en Italie:! I ajoure 
qa'iis ne doivent pas quitter leur habfc 
ordinaire, Dy ic ici vir d'vnc auiic ctloÉfc; 
£n voicy les termes : 
CUffcHt qm amiSts^ Clericali Mums hu 

cedityneinfrppinquerum , ne in parent um 

quidem obitu veftes lugubre mère Laïco^ 

rtim indfiAts gêfiéfiiHê. Netfue veri vefiis 

form^tm aat t^inni ^enuh^^^ Glefum vni* 

Mr/um/uti m$ris efi » ccpmuiêi , fedpiam 

^rgd propwqmi morttêos CkrtJUanitafh 

JiuHiHm o^ciumiue prA fe ferat^mm ^iia 

* > 
» » 



^ Des Sepultfires. ij^ 

ratione quA cum CUricalu ordinU décore » 
dfgnitatéqui ûfnnino conveniéit>C,q$4€4id 
CUricorttm homftatem pertinente 

Et certes , fi les Religieux ne changent 
point leur habit pour cfttc morts au idod. 
de avant leurs parens , les Ecclcfiaaiques 
qui ne font plus du mondci en ont autant 
de raifon qu'eux, î.» 
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d;e la. m e s s e 
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f k I. 

Del'obligaùo» dafliftei à U Metfe: 

de ParoUFe. . 

J2^*e(l^C€ que Ï4,MMuel neomman- 
de m Cure touchant U Mejft 
de Féêroijfe^' 

*A D V l R T I K fouYcat fcj 

fia] Paroîffi^s'èc robligatien qo'jJs 
^J^^ ont de s'y rencontrer , côcfôr- 
înémcac aux- àcffcw^ àc TEelHc » pour 
pûTtic'pcfaax fi^on^ ^ Sacrifice, pour y- 
entendre U Profne, les 0^mrr.an(iemcûJi| 
|(^. aiitret. ÎDftraâiotis qui &*y foar. . ^ 
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De la tMcJfc P;aroifiialc. T/jfV 

bléc Icgitirrc des Chrcfticns , laquelle a 
^ couftums de ce faire-cn ccrtaiùs ieurs 
dans vnc Eglifc publique , & dcftinécà 
cela , fous la conduite d-*vn PafteurHicii 
rarchique , pour afliftcr aux fatnts My- 
ftcrcs de noflrc Religion On l'appelle 
'vne a^iiTiblée légitime^ i. Parce qu'elle fc 
fait pif ordornance de l'Eglife ou pour 
mieux dite du Saint Efpric qui la g^ou- 
verne , lequel, dit leConcilc de Trente, 
^ a divise les Paroiffes , & leur a chacune 
afiîp.nc à leurdcftroîc. i. Pour ladiftin-.. 
gacr des affcmblécs de Satan ,c'eft àdi-- 
le, des hcreciqaes, ou des fchifmanquesi^ 
On x\\où(\c,Dani vne ^glife publique 
d^jlihèt à cettt fin , pour diiiinguer les 
^ ^ J^aco.fTcs ( qui iort appellées Us ï-gUfet^^ 
M^tftrfjjes , buftifnjales , plu^ Mcnnnes^ 
Cathe^rules , Bfijiliqti''s y plH4 anciennes ^ 

v^»er/?fr/^i)i'avcc les Eglifcs des Rc- ^ 
' gulicrs.qui eftoient feulement nommée^ 
Gha;^pcllcs , Oratoires ou Monaftcrcs,/ 
oomme qui diroic Solitaires au Solictidc.-' 
Les Religier.x n'ayans iana;îis eu permif? 
. Kon d*cdifiêr ki Eglifes pour y reccvojjr" 
les pcoplesou Faro fG' n&îmais fcdcméc 
.poiu ]ç propre vfa^e de leur maifon;' 
. ^ihufàam Ttltgiofts qui multat^ligione*^ 
. jljf hcneftafe prâfulgere ctrca obf équité '■ 
Yy^ fauperum Chrift'ianorumvaldlii^f entière 
\\ ^ibi dlcuntuf fummi44 ?ontifcx^^cleJla4^ idJ 
* • efi capellas pcfmittit fah hAS'tondUioneV^" 



ctu non rBclpI.rntyn r fej.uliUramytoto tSiul» ^ 
m^n.cxit. in ô c èiiHf^uam Ecdê^ \ 

ffmm MouAjleriotumvfnm ibid. • 

iUis Mpr eUées dans Us (kntilfs. 

EUcs Tooc quelquefois nommées Cob* 
Vêmm y 6aipIefiieot pat excellence • queU | 

qucfois CoHventus Sa^ardi^taH^^ic d'iu- 
fxesfois CùUe£liù ou Symxis. 

2>« f m/i im/fV^ pisê^êBUfe firvh les Cu^ 
rtz. pour induire les Parùi^erksàfre^uem*' , 
Ser lêtif Pdfêiffs \ , 

.J^remiercmcat , eo leur 'etpKqaafit fe» 

Conftitatîons de rEg;Iifc , qui rccora- 
^mandenc cette obligadon avec des ter- 

mtt fî ral^ameltAquclqucmsfoiis de 

Çrievfcs peines. 

. &:coademcnt , eo leur faifaËoc cooiiob* 
flrc Icf grands biens qui en tcvîenncrt » 
Sl auconcrairCyles grands maux quiarxi*» 
Ttnc à or qui s*ta abfcDtent* 

Yroifîcmementt eo leor propofanc l'c^ 
xempic de nos J^ncîçof Gaulois» lefquelsi 
èfloiene fî rcligieux^eo ce point » au dire 
ë'vn Ambafladcar de France , cd vd Pa* 
ne^yriqtic qu'il fit a Thçodofc Icgriiad ». ' 
èa'oo eftîmoît par tn^. eux vit grand cii** \ 
me de n*afliftçr pas à fa Mcifc •de Pa^ 
]{oiifé. Mis /h'h g iUcrum no^rori^ purs f \ 

emiàm éi* capitale viierefur , fî qtth /tbf^ 
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rêchiali ahfuijfetJ^gMx^^h quoj peQveoc 
Cûtocefervir tics«à propos ées paroles de 
S Paul : T€neamfU,à^\i^\U ^ii.nofité cm^ 

ifmUem in pf^vocationem charitatk ét^ 
ùûuorum âferam non dcfitentis c^UeBio^ 
mm hêfiram fictêt cénfmtmlimis eft quibuf- 
d^m : Ec peu près luftus meus ex fide nji* 
uiU Slifêdji /ubfiraxerit fe ^ n&nflacebitr 
animA me€. tios stHtêmnm fimm fubftroi^ 

Hionis fiitj in pr£di£lionem yfedfidei i^$ 

mcfHifitionem^Htht.Ws. 

. • \ . 

^ ^ ; • H 

Quelles font ces conftitutions qui mar^ 
f§$em. Vehl^g^tion U^0pfterM$êx Ps^roi£e$ l 
Ces* ConftUations font en fi gtand' 
, fiOHii>rc , quelles fgarairoicnr le (ujcc 
à*rn iufte Yolame à qui les voadroîs» 
toarc« rapporrcr : le me conicnteray feu»^ 
icmenc de parcourir cous les (ieclcs der 
rEglife,& commeocaDC àis le cenipt de^ 
Apoftres , iufquesanos lour^ > ie feray 
vue Chronologie briefve des Cafioos &: 
des Décrets plus foiçneis » qui oot eftér 
faiis. 

Auprmkr fucle^ ,s 

te Canon 9. des Apofl;re;s ». oufeloo? 
ancre Teciiôn) le dtxiéaie." 

Omnes fdeles qui conVf nient infoleWni* 

tatibfié frcfU ^ccUfiamffcfipturas Apo^ 



muttmnên^rfrvifmfui im préi4im0^-^fMr 

dktn Adîjfi pitagatur^nec funH^m commn* 
mon$m penipium % velutjnqsêiétudkum 
V;e€Ufié €mm9ventêê % eênvenii Commu^ 

nioréf prtvâri.Cc C3.non ne peut eftre en- 
teii<ia<}ua dcl a Mcfle dé Patoifîc » obli* 
géant comme il fair^les fiddca à la CQm- 
nriunion laquclU Icurcftoic de comman*- 
liccienc les louis dc^ DiOtanchcSiCcmnie 
iltefolte dncbap io. des Aûes, ouiieft 
dir» Vna SabLuti ium c$nveni[[tmu5 ad 
fr»ngtnium fsmm Ce que fainc Chry. 
foftome^ & te vénérable Bede ooc explt^ 
quédu DimâQcbe' 

SaiocCIemcnc daas ies ConftûiactOQF 

Apoftoliqucs» 
Dûs RefurnBionh Dcfftini qutm Dmi" 

. nUum di^tfiMS ^ iênv$nm finê vlU e^n^ 

Viçtm intermljjivne , é^i êigtndumgratift» 
Deo y yr» prefittfidum bsnifi^ts fmtm m 
Chrifim afftcis^ €um likerAvh nos igné- 
fAntim ^ errore xtKCulù, 'vt fie fucrifiàum 

AàiovAïcL en ce mefmc (îcc^e faine 
Ignace > daas l'Epiarc ad.Mé^gmfyt^ 

Omnes Jid adcrandum'in idem Icticufi^ 

^mmlfiês in chëritéête cr fide inculpât tkin 

<àmn€4 v$.V0m quifpiam ud temfUUDf^^^ 
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Le nombre ât s fidèles cfiaot accrcm^- 
plufi^urs o^roiêt Uuf s maifoiis pour (e^• 
Tàr d'EjUfeilcfqucUcs eu fuitte eftoicâr: 
confaciees à (^divine K^jefte » cpqt*» ^ 
rpc la pcrfccutîoo ne pcrmctioit pas alôrs * 
de diftingufir Içs Paroi ffc$ 8e IcsParoif* "^ 
fiens» chacun teodohfes deTojrs d^r^' 
TEglife où ii poavok ïe rendre ayèc 
snoins d'édd( £c de ptexiL: Mais depui»- 
.k T^eE^asiftc diftiBguft <t feparattf 
Xghics en autant de Paroiffes, afind*o-^ 
fter la coafuiion > & que cbacun fuft 
chbligé de fieqaêfcr celle dd&s iè iàitmV' 
de laquelle il cftoit demeurant. HfV dit 1er' 
P^S. Damafc^cn pailant d'Evariftc, t\tu^^ 
\h in vrbe Hmé^^dMfit P^e bytefit « pât^ 
CCS tilcrcs font entendus ks paroiffes ^. 
aufq^elles cfi oient atc^bez & ad£cti^t« 
les Preftres , à'ok le mot ]de (Hue a ^lià . 

fon origine^ ' . ';t> 

D^vifli n que le S. Concile de Trefttr 
cotfittne dans la Se/Son i4« de tefoirai* 
cap 9 par ces pa olcj : I^re eptit^o dtfiity^ 
&êfHer$m DiçuefiSifjf Parcel^ ék ^c vfii^ 

tnferiorum YLcchfi^^Hm- nêiores % qHP: 




' De la Me0^^''<'t^:^ 

dQ Difi efi^émfi^r Si le Palpeur doitayaii 
fotD àt Tes brebis > coma^eoc 
pourri il faire ,fitamatscUef^ 
Tcac daos lo bc|cail,a0C (iC J&cqaa^£pC' 

Adioaftcz cncoft è cefiecle (aînt lu*» 

^ ^rons le$ aotlioritez plus bai^ 

^ Au troijime fieeU^ 

' - Le Pape Denis pour amaflcf les Giiiç^ 
ilicQS qui avoienc cité épais par laperf^ 
ctatioo deçà deli , te reftabiic I ordre 
8c rvfagc des Paroiflcs ( qui avoir cÔé 
interrompu par Fdir de rEmpcreur V% 
leriu«,par lequel il cftoit fait defcofc aoi 
Chrcflicns de $*affen)blor , foil ^^p iAy 
£j(hle$ , loit daas les CimettetMi )?api» 
Qiorcjde ce Tyran ^ renouvella ce Dé- 
cret d'Eucharifte que la pcrlcctttioûapotfi 
comme. aneaQcy) E€tl^s wr^ Jingfdé^ 

Caûmereria , fis dhi/imm , vm^ui^jt^s , à» 
/mm kékbife ftatuim$u , i/« mdttlUtt^^ 

millUi mlteriH6 t^^rochU terroA , terminas- 
Mit (H4 f^d wu/qui/qm fids 

iirmij^s fit tcntêniiw < ^ talitir EccU» 
Jijm fér pl^^^mfihi commifam eufiodiat^ 
%)t 0f^É tribu^f^i mitmk imdieis ék ûtêiiikm 
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Paroijfide. iCi 

boQ diviTcr lî foigncufcmcnt les Paroif» 
f^t y s'il cft permis à chacun de fc fou- 
ftrairc quand il voudra , de celle qui luy 
cft ordonné i f)our s'en aller a d*autre. 



*^ , . u4ii qfiat rieme Jlçck. 

Le Concile d'EIiiirC can.ti. Si quts in 
ciuiiate pojîtus per très DominicfU Ec^e^ 
Jiam non accejfetit tanto tempon abftineaty,' 
'Vt correptuYHî cffe videatur^ r ' >^ 

Au Concile oecuménique de SardeSi 
Ofiusdc Corfîoue Prefident, comme Lé- 
gat du faine Sicge , fit vne propofition 
aux itères aflcmblcz , qui fur approuvée 
par le Concile , couchant l'aflSduitc aux 
Meffcs Paroiffîalcs» Ofitu hpiffopus dixit^ 
^ &c.vtinf.in codcm can. Reeordemini F^- 
\ très noftrûs in tetnpore prAterito indicauiffe^ 
'Vt fi ^uii Lair^s in 'Vrbe AgenSytrihus Do- 
minicii diebus npn ccnuentat , is cû^jmti* 
niûni n)Bj4e^tur, Omnes Epifcopi dixifunt.^ 
Hanc quoque fententiam ejje conuenicntif^ 
Ciwam* Can.i.Ycl fecundùm alios 14. 

Au cmc^inéme fiecU. ^ . 

Le Concile d' Ag les en Pic>vcci',Can«ii. 

Si (^uli cttam exir^i f^arcrhioà in quibtu e/i 
legitifnfcs Ofdi7iar!uf,jt4£ cvnuenttu ottiiO" 
riurn in a^^jo haht 'fv vo(utrit , reliquis fe^ 
/litûtuti'^M y vt ibi Mijfa6 tcneat , propter 
ffitigtitiomm f^miliA iujia ordinfkticne per* 



fi fui m^ximi di^s mfifiiMitmtéAus^Mkit' 
^: ifêr.nên ntji in eiuitMibm yëki Jlg wtfy 

Unéé^m. . ' • . - Jf ifc 

hrlius tôt as tenêrtx* ^eeiêQ criSm fté^ 

iHîuiSi eft Cwati eguit ^èyulmwldpi^ 
fumMt : fui ft-^eccriTét , hfij€0fo fuklif$ 
unfHnd^ntiét't 

jjfié perdiez f^lemnei à Sartrdotihu^ fiunty 
mon itA én puhUcofiMt > wpr^fpiet^wf^ 
^ ptlus À pmklhit MlJJafam folwnihus tfnë 
hùrs tenu Camnia fiunt.i^Jiwéihé^ttir^ 
SMÇârd^tes qtàiin drftiitu vrik^MHtm^iÊ^' 
\ ^ dim vrie/unt , ^ f opulus in -onum 

reniant. - . ' j«ï 

Wr clvft'nft. Couk cuCum md c^Uirmitii 
dos àii^s im Dei nmÎBÊ cnvnrimnt p^nu 
rutnBnMmu4ifiedMt<fuMmmf^ /ilemni. 
tar cnm/^Ieatur ^ vbi Epifcopus 9$nfiêêrit 
èênedi&ionimAçtipwiSMiêrdùiis. 

* ' ■ • 

* le Concile de QQjx&àavm^^ m»/ 
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trement appelle in TruUo , ou ^Huintfex- 
/;f,a caùfc du lieu où il fui tcntijCaïuSo, 
quî n'cft qu'vn rcnouvçllerocn: de ccluy 
de Sztàç^yhfy fr(pu$ vel Prefiy^étr.VilDit^ 
c^nusy'vel eorum tjui in Cleroenun*erantttri^ 
w/ Latcu^ jinullMngravîùtem hdhtns ne* 
rejptat' m r tl 7.^\gottum difficile y vt à fuM 
^'E/^clffia ékhfrt diufi^r?:e , fed in ciuitate 
M^ens tribus dit.bHi Domini&is in tribus^ 
feptimums in vn^ non cénveniat.fi cjuidem 
CUricUi^ dep^n^tur.fi Lmïcus ffgr(getur\ 

^ ^ jiu huitième ficcIe^ - 

' "Le Concile de Nicce obHpc !rs Vrt^ 
'ftrcs de rcfider dans Icuis Paroiffcs , afin 
^'que les Laïques puiffcnc y faire leurs de- 
\otions,& entendre comme ils font obli*^ 
gcz , le Scrrice ditin^ 

§luùn'ânonnnUi Cltricî cfi^ncniram Con^, 
fiitunone circumfcfibenfeSi fua nliéléi P^-- 
f^chiot, in alia^ Pa^ccLiââ êxiuffunt » 
t05 fini prof rio Epifcopo non Ucet in quAvi^ 
' éh Vil in EccleJsM ffcipi^ Si quie Mutem- 
' fectrst ifiptrfeHêret dêpcnéUnr. Can, 10.^ 

I ^ jiu ncHfviitne pecle. ' \y 

' LcsPcrcsdii ConciietJe Parîjadver* 
tiÛ^cnt Lov Ys le Deboooairc R07 de Fran. 
ce ) de Qt permeciré pa^ à Tes C baptidins 
d'officier dans foc Louvie, au préjudice 
de 4a Paroi (fc, • 




fiaftiesm hemftêum H^nf^lti h mhimim l 
fimm monemus fèlertUm , t;/ a Vifinmp' 

honor Ecilefia/tkusvilior ifficit9»^ ^mè^ 
Jirh proares^^Paiattni tAimJiritim diiifiâ 

éhi D9mmUé^ débit /m mUtAêmiiê éi0jpn. 

Le Concile tic Paule a^^pcllc Tefinenfi 

Notiles iuxta domoi fuoé Bajilicas hmktnt, 
imfimh^i divtnHmsudiêmêf O^immÊ^ 

funt ^c, Admonendi fnm igitur.Bptênt^^f 

Le Corif^iiedcs Nanccs,^ue l'oa^lî 

avoir cfté (CDodms te «letee fadf fg» 

. lePape formoftis. • *iSL. 

Vt Domùiiru ôrFiflîsdiêbms Br^t^Uttri 
M€^Uêim Mif^sm $0iêbrenf i fithm inUf^ 
rogenty fi alrerius Faro hiéihu^ in Ecclâfs 
fit qu%pTOpi$ CQtemptQ tresbkm ibiM^^- 
jfM0Ki^iif audire , qttBm fi in$unerim jU^ 
tim ah Eiclefi^ cii, ianr, a^^ fuam Paro* 
€hUm redtyecompellant^^cicit^ Pccretal* 
c.e.ric« de Parotk.Par ce meime CoDeile 
ch. 6^. il cficrroîntdc pieodccdu. paia* 
bcaia au DimAâcàç» 
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i Vt foft Adiffêtfum fùlMmnm qui êm^Mi^ 
.: eate nonfuerint p/^rsti Eutcgiasdii IHmh 
il nico ^^Cf^'in dii^^ fifiii €Xinde 0e€ffi0n$^ 
V Toates ces.aiiihoîicezne roiic«ce jpaaai»» 

^ tant de preuves conraincantcspour 
u bJUgacioA de la Mc£q de Paroiite S ^ r ' 

Ifmoecftt 1 1 L au Concile de latmo^': 
;, au Chap»^x«de la peine & de la reinidîoQ 
^1 de$ peciiez » renoaveliédk coafirmé pic 
t! teCoçicilc de TrcAte,enIàfcance i4.âiL 

Qjie toaalet Fidèles de l'yii U Taatre ; 

ç fcxe , eftans parvenus à l'âge de rai font 
confcflenr fincerement tou^Teursjpecbez, 
*en fecrec à lent propre PreAtct au tnaiaâa 
vue fois l'année : Qrt^ilss'eÉForccnt d'ac- 
complie avec affeâioo , la peniiençe 
qu'il ijcur ama prefctite. - £c enfio ^a'il»' 

^ reçoivent la faincc Communion avec la 
rcvcreacc qui loy cft deiie > au inoiasà « 

. Pafifucs \ Si ce o eft c|ae lear propiePre*' . 

r ftrc leur confeillc de \z différer pour, 
cjuclque temps > quand il y aura t(au(c 
tailbiit»ab)e4e le faire. Aatremeoi: qa il 

. leur dcfFendc Tentrcc de TEgi^fc durant 

} \ty vie^y & qu'il leur rcfu& la fepultu- 
irdes Cfareftîens apïes lear. mon. Ç'eft . 
pourquoy on ^ura foin de publier fou^ 
vent daoa toutes \ti PàraUIes ^ Ai^glc^: ' 
neot fi YtUe & d ioij^oicant aa faluc dc$. 



î>e la Me]fe 

amcs^ifin que pcifoaae ne sVa puiflievez** 
eufer ftsr foa IgûorâccMats fi quclqo'yn 
dcûre de fe coûfedec à va autre, qu*i foi 
;p copte Pieftcc, poil qaelque tafte CDtfi* ! 
dcratloa, il faut qu'il luy en demtn ici:! 
qu ileaobcicnae de lay auparayaot U 
pcrmiffioaipatec que ne Tayantpatt te* 
luy à qu'il s'a(Idrcflcra,ne le peut oy lier 
joy abioudre. 

. Le Concile deBexien,afflcmblé i Tot« 

lojfc par le foin de faint Loays,Cvia. rt. 

muliêTH ^ mniîim diêhu fejlis ^ : 

Dumtnicis quihus 9yus fervidi interdititw ' 

' QuiHaume ^iqne de Paris V^n 1140 
dans fc^ conflitunons^qui Ce crourcoc aa 
iizicmc T&me de la Bibitoi^qtie des 
faiot^ Pefes. PPécipitut quoi Preskiteri 
Parochianôf fucs qui trifms Hominiik 

'Md Epifcofmm im$rdiSê$^ 

m 

Le Concile de Htteime Ttn t j n R^; 

MonWHs infupêf omnês fi^^dês P4» 
rcckiéfn^s çuiufmmfm Psrêchiélk lÊccle^ 
fit^qtiod faUem Jhtm Dominicis éiuiiiant 

4^%à9itafriMsnmf^»i^ed^ hentdh 
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^A^ Conciie tenu à Çiu^e«^•66ntiât 
par rÈTefqoc 4c Tocics* : ^ 

Muhéîs UterMs pluribm tirfonu nobUib$ês 
é^a^tUêtMm À pildectjfrrikm nojifis fuam 
"■ Jk nobis ^0ncejfas didicimui^quOfUm timb^^ 
ritate quihufrumque diihiu Aâijfm^ali^ 
divinm Officia pêffeniimfHi$ dmibus fscif^ ' 
celebrari (f eo prAtextu Péitûchhlibfts iari^ 

^rtm ^ammemm infârmath nom ineihfi^ ^ 
^ ctifn ,ermo divivus pcfulofeminatur in E^- . 

^ Mndkniihis fruRHofus ejfe wmfùteft , nom 

fum iêiunU f$iblic€ indien non fervam- 
^uty fjjrcfrûftif quodjtmmimm nmllm 
' d9 e4têr4 MÊfth&rk^ tmlmm librêfumdie^ 
^ -bm Dominicii Miffis in fuis d$mibus vd 
pratêriis fdùmnt oêhbruriétf^fub pmB^ $àm : 
f€Pnmmni(éHhnii y quamJn'Cântrétriim vgm 
ni$nt€$ per m§njim, ne forte éluim pr4Ux^ 
m if HorMtUfi êxemptut ipfê fsBo volm^- 

j ^iwirr/iiff#. Ce qui avoJt aupjrataot 
efié pattillemci.c dcfcodQ 4^$ ra^om^ 

4e ë' Aogcftfitcoa Tarn 3 1 4;* 



t 



i' 



r 



4^ %mnMme fiêfU. 



•t(î8 DelaMcJfe 

race Vtcêt itHus^ ^od frsttfes mêmdicmÊtès 

non fTéidicent pcfulos Parochianos non t-e' 
^leri audire Mijjam in eorté^ fékrêchiit 
diebus Fefiivis Dominicù, cam Jurent 
caututn iUii diebus Farochtanos teneri au- 
dtrt Miffam in 9Pfum ParochUli EctUfia^ 
»ififorfi^f^€Jfi honêfia tnufiê mb £c€tejla 

Au [estime Jiecle^ 
le Conetie de RatisboflOe|Cao« i^Sm 

Vf PafiûragnôfeAtVû^H^éàiyé^ ilU^ 
tifftm Vùcem pafiofis ^udiat^ têHatu^ui 
êmttiwo nuiga^di4^c€afiù « ^rdiwmus qmi 
Treibytêfi ptregtini ^ îgh oti md Miffarum 
facrifidum non admUtanrur , me tdim 

mtnfis Jpaiium in^mfitHo tmbytnmm 

toUrentur. 

Le Synode àfi Cbarrres Van i { I 
libet Chrifiié^mus ûud$mt MiJJam in ttie Dtr 
minicA in fud Parechia ^quodf quis Jim 
Cémffê.per très dies Dominimimmediaii 
fequêntest Mijfam in fits Pnrofkis Mm 0$^ 

diat , hoc nobu nupcietur. 

Le Coucile de Sens 1 ao i f iS. Aimù^ i 
nenntfreqtantif Cutsti fuos Parochianos 
W imerfu MiJJa Furochi^U ditbus Z>M»î* 
nuii ^ Be^iiprhehdmiMucmfemiim 
& W Hd cmmn iUm f m per pnguUs dia \ 
DtminiçQi in FjPm préfipiHmmdili^itBr i 

I 
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ëttêndânê i qmifi. itgttim eèfimtê mpé^ 

dimento abfque ligemiAfai CHr^ti per t^es 
dtes DomifUcosni^lexerunt int$reffe MiJf$ 
fMfêêkMi éhnmehnt ftétim ptcm^^lmit 
vt pfo men fur a cômttwptm Vil o^en[é ^u^ 
niantur. 

Le Concile de Cologne» p 7.xhap»t49 

Bùcenius quoqut f0pulus vt qui lHXté$ 
é^ntiquHtn EccUJié ritum fingnlis Dùmini'- 
sii diêhkt éii commtmicandum cârppri ^ 
fanguini Dominiez nm fe pr Apurât , M^Jfét 
féUiêm ParackiêU i éklit/^ae diebui f$j^i$ 

Le Concile de Trente Scff» %%. De ehm 
nêMtttiimiEpiffpt)6undtm p^puhm.vi 

frequintir sd fiêas PMroehias falttm dieitss 

Domimm wktioMkus frftU jucêditnU 
Km€ igifm êmiàa i &e. Atqui ad es inuh^ 
lé$i fênmndg. cenfuris Ecclefi^Jlidi alii/-^ 
fm pœni$% f «4 UUmm urbhrh tùnfiituef^ 
tkr (îdeUm popHlumcùmpettmt.mn objian-^ 
ulmt ffi$UlefiisieximptionibutyMppelUtiê^ 
mihis f €ênfint§idwitiis qHihufeimque. 

Idem Sc(r*i4.de reForm.cap.4. AUneat 
Epiftùpus pcfukm dilifmir teneri vn^m^^ 

cùmmodefierif^teji ad AudunUfim Vêrb^ 
Dei. 

LeCoocîlede MUâfit î%tit. ^4 per Ar- 
ment »d celebfMiiênem Mjfâ- 

^aroehi p^fulwn ffqmnuf bortenfur% 
in Cm Pim^sfffik éebiés Miffkm aiu 
Paru II. H • 




t7ô DeUMeJfe 

dirv Ht emïttmt n?9neàntque cum JiVgm^ 
ur debere vnimjHtmifug v$ Àfacr^ XWiv 
Synodo tr^ditum êfi , in Panehiicm ftuM^ 
njbi id comrrjQJèfieripot^Jl | coflUeràre ad 
Mkdiendtêmverium Dei* 
Il 01 don; a encore la mimt ebofe eiifiM 
4. Conc- §luiimobrem Cent il ij etism Tri* 
dêhiini Mthùritutêi vt in EccUftâm Pëfê- 
chialem fréquenter faltem DominicU > ^ 
maiaribmjiiiU dithm fidèles conHenisntt 
Tpifcopta êùi y quorum ^aftorsUm c^téim 

girity diligeuter ae f^pius mone^t, 

Euftache du Bellcy Evcrque de Paris 
Tao 1 HT» Synode j xiu 4e olBc* 

Paroch.S/V/?i</« DominicU diebus Fareikt^ 
sut êcrum Vicstij Parochianos fuos rmUêéim 
êJéhcriénrur , lisitim$ cif^nte îmfê» 
éHmemo M ffam ParWloialim , tnm Dorai^ 
mcii quim a/im ftjtiâ diibm deueid 
diant ; Et fi tribus Dominiels diebué eara 
audire omiferm$ eos nofiro fromùtori dfé. 
' nuntientt debitsm pœnam neÊpatr&im 
' Le Concile de Reims fous le Cardinal 
de Guifc Tan 15 83. Di^us Dominicis, fjy 
feftis f 9 fuut P:arùehias poputus CMUenfktt 
^ Miffé , eoncioni ^ Vefperis interfit , N^- 
mini liceat éibejfe s fuu Fstochiii^ lUstuli 
Dmiiéi^ Pufifha^ Peni^nfte. 

Le Concile de Bordeaux Tan 158t. 
VitmiUud Deci^etumParcçhi deininfinu 
fuo pr9pe fuu êXe^mnmnieatimisfœna pn^ 
eipitur , ne quis tribus Dàminids diebus 



fsifcitentnr Confe^turfj k fcônittntihus 
huie offisfh fêtisfwnmt , é'P^ctatigriàèuâ^ 
tfvt ah €0 in pojlerum aretituY^ftoponAnt* 
ht ^apcCiçmenc VIH.dans yo Bref à4«, 
4refle à &n NoQce en Fi;|ndf es Kan 1 5 94 

Ipfis veto priuile^mtisx mmthoritate Ap$* 
^ùlic4frâcipi0S%vi in çonfii^Um Cafi^^ 
chifmis pofHlum ipfum , fum ad rêver en^ ' 
tiatn Parochorum , tum ad eorum Mijfas. 
fNif€9tim DùminUù ^ ér fchmnitms 
fiftis dUbHi MuSêndas jf$i^entermoneant 
^^dhortentur. ' . 

liC GoQciie de Roiieii fi>Qs le Gar^^ 

Qal de Boarb(»n,& plufîeurs autres» 
. Adioaftcx ài toutes ces autboritcz let 
^Reglemem de rAflcmblée du Clergé de 
France Tan i^iç. & depuis rcnouvellé 
4iaQs les AffemWi^sl fQWMCes itf 35* . 
f <4) .art. } .en ces termes. ' ' 
• Iranex:eâîcé qu'oncles Ouailles d'en» 
tendre U yolz de leur Paftcus& le 
ilcur de voir & coniK)îftre fon troupca» 
ayant donaé lieu à TEglife d^ordo^ii^c 
^ae les fidèles. a/fi (leront w moins de 
trois Dimanches IVb , à leur Mefle Pa» 
xoifliale t avec pouvoîjc aux Prélats de 
le^ y conimmdte pàr Cenfnres Ecctefia- 
^lîqucs.CctceOrdoncancc doitcftrc gar, 
-Àéj^ foi^ncutemcnc , taçitpour rcncUccc 
qoel*oiKdoif à fa prepre Eglife^que pooe 
y cotcnitc le Profnc , la publication des 

jEeftet^dcs ieuOacs 1 des Monitoices > 9t 

H i# ' ^ 



DtUMejfe 

autres cKofcs qu'on cft obligé de fçavoît ^ 
' içqui y (ont caieignécs.Ccft pourqaoy 
ilefl: dtfeodii aos HeHgietix de prefcheri 
nj à'cùUiff^ct aacaoc doâxine, oy de 
ioimet dev confcxï coûtcaires à celai» Et 1 
afia que le peuple Q*ait aucun fujec tj 
. prétexte de o^afliftcr pas à fa MeiTe de 1 
Paroifrcjîl cft défendu aux Religieux de 
Picrcber t de faire dea Pxoccfioai, leois | 
des Congregatîôb,& des ArtcmMcespi^ 
bliquesea leurs Monaileres aux beiieS 
Ic|daftot que fe dit la MeÂc Paroiffiale. ) 

■ $.11. \ 

I 

Des raifons que les Conciles oot , 
. en pont obliger les Fidèles à 
fieqoemex leurs Pacoi^s. . 

Qtf elles réùfons ont tu Us Comltt \ 
pAur Qhlig^r hs Paroiffieus par $Mt \ 
di Canonj^ant dt fois rtncHvelleMé 
fréquenter Uhts Patoiffis f 

LA première fe peat xktt de rinfti» , 
tanon aacicnM àtt paroiiTes , lef< ; 
faciles o'ooi cfté eftab]ics & fondées , 
que pour y conroquct & affemblet ce» , 
^aideineoreot dans l'efteaduë de leut de- 
ftioit. ta fccoodc, de l'inÛicutioa d^l 
%Vça^ qui ne fpQt obligez de refidçr ^B 

I 
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P:4rdîjfiale î75 

kiiî Taf orflb » qucquau^ le peuple di ^^i^ 
chîig^ s'y trouver 6c qui ne pcuvcrnc - 
con^iaiftre leurs oiiaUles, ci^irimc parle 
rEfcriture , û elles s*efloigaent ou s'ab- 
feoceDcdu troupeau ou du bercaih la - 
. ttoiûémt fc peut tirer èe fervicei^ que 
fiCMisieccvons de laPaioi^Te CQ famé Se- 
en maladie % Car c*eft m la PàtoOfe que 
cous fomaKs cenceus en la grâce qua 
nous prenons vne i^ouvelle Daiâan^e t 
que i]ou€ fommes faits enfans de Dieu >. 
& rcgcnercz fur les Fonts du Baptcfrae : 
c*eft-ia que npusrommes cfleveï'coinine 
tucrc les bras de noftte Mcre ) daosl'ç£- ^ 
prie du Chriftianîffnc » plr le moyeo dés 
in ft ruinions familières : c*eft U que nous ' 
prenons nos repas dans la falote >£acka^ 
rîftic^ & -que nous devons prendre no- 
fitc repos après la mort» c eft là que 
Ton nous relevé de nos cheotes par<k Sa» 
crcment de Peniccncc,&qa'on nous for;»^ 
tjfie contre la recklive s c'eft U que nous^ 
fotnmes obligez de prendre le faint Via- 
tique pooi faire ce grad voyage de cette 
vie en Tautre, C*eft- là comme d'vn arfcn 
Dalfpirituel^que nous recevons les armca . 
de rExtreme OaâioR pour comb^tcie . 
à la fin de la vie contre nos ennemis siu 

I vifibtes) c*€ft là que nout troovoiis cet ^ 
Anges vifibles , lefquels après nous avoir 
receus en la famille ét lefas* CkriAi Aom 

I enfantent a recernité. fi^*' Mi in ccrpore 

H iij 



r74 DelaAfefc' 

4xcipiunté Ceft la que nous dcvoDS ap»- 
picndic à bien vivre & à bien n^oarir. 
G*eft là que oous dcvôs faire nos offrais 
4les>que nous devons faire profcflîon des 
vertus ChieftieDDcSi&rcDdrc les devoirs 
^*obey (Tance, de charite',& bon exemple: 
<J'pbe)^flaoce à r.os Sape, leurs de charité 
iux pauvres qui s*y rencontrent , de boa 
exemple i nos frcres ChrcflicQS» 
\' La quatrième a edé pour rendre nos 
prières plus puiffanies auprcsdc fa divine 
Majeflé , & obtenir plus efficacement ce 
que noQS demandons par la multitude de 
Cctix qui s'y empIoyent.C^jf^n^ fumus^ die 
'Tcrtulicn,//^ confcientia nligionis ^ dif* 
clplihA vnhiite (y fpei fœdere.Coîmus in 
iottum ér congfigMtiomm^ vt ad Deum 
quafi wanu f^^HfpreciittonibHê ambiamué \ 
crantés^ Hac vis ÎDeogrMfa eft Et S. Léon 
parlant de Tefficacc de cette oraifon pu- 
plique,Serm.}.de ieiun.y.menfis c. j. Pie- 
n!jfirna,i\t'\] .peccatorum ohtf?}?rur ^boLi- 
tio j qHsndc tôt tus EcclefiA vna eft oratioy 
^ vn^ cmjfrJpOiSi enim duorum vel trium 
f^n£lorur^ p^p conferfu » omnia qu£ fropo* 
' fuertt Dcfnitifu pràflandù {t mit tir -, ijêâid 
negAhiturmultorum f?MliumjUbi unam 
ob uuantiam pariter eotequehtt ) Alaghum 
eft in cfnfptâsi Domini , v^^lt^'e^ue prétio" 
fum , cùm tottis Chtifti papuluê iîfdem Ji- 
miil inftiU ofjî iU , ^ vtr9]ue fexu omnes 
gt^dtis ûnjnéfqti:- ordints têd^m cepp^^n-^ 
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4b 1 fighfcacfté poi^iét p^las elNr^^^ 
mcnr les Chieïliens , & leur faire coii^. 
(uYcr patfcs frèqueores eoûctetèai reO^^:^. 
pritll'vnion 3t de fhariré par cnTcrrbley"' 
& lesaffcrmir dan§ les veruczdcla Foy^^ . 
& de la Rcligioa Catholique^ daet T V^^^ • . 
nitc d'vnc commuae efpçra^icc comnbjC^-^ 
Tertullien femble rtoiv^uer eyi^çffixs A' ^ 
C*eft pour cda quelle leur piopofe va* '" 
aielcne iourivn mefiDc lieu>la mefine pai« 
tîcîpation do Corps & du Sang du Fils ' 
de Dieu : La mefine orairoo i cou^i pour ^ 
cous»& eomiDuo » & enfin fa edinmo* 
nicatioif d'vne mefmc doiïtripç, de la^ . 
Imitclkc d\n mefme Padeur^ qui (mût les 
trdis principaux lleos qui vniflcnt tous 
les cneaibies de i'£gjiilo ^ paorn'ea faire 
qa*vn mefme corps, fçavoir la Commu-'* , * 
nion» rOraiioo & rinArudioo^ ce que 
faior Lqc noQS eafeigne dans 1er Aâes t 
cjuaad il die qoc les fidèles eftoienc pe;« 
ieverans en la doârine^des Ap oftrei » eir* 
la communication de la Fradion du j>aio^ \ ' , 
<c eo oraifodSi-A quoy faicii Aaibroi(e V 
falfant alUfion , dit, que rEglifc cft yne 
elpece de iuAice : Ecciifisfmi^é^quékdéM 
infitrid eft cmmune votumefi ûmmkàm > 
€mmutèê êfMi , in tQmnnm^ ê^fatnr > m 
cmmumuntMiur. * 

. §luâls font lêà biêns Us maux ffà^sr^ 
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iyé BeUMeJpt 

' Oo ne peut mieux les connoîftre «ftie 
pac les fermes dont Cefert le grand faine 
Charles dans vne Leme circtiîaiteeoTo- 
yëc à lous les Ficelés de la ProTincc de 
MilaOt en forme é*ad^cniflei|ient , eoii- 
cKé en fon ijxiémc Concile , que non» 
*atons mis ic? ceurau ton^ tudait fide- 
lemcniea Doîtrc langue. ^ 



ADV ER tiSSEM ENT 
de faint Charles Borromce » à tout 
les Fidèles de fd Province , 
êhant l*çhligdtion qu'iljf 4 d'^Jp" 
fitr À Pé»ciffu 

LE^incteM Perei de rEglife ont efti- 
autrefois ic fi grande iroporcan* 
ce » que Icg Fidèles aififta&:uc fourent k 
leur Paroiflfe , cju'ils fc font crcus obii* 
i;e^ de fai<e de Lo\x^tL des ordoooaa- 
ce I parciceltcres j pour eoii.^erTer cette 
difcipline avec d*auum plus de zele 
qu'elle leurâfemblc très advaiKageufe 
à tout U Chnftianiffne. Car première* 
ment iUontordon^Hé que tous' les Ctt« 
rt'z s i formere cnt de leutî) Paioiflicnsu 
a/antqiie de commencer la Mcile les* 
Dimanches Ac Ict Feftes , s*il ny aroir 



ioiife> f)ui eaft deilèifi dè f eiMcsdiii jdAtufC! 
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Tew Eglife au mefpni de foo Pftfteut : ic • 
ca ce cas4e le faiie foiiic à Thcure mçL» 
mtf èc 4e le reavôyer auffi«(oft kia pfCN 
pte Paroi(|C)pour y entendre celletle fg^^. 
Cur^. Enlecond lieu j ils leurs -ont de*». ' 
fcoducres-cxprcflemcnE de recevoir daa5> 
leoi:$ Ëglifcs ce^x dc€ autres i^atoiflct^ 
pour y eotendrc !a faintc Mefle , •fbusT 
quelque prcccxcc que ce iou , iî çc a'cft 
en faifanc voyage , fit confemrment 
die kuc Paftcur. Davantage tly a prés 
deux cens ans- quels Pape Vt bain VI» 
brûlant du dcfir qu'il avoir de rctlablit 
ckitc ancienne diicipline ^ fie Dcccet- 
Apoftoliqae pour la rcinecrrc en vfage^^ 

paripylcs âdelcs» qui coroQieQjpie^nçâ- 
lanc^ligcr. Et depuis peu enfin le Taînt 
Concile de Trente ne « cil pas ceaterué 
feutementde commander aux EYefques» / 
qu'ils avcrtiffepi lc5 fidèles de leur^ Dio* 
cefes ) de f« tendre très afiiduaeir lisgtfTt- 
Faioi^cs> qui font leurs prrprci EgUfesv 
an moin5 tous ies Dimanohe» & toi>ce«t- 
les principales fef^es de Tannée : Mais*'^ 
de plu^ il dccËirc parti eu liçrenicnt qu'ili 
n*y a pcrfounc qui ne Toit tenue dyea* 
tendre la parole dè DÏA^ y tors qu'elle Ic^ 
fcxu fiure fans quelque ràifonnabLe tm^ 
peici^cmenfc ' Pour cette confid^ation» 
il en jotnrâ toof* ceiïx qui ont ^ircilargr 
des an^es vd*expl:quer en leur Mcfle dcr 
Paroifle quelque» parole»»* o«i qnttquejK 
m^neic^ âp£wçûans i^c^- rtea auguftc 



178 DclaMejfe ■ 
U cres ladorabte Sacrifice i comme àdK i 

d'ÎR^iuirc foigncuîciucnt leurs Paroif- 
lîeos 9 <ie touc ce qu(rJe3 Chreftieos iGonc 
obligea <ic fçavoir poui tQjt bien- heu- 
reux coÂa d apprendre aux enfans 
les premiers clemens de la Foy & de la- I 
.pieté. Ccft j^ourquoy Dieu nous ayant 
mfpitéyndelir paffionné d*inâraire les 
fidclcs^ tant de ccue ville & Oiocefe^. 
Que de (ôoie la Province de Milan 9 des 
chole^accciTaires à faluc , afin ^ue par 
leur bonne yie % ils puiflenc mériter le 
Ciel , fuirant les Décrets de ce fainr 
Concile » l'cxcmpie li recommanda* 
bic que nosPercs nous cm laifsc depuis 
£ loog temps:& poo Iculcment nous les. 
advertiflons &.exhojrton« en gênerai Se 
CApaniculier > mais nous les pcions en*- 
cpre àt ;tQat nôtre cœur , & tes conia*» 
ronspai les, entrailles delà mifericocde 
dcaoftrf Seigneur le rus«.Cktift feoco» 
rc qu'il y ait des Oratoires , des Cha^ 
peiles>Ott d'autres £glifes>dans leur ¥oî« 
fînagc , où ils puiffenc entendre la Melfc 
^ plus gisement ) :de |e rendre les plus ai* 
' fidus qu'ils pourront à leurs propies Pa-^ 
^roiflcs^cn y affiftam auiiio.ns lesX)i^ | 
«manches & les Feftes principales de tou- 
te.i année > pour y euccadcc lapaxolcde* 
.Dieu.deia bouche de leur Payeur, com« 
me de celuy à qui ilacoi fic' laconduitc* j 
. ijpiricuelle de leurs ^cs^^& qui luyeti-- ^ 
éo««cigQ«dre,&pQur y recevoir ksi^^ 

m 

* 4 

V . 
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à leur ialutjfoic en ce quieft de ia crcaw 

2p ^ foh poar ce^ui cft dçla fmME tt 
es bon nes mœuisrEt deplus,afiQ qu'ils 
fpicnt excitez jpac Tes rcmoftftraacerpa^ 
ternelles 9 ic frequcntér les Sacrement 
de Peoitencc ôc de Communion , fuivanc., 
' riotcotioD&'te defir du mefttie Godok 
le , aptes <ya'i\ Icui aura vivement per^ 
ibadé i*icnf)ortancc'qQ*ii y a do s'en apn 
prochcr fou vent ,& qu'il aura aufli b)ca 
fait conooiAce les ?etitaUes. difpofip» 
tion^ avec Icrquelles il les faut recevoir 
pour en cirer du fruit- Mais outre ces r 
puiiTantef coaltderatloDs ; il y en a d^au^^ ^ 
très encore ^ui les obligent d^ac^uiefccc' 
^Îaqs exiiottatton» 8c à nos pricrcs ; Caf 
c'cft dans leur Paroiffc qu'ils apprendfôc^ 
les Vlgtlès , les leafoeS)^^ les Vt&M i|ttt ' 
arriveoc quelquefois dans lafemainc, 8C' 
que rEglilclcur confmandc de garder»- .- 
Ccft dans leur ParoiiTe, où on leur dir^T*" 
ea piarticulicr ce qu'il faut faire çoces^ 
leurs pour les employer faîûeemMt 
fcrvice de Dieu 1 & au bien de leur amc; 
€'c(t daûs lear Paroi tfe, 00 l'oo letit f»tr 
^favoir^&'il ny a p:^sen d'ancres Eçlifet^^ 
dbs prières pobli<|ucs , des Procr (fic^ns/^n 

des PrcdicatioDSjdcs Salots,d<!S în^ulgéJ^ 
cesioa mcfnoie deviubilez àgagnex»C*cil" 
dans leur Pjtoiflte, outils entendront pu** 
bliçr lesbiins de Mariage. £t enfin c'cli* 



i 8o De ta t^ep 

tous les Heglemefts & Or<loofiMeei%qiie 

les £ iC(}ac^ poQfranc faire de temps ea 
temps t ^p'om la plus grande y ttlite des 
.^mes qui leur font comtnifcs • fclon que 
la necd&cé les obligera De lous lefçiuels 
advanta^es ils fc priveront eux nTefmcs. 
& eucoxc de pluiiears aucics » qai tem-^ 
p^rreroteot de^drenUTeoiensar des re« 
moiidranccs de ieois Padeursis'ils ncgltV 
gcQt d'affiAer au moins les^. Dîmackes Se 
les Fcllcs foltacllcs à leur MeflTe de Pa^ 
soUTe. Qù au contraire QtLXkc peiK mesi 
que le peu d'atFcdion qui fc rencontre 
-dans la plufpart des^Cbreftieas pour v^e 
fi belle difcipliQC , & que la licence que 
quelques paitkuliet& Te donnent delà 
néprifer oovescemenc » no foit la caufe 
de beaucoup de maux qui deshonnoienr 
l^BgUfe Puisque c'cftdo iàqaeft 
et tcc déplorable ignorance des- princi» 
paux.aiyliçi^s de la £oy > Se des Com^ 
iBaîidemeos de Dieu & de TEglife, que 
chacuaed tenu de içavoir pour être fao^ 
yéb» &: €fiie neaotaiotns taai de perfon* 
ues i^aoreii; auiourd^huy. C cit de 11 
i|li*eà- ¥e/iuc la»^ 7ropkanacion.des Feftei 
qui font inftituccscn rhoQOjçur d« Dieu 
& des Saiun» Q'cll de la^ qaËft yen« 
Toubly des plus iinporrar.rcs obligatiôs 
deia,piçcé CHreûietiaeX'eiVde^à.iîu'eft 
VjCOU: le dérèglement êfi$ parcs & mcrcs 
dja^amilk y iàm la eouduice d^lears en^ 
JuV».4fcd^I<«ttioÂeftiqt^ ^QULU' 



IçaToîr pas isafaÀGsmjif^^ ^wtt* 

Chrcfticnncme nt , & fc Ion les rcigles de 
TEvangUc. C'cft de liquleft^eouk re<f 
. li^fcheiDeDC de ptiiiieiiri Cufei émitW» 
Ks Icurs^fonâioos» C cf{ de là qu*eft 
mu le floefpiis qàVm o(c £sâtt^ ltnt f^ 
crc Miniftcre,auffi bien qtjc àt Icurper-* 
foQoe. G eft de ïk qu'cft vca« la-deC»: 
obcy (Tance aux loix de rïglî{c,& le rcn** 
Tcrremcni de fes plus fainâcs pcatiques^ 
'£ c pour M tic» dire davantage » e*eft dt 
là qu'eitvenu kdefolacion.qui fe void^ 
dans h. plilfpaît des Paroî^cs f que 1* 
piccé de nos Pères avoic bafties avea 
aucanrde aele 4E)ae de magaificefice : £iet 
Paroifficns ne tcnanj quafT plus de conr*» 
j^icdc leftablir fie icparei celles *i^ui foui 
ruinées $ te d*encic€eDir celles qui foov 
CûûercstAc de pourTOÎc d ornemensceUes^ 
qui mâaquenc de toutes ckoits , ou qui- 
p'ont que la moitié de ce qui feroitner 
«effaire pour y faire le reri^ice dt^to avotr 
Quelque deecnee. Oft pour remédier 
k des abus fi pernicieux Skàwdc œauxv 
que chacun <e doit efforcer d'accomplir 
très* foigueurcmenc > ce que î^s fainâs^ 
Pères ont^ordrnnë toiucbant Talfiftanee 
qu!on doit àra.Paioiffc. Ce que 1^ Gon^ 
cile de Trente commande aux £vèqMt 
de fait : fç^vair à cous le^^dcles : £t en- 
•fin ce dequoy nous vous ad.v)M:tîâos de 1^ 

part de Dieu , & à quoy nous vous cXî^ 

iMtftin^ gaucodieaen^ ces f m^mî^ 



tes f tant fcnti (atisfaireà l'iote&tioa Ar 

mttmt CoDcilC) qu au foin que nous de«- 

vdnr pccnise 4tt lalar dt toi âiaei«U eft. 
vray qu'il y a pat fois de la peine dàfli* 
"ftar à fa Paroid'e , à caufe de la didan^ 
ce des lieux , du froid i du tluiiid ^ de la^ 
playe » âc du mauvais temps* M aïs nous 
erpcroos de U bonté de neftie Seigoeec 
JcUis Cbdft eue coûtes ces iocommo* 
Aitt% f oon teolemeni n^cmperchecooc 
pas les Paroiffieas de s* acquitter de leur 
devoir » mais an ccratraife qu-elles les y 
encourageront encore davantage i pour» 
veui qa*4ls ayeot grandi fe n riment de leux 
fa!ut, quils rcconnoiffcnt Timporunce 
de i>iCho(edonc il s*agi( » Ac que nous 
Tcnoof de leuf reprefenter i Bl q^'ils^ 
coofidcrcnt^Dxieulcmcor que fi leur. Pa- 
roide leor ticoc Ireu de Mete » les ayant 
fait renailtre cn-Icfus.Chrift d'vne ma- 
nière coiice divine pax le faioc Baptefmet 
& les liourrirtant dû Pain des Sacrcmensi 
qui leur dpnera vn ioiir la vie etetnellei. 
, ils doivent auffi aimer, honnorer,& chc* 
rir leur Paiicur comme leur Pcre y 8c cou 
jne celay qui doireftre kur Mcdiatea^ 
aiipies de Dieu : qui leur doit apprendts^ 
fes vôlootex,& leur faire part de Tes plus- 
grands myftcrcsîquî leur doit montrer à 
yivre Cfaieftienoemeot i ac^les€aQreiile& 
•^lanstoas leurs befoinsjlors qu'ils rccou^ 
icnt à iay. Et pour tout dire en va mo€«^ 
ecmaïc celuy de <jui ils doivent aitcûdic^^ 
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prcfqnc tout ce qui cft Dcce (Taire à Icuc. 
ialuc. Or qooy qae.tou^s ies. i^i^ejesf de 
cette Pforincc foicnt tenus d^obcyt à noj^ 
advçxiiifeiQcns i ce font neaatmoips leg 
pères de^smillefles^ittieiiif ^les curateurs» ^ 
les ^ailixcs d'Efcoks , & geocralcoienr^ 
tous ceux qui tat le Ann 8c la charge des 
autres, que nous exkortoos en particulier^ 
A: que nottf coniuroos'jau NomdeDiea 
<l*y Vouloir acquicfccr ks premiers^ & 
de faire en fuite que ceux q«*il$ «ont âr« 
conduire» fuivcnt leur exemple. De forte 
qu'il alfifteot ooo feuiemetocàla McÂe.. 
« au Serrice dfTÎn, mais encore aux In-> 
fttudionsi&aux Gatechiftnesquffe foor^ 
daos leiits Paroifles , afin de tefmoignec- 
pat là quelle falutde ces pcrfonres ne- 
les touche pas moins qoe>cclay deieotifa. 
propres amcs. * ^ 





I H S 



V 




f. ill 

Des patdes de la Mdjc 

J^eft^ce que emfMrend ia Afejfcdà 
Paraijfc^oH qHcft^cc tjmfefdt in cif 
jijfcmbUes légitime s des Chrefiicns 
Us tQwrs de Dimanches i 

Cl N ci^ou fil cliofej principales qucr 
tappotte StIttftiocB ces pOMlcs mç^ 
inorrablcs, citées a cette occafion par tous 
Ica Maouei$0 EiSelis qui dichur diê om^ 
niiun qui in ^pftdis Vitrmridêj^imti tu* 
€imd$mlocHm£onMeutui fie ^ commenta* 
\ rim ^fojiolêfim > Mm frrift^JPtùpketmrum 
leguntuf.Dêinà^ eo qui Ugh fincm facim,^ 
UfPrdfidÉHs ùfMthneS» b^tety quJtpopuitm 
injhuit (y. t^d imhqtionem pr£clar0rH» 
^^lmfnu^dir9fum^e9lmtéktur^Siâ^h£cem• 

/urgifKus ccmnàUniter omms ^ pracatienes^ 
fr^fêndimuuEê^ precibns peréddis $ pêniê 
pfferfur njtnum aqtéa : ^ ptétpcfittu iti- 
quamum in ipfo ^Jf^ ^rec^$ fjy gfatim^ 
f4m 0^Uiûnts fmndit (jy popuims f^fti M- 
clamât % Amen^dijit^iitàip i(omm$m'tcA'^ 
fUquêfit eêfmm in qimhmgtMHâ^fumsAM 

INkoIcs qaîj^otts (bm votf th^ image- 
de lâ^MdTc moii£alc^du icin£^xncri^e 
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Dimancbe par ctlay du Soleil: l' tç iiamT 
li^e dc«âlfiftans,par ccttCL^jyrafç ^1^^ 
îcucu de J*aflcmbî^c , quand il dit > . j 

^^sni» f & cnfiu les cbofe^ qu'on y traU^^ ^ 
P^rlccefte da pacage:) (ça^oir k 1^ . 
ttuxc & TcxplicacioD des faimcs.E/crf^.r ^ -r- 
îwt$yC*tlï à dijcc» rezp^fition ^s piàinMr ; * ; 
. de la doârinc Chrcftiçnfic (que l'on ap» ' " *^ /.J*^ 
^ l^eile maioceoaAC communémeAt leProi^ m S'> ^ 
ne , en LatNn Pr^uM» ou Frcanum) Ict v 
f ticies cemniunes , Talion du Saaifice 
I g43i cofDptcod i 'OlFrande , la^ con/ccra*^ 
I tioo & la coxTitDunication des Tacrexp. 
; ijiats My ftcret.A quoy il fatfc adioufief^- 
I la Bcnediâion 4c ralp^tifion de Tcau , 46 
I Ist^Qtttkon <)tti fc fatit dciFant la MtS^^ 
& le painbenîft qui le donne en (upplc*^ 
incat. de la fairre Goinjuimioa^tCcrai*'' 
motiies lefquclks font towes d^^iaiHftt^ 
cion& de tradition Aponolique» con^« 
ne nous allons toit en déuih^ . - { 
A quille heutê fê dûit Ain U Mi^e dm^ 
Parût ffê i - • \ 

Ilfaut fuivreen ccîa l'^ordredu Dio-V 
ce > (ans iaa>ais vfer d'aucinecconde^f^ 
ccndaoce ny de relâche çoufïa eônfidc'^^ 
ration d'aiacuae .peilonnc paiticulierev'^ 
do«|a«lqiie cofidition qu quakté q^'dlé^ 
fojyi 9 comme font pluficurs Jefquels pas.» 

cosDplaifaoce indigne de lio^ H'u^r 
ni frète » attcndiortvles heetes ttiticrês 
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•fit ï)cUMeJf9^ 
tu freiodicc de toQte la Pacoifle ^ m <^cV 
font ici^jto foc dcvât ou locoauacnc apr^s 
ta FroeeflioiM aâcs Àt Icm doimer le loiâr 
.d^$*habi!lci, Lotdirairc pourtant en hy- 
vcr eft de ce pas commi^cer placod <}Qe 
f.cuf hc irçs,ny pins ç^îd nu( ci x, en Filé 
feccommeaccrpas piacoilqucàuiâ » n)^ 
jlus tard que neuf. , 

Il f iur fci kmcnc remarquer que daof 
]tf Paroiâ^ftoà il y a graad peaplt y êi 
Mttibre de Pre(lres,aa peuc pour ia coin* 
modicé dea Paroiffieosidîtc rue lAcSc dfl 
ipacioi comme à dx iieures en £ilc , & à 
ftpc hettrçs en Hjrv^r » où fe falTc Teas 
bçni^ftc & le Profnc.Mais pour les Meflcs 
f ard€ulieres> %\ï SiOi dit aucmutj wiuc 
Cfsdeux»il faut les dire en tel cefDps que 
le pcupx ne foir point dtvcrcy d'ailillcra 
la MciTc de Patoifle* 

$• IV. 

pe la Pioceillôn. 

' T L vient du mof^isitin fn^detê % q^î le 
Ipreod dans les Livres facrçx pour mar- 
cher tvee ordcc^^graf né & appareil. Oa 

bien pour le defcrirc plus cxaélcracott 
Frocc^OQ^eft vrie (iïieremonie faince » U 
' Rcligieufci en laquelle le Clergé , & le 
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peuple afTemblcemaMli^^^eQjrdtéa^ 
appareil ilVo lieu en rti iàtfe , ^Écaac à 
Evicu. leurs vœux & leurs pricicii^;^^ï\ 

font} . : ' ^ . \ r 

i> Péar adoftr Dieu par cér ê€kc. fp^ 

lemnel& exicrîcur de Religion. 

X» VoKxt le cemciciec de quelle bim^ 
faîc. ' 

! j.Pourluy en dcixiancicr cfc nouveaux.. ' 
i 4* Afin d'obtefiic pair la nraltitude des ^ ^ ^^^^ 
pcrfonucs qui s y trouvent, plus cfâkace» ^^^^ » 
^eûc les chofès que noua dcmandotiSà '9^* 
Dépuh quel umps les Procédons fint^ ^^^^^ 
iêUÊ$ én vfage parmy lits Chf€^^$,l . 

Dcp ils le commciicemenc de i'Eglife, ^ ^ 
comme t^{noignc Tcrcullico ^ , Çàïnt j \ ^ 
fAiûbrôîfc i, & faîat Auguftiir^« tm/^^^- 
D'ok lês Chnfiiens ont^Usimiti eUte^^^*^ 
fiêimi €mmnie, & cette f^fon tfhêmrèr , 
IHeu} * 
Ik Veut appris dcs^Uma de rÊfcuciiie ^^^T 

faiiuc, où il cfl marque que dans ta, Loy - ' ^ 
de nature^c dàs laLoy écrite foutcac on '^''^^ 
s'cncftfervy, rancoft par conSmaade* 
jncût exprés de Dieu^taetoft par vDc£m-* V/f* 




ncordans la ville de Icrufalem. _ 
ammmi i; Eglife apptl^ feUe sm^n- J^ '/^^- 

ment le$ Vrorejftons ? s Mtt 

<^c1(|m£ois oi^içi appelle liuftîcs.^ 



ou Supplications , d aQcrefois StacIaaS| 
ë'asNUit que quand on YO^it aller et 

Staiioo en quelque Eglife ou autre lîcoJ 
^ic à MiCoû de quelque fefte foleaiaellel 
eu âc la faînteté Hu Heu, ou pour y vcrc 
rtï les Reliques, cKi invoquer raffiitancc 
dia Saine à qui il eftoic dedté » le pcQpfcl 
tjucc le Clergé fc irouroit en vnc Egllfc 
YOtfioe > évL le Pontife eftanc artîye^oa 
fyarcoic de la tn cérémonie ôc proccf- 
iuonQeUcmcnc^ mTqii'aii lieu de Ja Sta# 
Il on 

€fjp9ns en gênerai ? 

I . Que Dieu <ft le principe & la £n ii« 
toutes chofes 9^ lequel forçant, pour a&fi 
dire, enqoelqae rrwnicrc bor$ de 
mcfme par U ptoduâtion des creacures» 
retourne en foy mcnie quand cnîei jid- 
ditifani t ^ dedine à la glpire* 

a« La fortiede Noftre Seigneur du fcia 
de Ton Percpour venir en ta terre operex 
ee grand ouirragede la Rédemption» de 
foo recoui delà terre au Cicl^fuivaticccs 
paroles? fiJTiW ÀpAtn éf vm# in mundm 

Uifum relinpio nMndumfy^ vado ai 

#r#JV«Euiigne drquay on porte la Croix 
en tettc de la Procelïîon , j>our faire voii 
aux Cbrcftiens , queflans Difcipleft àc 
le fus crueifié , lequel 4*a portée pendant 
toute fa vie, & qui n*cA airiué à la .gloi- 
re qne par les ignonsinies qnîl j a eo- 
àixié^ ils doivent çdrç comne mous k 
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«raciMS aveeiviy a rouie* les ciiofes da 
«nondc i & que ce doit i&au^i ^Ml/t^ 
«oiwe leur gloire.- : * ' TT^^^^^- 
3. Que nous fommes icy- bat ioâàiie 
'•4e$ pele^i^c Toyageiprs,qat'i)*a?Ô5 paur' 
' <ie cite pcrniancntc,eé qui nous oblige â 

Êorcer toutet no« p enfées oos^éfosaii 
ieaôA noas; allons , & nous préparer 
' aux dilËcuUc^ qui fepoau^oat prefentev 
^ -en chcmiA. , 

Combien defortes de fuci^om • tff%. 

Il y en d'ordinaires &, d'cxtfaordi^ 
! naires. 

. Celles qui fe font ï certains iours re« 
' gHez , comme celles de la Meâe foleni-i 
i Mlk' des Dimanches. Celles qui fe font 
ï temps des Adveats , à Noël , à A'fipi, 

^lianie , i U Piuciâtiacion , en Car cfrae, 
' iau f eftc de Pafqucs, Rogations , « 
i Ufcfte Diea >&c. Des. autres i)oi Çôm: 

«ttraordinaires , ce n'cftpasicjfc lie» 
: Â'en parler. - " 

« Ptur^Of fe fait tttte Frocefton dtVéWt 
i I0 Mtge d$ Psreijfe Us Dimsnches i 
1 Four honorer lot tnyfterê de la Refur« 
/ xei^ion , dont oQ tenouvellela mémoire 
i «haque Oimaache de 1 aoûée , & nous 
; apprciulrc à chercher Noftre Seigneurs 
: ^que l'ayai» trouré avee ces bon* 
i nés Dames , qui furent du mitin le iour 
I de Pafques, à foo Sepalchre,iM>us le fuiii 

?«»oi »TC6 le* Af oftics , 3c nvurçhiofls 



De ta Mefe 

aptes lay en nmi^Mvié de fît » lo^^p» 

dant DOS hommages & le rcconuoiiïaB] 
comme i* Autheuc àt ooftre £alac«Si4|fN<^ 
Us Dominieis k prima Sabbinti qma Dmm- 
mus refurrêxit dsdicMtisJnoc nùhis fTH^it] 
misûrdine fignificamns ^ quêd4m 04$Bl4um^ 
ideft fin irënJMiratiçnêm ^dyidendm 
D^rifom eum Appfiriis êim e^tifê démM\ 
mmsyfcilicii vt mnfimu^i wmfii h^nm^\ 
^técd facimm % fadim mmtatevkM mà»*! 

^"eft €ê f M nmt uffBfintêm ia^àr 

4res Prpceffîôm ? , 

Celles des AdFentsooas marquent kSj 
^cfirs vcîicmcns des anciens Patriarches 
lefquels fe cooiideians eomcowe des ^i- 
lerin^fteftramgeis furla terre» aUoienc 
'chercher ainfi que parle T Apoftre » certe 
Cité pennaneote > ét que U^rfonoedixl 
Mcffie, qui derek leur eu mériter la foi* 
^effioo* 

• Celles qui fc font au temps de Ncclrt- 
jprefcocent la geueratio eteuiéile da Ycc« 
be dtnt le fcin de fon Pcrc , fa naifTancc 
^•tcropareJlc dans ccluy de fa Mcfc, par la- 
quelle s^eftaut reudaviible aux hommes, 
îl les a atcirezâLa connoltfaQCe dclQUi 
P«e,& kf a Fait fetooraer â luy» i 
' Celle de TEpiphanic fe fait en aâîon 
^e;graecdelaT0€at»oii4ea ^SeatiitâU 

ïoy en la perfonne des Mages, qi>i yio- 
Knt adorer le fils de Dieu naiiTaiit^ ' 
€cttedçja Purification cftca taexnQÎiSC 

1 

t - 

I • * 



devant de Ndftre ScigncttV 

pour e(l£e-pi:ciMr^ au Xemf^j^ mBc f^^jâ 

fignificr par cét appareil la ioye qk^ill jci^' ^ v 
Nantirent à cette heure- là. "-V,-,*^ t 

Gelles^dc Carefn1(^ao|ls iiiarquçiii&fc ' ? : ^ /J 

fctnitte de Nofttc Seigoear daÂsle ^c^ ^ " n - 
i fertile tenfoe qu'il y pratit{fili> ks ww*^- 
) tions qu'il y a foufFcrtcs>fa demeure a?cc ^ * ^ '^li fî^ 

les beftes > 4( fa* iriftede pour lét fcskcK ^ 
jdes hommes, ce qui oblige les Chieftîens 
ade $ y t ro«?er en efpxî c oc PeoitcDce Sl àc 
^ recoi Icift ion intérieure. ' ) 

f Celles de^PafqueStOutre ce qu'il aefté 

dit en perlant de celles des Diâiancèeè* 
^font eocorc pour honorer Icsdiverfesapn 
. paritte^ÉMb'NoâreSei^ 

Celles des Rogations ou de faîot M^irCt 

font pour dcXldurncr leSkiicauY qui naus 

pendent fur la tefVe , 6c démoder â Dieu 
^ benediâion pour les biens de la ccrxc. 
, Enfin la Procefiion Memnelte qui^^ie 
! fait le iour de la Feftc-Dieut éft k trioxji- 
\ fbe de la Foy fur rhere(ie»iirne YiVe ce]iBe» 
\ fentatiou de la vie de lerus* Chtîfl fut 
. la terre » vu tefrr^oigoa^e iignalc de fa 

bonté» qui ne dédaigne pas d'jcftre pond 
I paciescuëa flcks lieux de nos dcmeu* 
, ics ordinaires pour les fanftifier. Cdft 

YftC puilTantc exhortation à fc convertir 
ft Tfie image trei* parfaire de fa Mort fle 
I Pdtxotkf doBC on tafchc de rcfarcr les ia^ 
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iiircs t Ut off robtts» Ac les a£:oûts <m^ïi 
y récent , ^t lt§ hoBMUKs qui lajioiuj 
(codai ca cecic PxMcffioiu . I 

De Tcan^benifte qui Te fakàia 
MdTe Paroii&ale. 

DVi» Wtff cette Ceremênh ét 

L£ Pape Alexandre premiex^qul tiuk 
Sîcec le cioqaiémc après S. Pierre 



' nous af piéd ^'cllc cft de ruduioa Apo- 
(lolique, quand recommandant aux Pre» 
^^'^^ ftres d en faire la bcncdidioni & au peu* 

ù ^^^'^ Jiqum» Jkte 

^^^^V^ fp^rfrmpopulu benedicimui , w ta cun&i 
5- ^i?'^^)/ ff^nSt^imimr, quoi ^ cmmbms Ss- 

\ cefdoùhus facienduw ejfe mundamus* 

hnifte ? 

C*câ de faQâiâei: & purger nos coa* 
(cfencet » remetraac les pecliez veoicli; 
D*où vient quWla met i Icncréc des 
Egiitcs^afin que ceux qui y f ieoiiefit th^ 

tans purifiez par ce moyen , y alfîfleu: 
avec plus de pureté l^^raifoti & au Sa» 
it$h. lov ^îfi^c. Ajperfos corder k unfciemiA wala$ 

& ^imtê s^M mméi4» 

^ Alfl 
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• concmîs des bonnes oeuvres » fouc joas 
leurs effoccs pour oou^ croiikUcK r^rprU. 

^ & nous divertir de la prefence àé Dietî, 
& de 1 attention qac noas dcvOD$. avoir . 
aux fainrs Mf fterefw C^:ft pourc^lk^y TE^ 
glife remployé co radmioiftracion des 

l Sa€r€tnct)S9 aux Offices divios/f âmx Pr».« 

ceflSons publiques , aux Exorcifrres des 
Démons» & ^uaû eo (oaces les ioââiooi 
Ecclefiaftiques. * 
^ ).C eO: pour tmperchei tomes forces de 
prcftiges & d*enehancemens> gùerirteC 
maladies du corps & de 1 efprit > pUiiiiec ' 
)*air qui ieroît infeâé > & qttelqaefbis . 
i donner la fertilité à des terres mutiles ic 
j Jflicttâpcisfes : dequoy noas ayoas qiiaa^ 
^ tiîé de miracles & d'exemples l'hi-^ 
li ftoirc Ecclefiaftique. . * 

PcurquBy fait- on cette af^àrjlon av^t la t 
ft MeHedePMùi^el . ^ ^ 

^ I. G'eft pour faire foavsair aux Chre« 

ikiens de lagtace quils oat receuë au* 
«trefoisau Baptefoie^à laquelle eeteecaji 
benifte , au fentîmcnt des Pères , a quel- Ajper^ 
que force de rapport i Cellç cy t^A^TM fioMm 
les pcchcz véniels j comme Taucrc pu- ^^«x 
*xi&elcpcchc QU|riikel« CVdainfi que infi» ' 
Cypricn faifant comparaifon dcjViic à Unacri 
"^rautreidic , qu'il y a difFcrcnce cnuc ce- fiUut^'' 
luy qui donne Tcau bentfte At celuy qui rhohi» 
la reçoit »comAie entre ccluy qui eft ba- n^^^ 
ptifé «c«luy quibaptifç*. ^ 

Paie. II. I ^ 
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§. III 

Des parties de k Mdïc 

J^'fjt-^ce eonjprend ia Mejfcdt 
Paroijft.oH q^efi^ce qtù ff fait in C€9 
jiJfsmbUcJ Ugititmydu Chrefficw 
la toun de Dimanches i 

Cl N Q^oti (îx cfeofci pTincîpaîcs qucr 
rappotte SJallÎQCû ces pasolcsme^ 
morabics ,c'nccs à cette occafion par tour 
les Maoueiii itSàlis qtèi dichur Mi ût»' 
ni$m fuiwl in opftdls wt rmri déf unt, im^ 
enndemlocumiimueutui fit: ^ commintu^ 

leguntur.Deiné^ 00 qui /^Jfi> fincm facienr 
UfPrAfidtns crstknem h^bet^ ^iÀpopubm 
injiruit imhutionem préicl^j^arufTy 

* kiÊi^(mùdir9mmt€ùh0nAtHf^SiA^ktc €m 

furgirrus ccmmuniter omms ^ pr^cmtieneT 

pffertur vinum ëqM : <^ prétpofitMâ iti^ 
mm quant km in ipfo efi^ftects gft^tim^ 
mm 0&iMés fmndit populus faujlé mù^ 
damât % Amen^difir^^ntio $ fonmtwhé^^ 
Êhftf€ fit iêftm in ^hus£ rêtiAftmt-sSM 
unique pr/Lf$mi,(yâ. 
Paroles quÎDous font voir yq^ îœage^ 



y - 




P4roîJfiale. iSf 

èi^% Apoftrcs y nous ipecifiant le iour de 
Picnanchc par cclay du Soleil j le Dora- 
b^e des affiftans,par ccctc|)arolc ycmnesi 
ieîîeu deJ'aCcmbléc , quand il die > în 
^liuf^j j & cnfiu les chofes qu'on y traite 
par le relie du paflage : à fçavoir la le- 
tturr 6^ l'explication des faintes Efcrf*' 
turc5,c*c(t à dire, rcxpo/îtion des points^ 
ét ladodrinc Chredienfie (que Ton ap- 
pelle maintenait communément lePiol^ 
ne , en h2t\T\ PronHm ou Prcarwm) \c% 
pricre5r communes , TaSion du Saciifice 
qui comptcnd l Offrande , laconfccra- , 
tion & la communication dci facrez- 
laints Myftcres.A quoy il faut adiouftcf- 
la Benediâion te Taip^tiion de l'eau , ft' 
Iz proccffion qui fc fait devant la Mcffci- 
& le paînbenift qui le donne en lupplé^ ^ 
ment de la fainte GomBiunioo : Gert-*^ 
monies lerquelles font toutes d*infticii;*^ 
rion & de tradition Apondique^ cosav. 
xne nous allons voir en détail.^ i 

A quille heun ft doit din la Mfjfe Am^. 
raretjfe ? - . -y 

Il faut fuivrc en cela Tordre du Dlo^ V 
ce y fans iamais vfer d'auci ne condes- 
cendance ny de relâche pour la confîdc-^ 
ration d'aecune perfonne paiticulicrc^»v 
de quelque condition ou qualité qu'elles 
foii , comme font pluficurs, lefquels part 
vnc complaifance indigne de leur Mi«><* 
nifterc» attcudrort lej heotes enucrég 
apxesic Sci^ncM£.4blaJDaiiv$Ldu viU^c;^ 



fbnilc î^roTnc dcvai ou UiC^ nc.iacnc aprcs 
b Froceffiom aba 4c Iciix doaoor le loiBs 
Ce s'habiller. L*oi dirairc pourtant en hy» 
ver Cii de ce pas commcacet piucoft <}ue 
Jiettf Kcures,ny plus que è jy en Etlé 
fec cocnmeaccr pas piutoft^ que kaiâ » aj^ 
fini tard que oeuf. , 

Il faut feulement remarquer que dans 
]t9Paroiâ^»€m il y a graiid peuple y U 

nombre de PrcOres.oa peut pour la com* i 
modicé des Paroillieosidire ?ae Melic da 
fDacin, comme â fit lieures en Eftc , & à 
£bpc heures eo Hyvcr»oare falTc Tcau 
hçùifU 8t leProfneîMais peur les Meffes 
parncuJicresi s'il s'en dit aucuae^ ouue 
CCS dettx>il £ittt les dire en tel tefDps que 
le peuple ne (ok poloi diYCrty d'afliftetâ 
la MciTc de PatoilTe* 



$• lY. 

Pe la Pioceillôn. 

■ 

ÎL vient du moi ^^^tin frêseJsrê » qui fe 
prend (ians les Livres facrçz pour mar- 
cher avec ordfc,|;ravitd& appareil. Oa 
bien pour le defcrire plus exaftemeott 
ProceÛion.eft foe Cérémonie faince ^ 8c 

&eligiairc| e&la^mellç le Ghagé » & le 
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appareil dVû lieu en vn antre , 4[^fiEfaiiC^4 l * , 
^ï^icujcurs yœux & leurs priciciti,^-^!^^^^ 

pon\ ? ' , ; ^ ^ ' 

i r Pour aJofèt DÎM par cét télé ^ * 

*Uroncl& ex teneur de Religion». ^ 

2.. t^oar Icrçmcicierdcqttct^e&ic»»' " 
faîc. ' ^ 

p j.Poacluy en demander cTe aouveaiir. 
:î 4* Afin d*obteDir par la naultitudc des ^ / , > 
i^pcrfonnes qui s'y crouvencplus e£cace* / 
;ff|e6r les chofés que nouf demanëonsà J^pr^^ 

Défuts quel :mp$ les Procédons fint^ ^ ^ •'^t 
^^ténvfagepétmy hsChref^ienU . bî'ri» 
t 0cpais le connmcuccmenc de i'Egllfci 
;(Comme lémoigne Jcrculiien m ^ ^^n^^ ^ 
^4'^Jt^t)^oifc h, &c faille Auguftirt ^. lêr^^éc^ 

• D'okUs Chrefiiens ùM ils imité €êite 
Jointe CepfmMie^ô* cette ff^f on d!hQn$fèr ^^^^^ 

Ils Toat appris des^Liws de rEfcritiiie * 
XaincCi où il cft marqué que dans fa I-oy ^ * ^ ' 
de nature<c dàs laLoy écrite fouTcoc oh - 

s'cncftfervji tantoft par commaBde* 
mcBt cxpr^ de Oictt»ta«toA par fim-f g'/"^* 
pie conduire de la raifoD ujjurelle, ccfn*' 

i me a^ paifage de la^uier rouge, i la prifc ' 
defcricho 7 9i à fcntrëe de Noftré ieK J ™ 
ncurdans la ville de IcrufaleiP. ' 

; Cmment V Eglife appiUe feih âmB- ^ " 
ment les Trot e/Hom ? ^ - ; 
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eu Supplications , <il*aûtcefois Statiooxj 
ë'attuui( qoe quand co voidoic aUec ci 
StatioQ en quelque Eglifcou autre lieu, 
foie à rairoade quelque fefte Xolemoellii 
OQ 4e la famteté du tlcu, ou pour j vcne 
rcr Ici Reliques, cmi invoquer raffiiUûci 
4tt SifûC à qui ii eftoit ètàié » le pcupl;i 
•tcc le Clergé fe trouroit en ync ifiluq 
irpifioc > le PomifceAaat arrivé, oq| 
Mrtoit de li tn ccreroonic & praccl- 

bonucUcme AC^ iafqii*au lieu de U Sa^ 
lion 

§§0$m em général l 

I Que Dieu eft le pri,3cipc & la in Je 
toutes chofes lequel forcaait pour aio£ 

dire, CDCjucIqae manière bor$ de foy» 

nefine par U pcoduâioa des ereaturcst 
fetouroeeRfcy.ménfu: quand cni^ prà- 
daifanç » il les dcfline à la gloire» 

La fortiedc Noftrc Seigneur du fcia 
foD Pcrcpour venir en la terre opcfcx 
ce grand ouvragrde la Rédemption» Se 
fon rccoiu de la rené au Cicl^fuivant ces 
paroles B^ini i^4ir# vwî h munêkm 
hetum relinjHO fr^ttndum va do ad ^4. 
<r#ff^£a figne drquoy on porte la Croix 
en teile de U Proteffion > t>our faire voir ! 
aux Cbrcftien?; , queiUns Difciples de 
lefos erucifié , feqnel l'a portcependant 
toute fa vie, & qui n'cft arriué à la ,gloi- I 
reque par tesîgnomimea qu'il 7 a e&- 1 
diir^i ils doi\:cnt ellre comme morts 9c 
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crucifiez avec luy à roiitcsU^ . çhofcs da - 
^nnoDdc i & <|ue ce doit câafe|^ ^^^g^fjH^ , 

<toute leur gloire.' ' . .V-? . v; 
i f t Que noa^Xommes icy baf coix^ 
^ 4ies peler ini Toyagefirs^q lî t'b^arÔs ^ 
; cité f ermaneate^cf qtri dous oblige â > 

f^orcercoutciiioapearées ae Qor4cfir< ^ 
ieu o& nous allons , & nous préparer 
• am dtificuUc;^ ^ui fe pouuoat prefeatoç ^ 

Combiindêfùrtesde pnc^JUions jf ^tyi. 
Il 7 ca 4*ordioai£e$ £c d ezcraordw 

Cçlfes qi|î fe font à certains îour» tt^ 
fjin f comme celles de la MeiSe folenhi V 
nelic" des Dimanches. Celles qui fe font 
i r^mpa 4é$ Adyeacs 9 à Noël , à i'fipi* 
|itianié > à ta Purification » en CarefroC) 
Fefte de Pafqaes^ aujL égalions , .à . 
i la fefte Dieo > &c. Des antres iioi fofiC. 
. 'CttraordipakfSj te n'cftpasîcyk 
4*en parler. 

Fûhrjuoj fe fait €etu Prcdfficn diVémt 
i i0 M^£e 4$ Psmjfe les Dimàif^hes i 
I Pour honorer les myflerè de la Refur^ 
' xei^ion , dont on renouvelle la mcmoirc 
i chaque Dimanche de 1 année r & nous 
iu^rcodre à cherche): Noftre Seigneur j 
afin que Tayaut croaTé a?ee ces boii« 
^ nés Dames > qui furent du niàtia le iou'r 
' de Paiquciy ï fon Sepulchre^nous le fui^ 
' fions ^veclc$ Afoftresi 2c jx^chionf 



1 9© Mej[e 
aptes lay ea oomTcaacc de vie » loy resi 
danc nos dommages le tecoDooiflaoc 
comme r Aucheur 4e noftre ÇiiMi.Singt^ 
ii$ Tkmhdéf k primm SMmti §$$m Dmir 
1MI tefurrixit dedUétisJboc mhis pncê^t 

id efi tin irwfmi^rathnêm ad xfiUendwn 

DMrimm €um Ap$fiUi$ êim esnrê iAêé 

mmyfûiUcét vt non fimus vetujli homuse , 

^md fadmm yfed m mmtMt vit^ smh' 

^'tfi te quê nm$ r0prâJmtiM Usm- 

ares Vncc^iem ^.^ 

Celles des Adrems nous marquent les 
iètCm ydiemeas des aocieos Pantardies 
leff^uels fe cooiiderans comcûwe des 
ktins 8e eftraDgecs fat la terre» allmetr 
chercher ainfî que parle i' Apoftrc , ccrtc 
<^icé pennaiteiice > 8e que la perfonacda 
Mc(Iîe, qui deroit km eamericer lapol* 
Ycflion, 

• C^les qui fc fenc au eemf s de Noël re- 
jpiefcacent la gcncratio etexDelie du Ver* 
be dtu le.fetQ de fon Fefe « (k oaiffaoee 

^temporelle dans ccluy Ac fa Me^t^par U* 
qudle s'eft^t reodu vifible 
41 les a atcirezàla conuo. (Tance defofl 
Pcrc,& les a fait retooroer à luy^ 

• Celle de TEpiphanic fe fait en aâîcn 
de^ratedclaTucariondea <SeacilsâU 
foy en la peripnoe des MageSi qi>i yio- 
rcnr adorer le Fils de Dieu naiiTaur* 

GeUe^içJa Puiificafiioa eft en OMfiioife 

i 
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deîaoc de Noftre SeigocutV qui tèq;^ 
^<mr eftce ^^xtSsMi an l«m[^ ^ ^ 1 
igpificr par cét appareil la ioyc )ï«kilè^^ 
feotifcnc à^ecce4BttJ:e-là« . .. 

Celles de Carcfmc nous tnarqucftt>fe ^ 
retfâitte de Noiix^ Seigocac daos Xz^i^ ^ , ^' V 
ferr, le icufnc qu'il y pratiqùa, 1« tenta*;; ' ^-^ 

ùons qu'il y a foufFcrtesiCi demeure a?fc 
les beftes > fa trifteife pour Icfsf eelies 
des hommes» ce ^ui oblige les Ciiredfens 
de s'y t roofdr en efpxir de Peoiceoce &de 
recolIcAion înierieuTc^ ^ 

Celles dePafquesiOutre cei^uSUa acfté 
dit en parlant de celles des Dimanches^ * \. 
rou eacpre pour honorer Usdivcrfes apH. / - ; 
paiîtifiÎBSMteKoftre Seignear TeHufcité, 

Celles des Rogations oa de falot lAj^rfit - ;; 
feoc pour deEilootfiet le$ fleacff qui mMI« , 
pendent fur la tefte , 8c démoder 1^ Dira^ ' ^. , \' < 
>enedtâion pour les biens de la teriM;. / 

£nfin la Proccffion folemncllc qui fc * 
Fait le iour de la Feftc-Dicu^ eft le triom- / 
jhc de la Foy far rkcrenc,vne vive rcprc» v - 
entatioa de la vie de lefn^ - Chrîft lut 
a terre , vn tefmoîgnagc ^gnaiéde Ta 
>onié I qui ne dédaigne pas d^ftre poit4 
$at les raës tt les lient de nos^domeuf* ' 
res ordinaires pour les fandisfier. C*eA ' . 
rae piïiflantc exhortation à fe co&vçrtir ^ 
k vne image très- parfaite de fa Morr je ' 

i^^oOf dm€ on nfcbc de ri^arex les ia^ 
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X. Afin de €baUci^l|$|)cmd&s > l^|queU 

turs cfFoccspour nous, troubler fcfpric } 
( ooos dintecm de la prefeiice de âlm^ | 
c de ratteniion que nous devons avoi^ . ' ! 
ux faints Myftcie** C*cft pourquoy !'£• • ' • I 
;life l'employé eo radmmiftrarion des \ \ ^ \ 
iacremcDssauxOâiccsdivÀos >aux Pro.« ^ 1< 1 
:effions pakUqoea 9 aùx Etatcifoies dea 
DemoDS) & ^uafi eo coûtes les fondions ^ 
E.ccleliafti<]iier« . ^ 

3.C*efl: pour empefcher toutes fortes de 
uciliges Sl d'enchantemcnS) guérir tea " 
:naladîcsdu corps& de lefprit , puiiSer ' 
l'air qui fcroîc infcdé > & quelquefois t - 
donner la ferrilité à des terres mntiki 8c 
iafruâ^cilies : dcquoy nous avous quaa- 
tité de^ta^elcs A d'exemples «a IhK 

ûoirc Kcclefiaftique. 
tcurquBy fait- on cette alj^if^n apmt U • 

X. Ceft pour faire fou^air aux Chre^ 
'ftiensde lagrace quils ont recette ^u« 
uefoisau Bapterme,i laquelle cette eau 
benifte / aa icntimeae des Pères ^ i quel^ ^/^^r« 
que force de rapport; Cell^ cy cfftç^ac fiomm 
les* péchez Teaifils » coimoe Taocre pu« aciué 
rifie lepccb^orîgiûcl. C*c(t ainfi que infiMV ' 
Cypricn faifa»: comparaifon d^iVae ï Uu^iri 
Tautrcdit , qu'il y adifFcrercc cmrc ce- f^lutu- 
lay quidoQoe Teau bcoifte &celuy qui ri^^lf^ 
h reçoîc , cotnnie entre ccluy qui cft ba- j^^rc 
ptifé & ccluy qui bapufc- . ' ^^a 

fm. IL I 
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rv$^ DeUMtjfe. 

i^ie x.Ccft pour ofttr ks empefchcmefisà 
Êwfiif. la grâce 9 en les purifiant» & les tendre 
participons du fruit du Sacrifice. 
rm-f$l.êfd0W9$ncé dam l'E^Ufi pêur 
qtum^ fuin ente beneàiBion ? 
*fiMiffiS« Ouy> cous les Manuels ordMtitht aux 
Cyfrd* Curez de la faire tous Ic$ Dimanchei 
4.€f.7^ 4tTancla Mefle ( excepté le Dmianche 
4c Paf^Liet 8r de Pcnrccoftc , aofc^ucls on 
fc fer t pour faire rafperfioo, de Teau qui 
^aeftébcntfte la veille , pont (ei Cathe* 
cumeues $ & que Ton apuifce avaoc l'io* 
fbfieû des faistes kuil es : ) &: il ft rrouye 
des (Sanons très- anciens > qui en font 
coDiloiftce roUigacioo« Ommbfis D§m$hi$- 
x^^dlt le Concile de ^amc^^quifque Pref^ 

lemnia squàm bênediBum facUt in vaff 
mundù t ^^uH0 myjlerio çonuememe dê 
Mis pop$èlmimrémSBcck/!am àfper^atur 
itffO animmbié^ ibidtm quiefcentibuâ ont: 
qm volif m vafculù fuis eacipim êx ipfa 

(^r.£t dans les Capirulaires , L. 
c. I to# Vt §mnk Frestyter diê Dtminko 

€Um ffdffio (id eft , libro Rhu4êli ad cm- 
tândûm fm FrM^mMli) chcùméët Ec^le^ 
fiam Çua^m, vnà cum (>of f^'o ^ aquam 
nediBamfccumf$fAt.i,tà%tk% le livre ap» 
. fiellé« Ordù Romanus , c. qualiter agatufir 
Concfl. I^roHinc. Omni die Dominiez ante 
Mifffftm ^ mqmm hned$£iMmfmc;te ^ 'vnde 
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• . Ce n'cft poiot pai: fa ?entt Oy pas: 
, grâce formelle qu'elle contienne , n'e- 
1 lïanc pas yD Sacrement % mais par les 
dirpqâttoQsile cciuy qui la reçoit i iBcde 
^^ cciuyqui la donne > quand ils oc c des 
L ^^^^^1^^^^ charit^ s ou de i^everenee 
*f envers Dieu & envers les chefcs difi- 

DCS. 

g^tf doit obferver leFnJlre teuchéim Is , 



l.II doit eftrc rcvcftu d'aube , d*eftoIc 
de chappeycommc il ft^rauic|ue en cer- v 
raio» lieux i afin d*excirer par ce^ orne* ^ 

•^.^«icns & fou aûion,ccux qui la reçoivent ^ 
ircm^ce eBTers Dieu. 
' . Il doit aroîr foin que le vafe foît 
^bicB nctt d^us lequel eft Veau %u*il be?» 



3. QuelejiBeniftiets dçs outrées foieot 
v^idez 8r nettayez) avaat qu*y en «nettircr 

^ de la nouvelle. ^ 

4. KefaiK iamaia cette beoédiâioa 
fans luQQiere. ^ 

f .Pour l^ordre de rafperiioo, la faire - 
premièrement à T Autel , puis à foy mcf- 
' ne s te aptes au Glccgd avant toute pev, 
' Tonne feculiercy de quelque qualité qu el* 
le puifTc élire. 

^ èî*V ^ • ^'•^ ^ ^yftroff tc9êihânt V^fa^ê 

.40 l eau benifiê ? 

' C'cft d'advcriir le peuple d'eiv porter 
if y>^^iin dfiis fa mairou de celle qui fe 

I 



40Ô Dt la Mefe 

fait les DkaiaQchcs>la con fei: ver 4;u}s va 
lieu honncflc , & vn vafe bien propre, & 
le rcnoYcllcr fouvcRt. 

%. S'ea fervic fcavent , fur toot le foit 
en fe couchant & le matin en fc levant, 
dans les necefiices fubitcsjpendaot le loo- 
ncrre & fcnablables. Mais leur cnhigcQt 
particulièrement que pour en cirer da 
profitai! fauc ioindrefon inceotion quané 
OQ s'en fcri aux ptiercs & à rinfticutioo 
' de TEglife > 4t la prendre loufiours avec 
{Cv^Kcncc U grande dovorioA ipccriemc. 



■ 

- De rofrcande qui fe fait en la 

MeiTe PaioiiHale. 

D'm vient l'vfage de VOffrofuUdâm 

ÎL vient de la dévotion ancienne des Fi* 
delcs.qui avoient eouftnme tous les Di. 
manches de faire leur offrande dans les 
' Temples t pittieponr le faine Sacrifice 
4c la MciTc , auquel ils dévoient partiel* 
per : partie poiit la fuftenraHoti des Mi- 
niftresdc TÈgllfe , ou pour l'entrcteoe- 
ment desckofes qui concernent le cnite 
de Dieu > comme dc5 lampes , des ome- 
.œcas & fcmblables* 
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Tourquoy fe faifotent ces ofrdndes} 
. Fremiereœcnr» poar rccoaooiftcê 
toue ce que bous aroos yictit de Biea, 
qu'il en c(i le MaiAfe abrolU|& que toû$> 
tes prcfeot que flotisluy pouv^dUt' faire, 
ncfoQtque des reditutions dci chofca 
que Qoui avons rcccucs de luy^ 

Stcondcmcnt^pour le prier d'y donner 
beoediâ^ion ^, & de icjs multiplier. 

Tierceinet^pour participer de plus pri^ ^ 
MSaci:ifice.C'cftain(î qu autrefois onre*^ 
commanalotc notnménaeni a Diea ceii# 
qui avoicoc fair oiFiamic de leur bien à ^ 
r Autel, comme en la Liturgie de S.Iac* 
qiies: Af* f^lnijfe dignerU Domine eoruw has 
qui obimtii^Mâ êhuleruntjtd altare tHum 
hûdierno die^ dans la Liturgie de S.Ba/lle: 
Mémento vt konui ^ bcni^nuiyêottim i^i - 

eorum qui bê,c iihi dona ohaUrunt 9 <^ pro 
quibi^i > éf & p^^ptif quos hêc 

çhtHl^rum. Dans la Liturgie de S.Chry- 

ibftome, & encore au jouidhay>/4mVM- 
lierement Hux qui offrent h ?mn-bem^ 

Quatriéiaenienci pour faire va aâe de 
Religi0n,eo comrtbiuot â la faftentatioA 
des MiniftresEcclcfiaitiqucs.' 

Cmqniéinemcotfpoux luy faite hôxtiafre 
de tpuc ce que noussômcs,& luy témoin 
ner par cette offrande ^e oous luy o& 
£rons nonïcalemeDC nos biens » mais nog 
corps»oos amcs, & tout ce que pousaTOS. 

Ch vfaieefi-il forinmiin dêmVUitifil 



400 Delà Mejfe 

fait les Dîmanchcs>la confervcr dans va 
Ueu hooncflc , & vn vafe bien propre i & 
le renoycllcr fouvcat* 

&• S'ca Tervit fouvcnt , fur tout le foii 
tn (c coochaDt & le macid eh fe lerant , 
dans les nccefficez fubitcs,penclaDt le coq* 
fierre & femblables. Mais leur enreîgnec 
pariiculiercment que pour en rircr à\i 
profîcil faQC ioiodiefon intention quand 
eo s en fert aux prières Se à rinflifutioo 
' de i'£glife > & la prendre toujours avec 
{eycceocc grande deyotioa intérieure. 



De l'ofFrande qui fe fait en U 
Melfe Paroifliale. " - 

J)"qh vient l'vfage de Wffrande déint 

VEglife ? 

IL vlcDt delà dévotion ancienne des Fi- 
delcs.qui aroienr couftume tous lesDi. 
manches de faire leur offrande dans les 
Temples I patrie pour le faine Sacrifice 
4e la Meffe , auquel ils dévoient parti ci- 
pcr : partie pour la fuitentation des Mi*' 
nfftrei de TEglife ou pour renctereoe* | 
ment des chofcs qui concernent Iç culte { 
de Dieu i comme des lampes i àe$ orflc* 
Aens & femblables.' ' N 
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fourquoy fe faifoienU$$ ^Mndes'i ' " " 
: P]:emie£tlBeo^» poat rtcofiooiflcé qisç ^ 
tout ce que nous avons vient de Dîca, \ 
qu'il ea e(l le MaiOf e abrola,ac que ciotn. 
fes prefeoi que noas lay pouvoUt^ faire, 
nefoQCquc des reftitutions des ^hQfc» - - 
que Qous-avons rcceuët de luy^ 

Sccondement^pour le prier d'y dooacr 
I^CQcdiâîioo ^. & de ie;s mulcipHcr. 

Ticrccincc»pour participer de plus prés - J^. 
auSaci:iiice.C'eft aiofî qu'autrefois ofi ce- . 
Cômmandoic nomm^trienc a Dieu ceBi" \ ^' ; 
quiavaieâc fait oâtatKlc de leur bien a * 
r Aoteli comme en ta Liturgie de SJac* 
qucs. minime dignetU Domine eorHm^hiêS 
qui pkimiénês $htulefHnt dit are tnam 
hodierno die^ dans la Liturgie de S»Ba/ile: 

chtt^erunt. dciWzai^J'AeTmnte Domine^ ' ^ 
êorum qui bàc tihi don a olutUerunt , P^^^ 

» & p^^ î^^^ & pfoptir qms h€c / / . ^ 
^binUmm. Dans la Liturgie de S.Cbry* 
fcftome, & encore au jourdkuy , « 
lierement âeiéx qui offrent le Fain-benifi. . ^ 

' Quacfiémemenci pour faire vu aâe de 
Religion^en contribuant â la fuftentacioa * 
des MiniftrcsEcclcfialtiques.' 
* Cînqu!émemcDt,pourluy faire bôœagc 
de CQUC ce que nous sômes»& luy ccmoi^ 
ner par cette offraode que nous luy oF* \ 
fioosnoa lculemeoc nos biens » mais nos 
cbrpstoés ames^ le tout ce que ooutaTÔs» 
Cet vfa^eefi-ilfon skfuien d^s VU^Ufii 

l iij ^ 




• 



101 DeUMefê 
Sans doute» pats que aoas ço tronvotis 
des veftiges dans le Canon troifiéroe des 
Apôc(eS)& que cous les ancieos Autheurs 
en font mentioo.Connne TettoUicn dans 
Ion Apo!ogctiqacioù jj appelle celles o£- 
tïwAtê^DepcJlt^ ptêmis^èiWitzni qu'elles 
i^rtoicnt employées à des vfagcs pieux î 
I>[am in Jet dît ce giand homme, Mn ep9$- 
lis t non fotacuUs , nic tn^ratis "Vcratrinis 
diiptnff^turf fei éjgenis é^Undis^bumandif' 
X ^ue , P^^if puettis $ r# 0c pAtentlhus 
dêflituds. Pour rai • 0X1 dequoy le Pape 
fabien Martyr publia vne OrdonDance 
poui faire fabfiflcr telles offrandes : D#- 
ceff^mus Vf omnibus Dominkis stiehts^olê^ 
fis oblatio ab omnibus viris tic mulinihui 
jUt tmmpanis qtsàm vini » v$ pir hm n». 
ni(rîétticn9s à peccaiorutn fucrum fsfcibus 
libBrenitêr* Ce qui fut <lu de pais lenoo- 

yelltf par le i.Coneile de Mafcon > ch. 4. 
prefque en mefmes ternies » iinon qu'il 
eft adiooâé » n €um Ahol^vol câteris infH 
ùfferentibus promet e^ntur ejfe confortes. Ce 
qui deux ans après fur encore de tioi»* 
veau public' par le Conci c de MaycncCi 
chap. 44. Oblationom quonui ^ pmcom 
inEccUJSd facere iugittr admcneatur po^ 
pulus Chnfiiésnus yqui^ oblatio fibi ^Jm 
magnum fett nmodiam animarum , vt 
in if^s fax verUx ér vnanimitas , ^ cm- 
coritts dêntônflretu^. £c dans le mefme 
(îecle,lc Concile de Trihurienfc exhorra 

2c pcapie de faire foa offrande à U iAdk 

■ » 
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jç$ iouis Dimanches & Fcftcs, comme 
il fevoicauGliag* }! • Dieb$i^ DcminUiê 
^ SmnBorum Fefiit orstimibus infi^ 
fiendum^^ ai Mijfas cuilihêt popuh^ Qhriy 
^iane cum obléUimibMS ejl curtinJum» \ 
.Ces offrandes font tcllcmcnc rccommaq- . 
Aées aux Patoiffiens i que S. €y prien aii ; _ > ' 
"Xivrc de ùfen & elamofyniâ > fait des in- ^ \ 
. Teâives cootxe ceux qui y manquent ,4c 
s'addrcÀTant à Ync femme de coRdition, ' « \ 

fait ces reproches : LnUfles Jiues ^ , 
^Sy^ DominicHm celtbrarè tejredUy ( leîfc ^ ^ . 10 
quclsmots fignidfient raffiftâçcàia Mçflç 'y 
Paroîifi aie , en laquelle o<i avat t accoii* ' 
Humé de recevoir par ia faincc Gom- - ■ 
.inunion le Çotps de Noftre Seigneur / 
Icfus-Chrift ) qud çorbc^natn mn reipuis* 
in Ominicum finê famfiàowrim 
JntUite in ZuangeHo njidfêam pvéc^ptorum 

egifi^tis ûperantem , in QaMfbylMum 
duo ) quA fola fibifuerani , minnia, mir^ 
^$intemMc.9\x\% iladioufte x fud^t dèui^ > 

^ inopi vidtm in opère isr^o mueniteer. 

' Saine Hic tofme cfcrivaQc à Hcliodorc, ^ • 
menace de mort fpirituelle ceux quif^:» 

, root rcfufans de telles ofFrandcs. Securis 
fo$mur éÊd jradiam f fi munuê ad aiiare 

l non défera , nec poffum obîendere pMpertmm ^ 
$emy,cU9h in ^uangelio antém "nidu^Ws 
duo qUA /oIm fibi fupeHfâmt srm.miHênh 

^omAéudamiti Domum D^oix viçat que* < 

I ut) ^ 
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fufoit fonoffrandcîtémoîn ce que prati- 
qua S*Ambcoifc,à l'cgar4 de rEmpeicat 
Valeociniâo , auquel en foQ Epiftre tr^ft» 
iiéœc il maode avoir defeoda aux Pre- 
ftre de teeevok ki offrasdet^à la Méfie. 

Lifel tibi ad Ecclêfis^m cùnaenire y fie iBie 

JSJhntiM i q^id rt^ùndehis Sacerdoti 
€§Bti tibii Munêts tua mm fNârii E€€l$fiê 
quiÀ^Jempl^ G^ntilium muTuribus adornS" 
jli , Mrs Chrifiit dons tus rêffuHipêomiMm 
éÊTéfnffimu/Mehrù ffrijli ?• S.Aaguftin eo 
. vfa de la force à i cgard du Comte BoaU 
faceidiiqitei il maBde en fon Eptftie 1S7; 
fcsdcfcnfcs par loy faites aux Prcftrcs 
Cotez de tecefoir fes cffrsnAeê.ObléÊ' 

tio dçmuf tuâ k Clêricù ne fufcipistur i»» 
dijti. Ainfi.lwtqa'îl f a?oit qaelqueiiDt* 
' miti^ publique & fcandale ^ntre Icj. Pa- 
foîlficDs OD oe recevoir pas leaxsoffraa* 
deif iufqu a ce qu*iU fuffent recoociliez 
conforiBcmcDtau precepceEvangeliquCi 
ÉBliwpê^ mu9im fuum étnte mltsTê^ ^êdê 
^ reconeilUfê fratri tuo^ D'où îej^pe 
BoQÎface I. fit Tue Ordoooaâce Canooi* 
quci qui fc trouve au Livre quatrième 



ç^s ^ifriêndisfpnp^€lU$4^9bligMUn ï 
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Non,c^cft vac reconnbtffaû'tcfqui alQU^* * 

micrs ficclcs, comme Tcrtallicn nous^p**! 
pread» . Modicam' vmf^mfyuif fiifêm iBimn ' 
y?ritf4 diij vd eum vt lit, et (i modo vâliêyêifit\ 
modo poj^tn apponitmM» nemê compeUitur » 
fid (ponte conféPt : Ncaotmoins ce feroit». 
vnccrpcçedXmiccdclcsfcfttfer,Tamc£» ; 

gc du peo de recoQOoiâaûce des bieos que 
Dieu OQus fait cous lc$ îoars,& du pea 
d*cftat que nous faifons de fcs Miniftrcsi 
& coâa ce fexoit metcrc en aubly les fa» 
crées exhorratt6s^e rF.glife qo elie noiit»^ ^ 
a infioué au Canon , Omni a, de coafecn v 
dift^x. Omnu Chrifiitm» primntjMd - 
Mtjf^rum fùlêmJfiéê aliquid Deo offerre , ^ 
tidneere m mémmam qmdDéHs pêr Mojm^ - 
f$m dMt t Non ap parc bis in con^effufMa 
Véicutu^etânimin toUeâisféinBorum liq$d^ 
de Mpparet , ^d Offmes Cèrifiiâni.affgrt^' 
nliquid ex vfu funAorum Patrnm dtbent. 



Du PaiB-benift de la Meiïk ^ 

CE paia beaii^ cft v oe ceietBonie fatiH i 
temeottnftitttée par le Pape Pie qui 

1- T« . • 



«• 
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foS De U Me^ 

0OvîrOD Tao ifS» dont la 
rapportée d-ins Tancicn CûqciIc de Nan* 
CCS f co cet cecmcf : Vé de cklsiionibus qué^ 
cff^^HHtuf à pBfuh ) vel de punibus ^ ques 
éêditm^ fi^l^i ad £aUfiam, vel certi dê 
fuU Prefbytir partés ineiftuhabemt ênvâr 
fi nitid0%& ^(^niàiniiiitU pofl M$£arum 
filtmnia cmmMhsfênm futrint pn^ 
^éiri , HyoyiAt in onmi die Domimco ^in 
diebus fefiis exinde accipiant. 
Peur quelles raifons à ejié inBituè U 

<î fainbeuifii 

^ Pour deux raifons principales. La pf^ 
mie» I pour bonnorer cette fainte & aa- 
'f cienre couftumc des prcmiersChrefticiis^ 
)ef<)udi communioicDi tous les îonr^î 
.CouAumes que les faifits Pères ont fott* 
jp - haiité de rcrtablir dans leurs* temps. 5* 
S^cr. • fwrtitfif ejlpanh^ dit faie t Axnbroiâ , 
*^ cur pojl annum illum fumis ? accîfe qu^ 

fibi preJêf.Et le Conci- 

Vurand y^^^ii^ i^ijj}^ fidèles^ afianies non folum 
\ ^ ' fpirhuali affeSu > fid Sacr^mentMli etim 
^* EurharifiiéL pereeptione commumcarent* 
CmhX. q^^^ poiîrqaoy ce pain cft appelle Sactà 
C^iI4 gpffjffff^fiienis vicarium i &c ailleurs dajîs 

vu Synode d*Antioche ^ij^Ua^t . Sacrum 
te chez les Giccs encore il^rf^w, 

c*eA à dite bemdifium w^^xtio'^ obla/ion. 

l>e là vient que le Concile de Laodicee 

i^us faine Sylycftic, ne veut pas qu'on le 
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^ ParoiJfiaU. 207s . ^ 

\:pl>iîg^ de Communier , fanSia infiar^; f >^ 

. benediStionum in fefio Pafchs in alias Pa^ • .*^v - * 
^rcchias iranfmitfantur. -\ . ^ 

La féconde raifon^de rioftitâtiondà- 
pain-benift , aefté pour reprefcntcr IV* 
nion de la Foy,la participation au Sacrî- - 
fice , & la charité mutuelle qui doit cftre . - 
parmy les Chrcftieps , & les obliger par 
ià à sVntraimcr , comme lc$ mcmbrcf^ ' ^ ; 
d*vn melme corps VnumcorpHé multifum ^ ^; 

, qtêi dè'VM pane participamus. C*eft Pj, 
pourquoy S. Paulin l'appelle , Panis vni* 
Jffis^ en vn endroit, & en vn autre,P<i»l^ 'î^ ' 
^"vnus vnanimitatU indicîum. ^mAu£^^ 
. D^/V ilj aveir du levain dans cepaint\ « i 

Oiiy, àladiftinâriondu^ainEucharK» ' . . /' 
,ftiquc , d'où il eft appelle quelquefois- 
^Fi?r/»/i?3ji;7j {împlemcnt,quelqiI^foi$>F^-' . : ' 
fnentumbenedtElum^ , • .« ..^ t 

EJI ce vne couflume IcmbU d*env$yer^ 
du pain henijl à fes amis} it 
^ Oiiy : car on remarque dans l'antU ^ ^ 
^^quicé deux forces d'Eulogics, c'eft à dkcr^ . .u 
^jdeux vfagC5 difFercasdcp^in benift : IcSc ^^' y 
vnes eftoient publiques , Icfquellcs* 
^cftoicnt confacrccs par l'Evefquc^ae ' '* 
"envoyées aux Curez de la ville par dcs> * . 'X. 
.AcoIyccsIlaifTans aux Curez des champs» . ' ' 
. le pouvoir de le bénir eux-mefmcs ) qui* * 
^ fc^donnoicnt pour maxqufr de la Com- » 

munion Gathohquc , à raifcn de quoy** 
l faint Auguftin appelle en ceirain lieu le- 
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vo figfic facré. D'aurrcs pâirécs & partî- 
culicres qoe les voifuis & les amis s'en* 
yoy oient les Tfis aox Starres*^ Gomme- 
pous voyous dans^ vie de l'aine Paulioi 
qui eavoye i S. Auguftiû > à Severe» 
& à Alipius. Les premières Eulogics 
eftoieu <iob€ coofacrées 6l diftrîbuées- 
dans les Eglifesi les autres envoyées dans 
les maifoas particulières*^ 

§lu'y a- m M ohfêrver uuihant V^vfagt 
du pAiTà buntfi i 

Il faar eofc ; gner aur f idel et comtneot 
U s*eû faut fcf V ir , & qu il ne faut pas le 
mtùat avec les viandes ccMmottocs, mat» 
le niangrrr avec rcvciencc & elevacioD 
de ca ^âi: à Dieu, 4 rimitacioo des Grecs ^ 
lefquels recevans ce pain de la main de 
leur Patriarche ou de leui* Palleur t ia lu/^ 
biffent parhonnear. 

Oiiy , il a encore la vertu d'eropefctcf 
plufieiirs maux & infeâions des malûis» 
eTprics , comme il paroift par plufieurs- 
cxperieocea. 

1^ L*eflroiteobligation>qu'ont cous les' 
Baroiifienf » Ecclefiaftiqoes &. Laïques j 
d'aliklcr à leur Mcffe de J^çoifle. 

Q3C pottHiffifter fericableme^c a la* 

Meffc de Paroiffc il rc fuffic pasda^^l(le^ 
à la Meâe depuis rimioite ^ mais qu'il 
jKMit.cftic ptcfent à Tcau bcniftc . aMcJU 
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Parotjfiaîe. lO^' 
la Proceffion , aller à TOfFrandc , eU 
couccr le Profnc, & y communier réelle* 
mène ou du moins fpiritucUcmcnt. . 



§. VIII. 

^ Des Confrairies.. 

^'eft-ceque Confraîrie? 

font des affcmblces de perfonr.esîv 
^ picufcs , qui fe font Icgirinicmcnt 
dans l'Eglifc , pour pratiquer quelques 
oeuvres de charité & de dev'otion. -'- . -n. 
Combien y t' il de fortes de Confrairies H 
Trois : la première eftde celles qui fc 
peuvent dire générales ou communes à 
jraifon qu'elles fc peuvent communiquer ? 
en toutes les ParoifTes de la Chrcftientéri 
fous le bon plaifir des Ordinaires , telles^î» 
font les Confrairies du faint Sacrement, 
du Rofaire , & du faint Scapulairc de la» 

Vierge, &c. v • r- y^^v>^.•#.^^ 

La féconde cft de celles qui font crî-.^^ 
g^cs dans quelques Ef^lifes ouChappcU^ 
les par rAuchoritc de TOrdinaire , pour 
lefqucllcs on obtient des Indulgences^ 
parciculieres,aurqaclles on peut recevoir 
toute forte de perfoones ; mais qui ne fc. 
peuvent pas ériger autre part. . ^• 

. La troifiemc eft de celles qui font at- 
"tachccs a quclq^uc ait ou îDcfticr ccia« 
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quelle OQ ne peuc if ccy oir qucceurltt^ ; 
mcfoic meftier. 

pelles €&md$thm d<^ivenf mwif U$ Cm* I 
fra\fiê$ put êfire légitimés ^ vtiUs êtl.- . 
llifi\ * . J 

' La première . Qu*cllc$ foic*H cftabiks 
. par l'auboiTié ae.rOcaioaice,ac qE'tUcs | 
^ aycnc de bons & falutaircsRcglemcni ap- 

prouvez par Je aermc Ordioaiie. 

La rccondc5Quc perfonnc n'y foitrcCCtf 
cjuiiie Toit bica luftiuiidcs KcglcmeQS&^ . 
Statuts d*tcelles,à quoy ciendfoot la mam I 
^ . ceux qut (eroiic cftabhs'poar les recevoir* ^ 

' La trotfi^me , que perfonoe oçibitK'-^ • 
ceu en iceUcs» doue laiep.ucacioo foit ter- i 
nie par qaelcfue viee public y cofflOie ^ 
d^'iDpureté , de larcin, d'tAirc & aHtrcs 
fcmbiabies » comme auiE ccluy q^^^/' 
ynoh daus le libertinage & la bantilfi 
des jeux , des cabarets^ qui craraiilcroic 
Beftea te DtmaDches fans nec^ifité^ou qui 
^T^>. fcroit dapa d'auucs Icmbkbles dcrcglc- 

v . i mens» ^ ' 

fi»#f* * Q^atric'mc , que les MclTcs oa aû- 
SynU^ tacs Qfiices dtyins qui amom dlé ap* 
P4ri/1 prouv;.2 de TOrdiLaire foicnt celebrcl? 
X6ot\ CTâ«cmcm au lieu & heuce en celle for* 
fi ^ qwt'ils ne pu /Tcnteftrc prciudiciabj^ 
à roffice public d'obligation & Faroif-^ 
£al , & {fout et fmer feroit à foubaicccr 
qu'iJs ne fc cclebraflcût ny Ftftcs D*' 
manches. . \ 

vJLa frnq^ttUna» , Q ug les Çoûfi^^^* 
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(^yant fatisfait à l'office, d'oblifjatton 
affifteiODC foigaettièiiieat asi ottées de i 

onfrairîc, s'affcmblcroot aa lieu 6e 
semps prefcripc fous rauifac^ûtéde McAk^v 
ficur le Curé,ou de quclquVn de fapail^^ 
fo^t confèiei eofemblc des meiileurs 
fÂ.oyeDs d*a(fer»iir'reftabliflèmeDC de 
6pnfrairie » & d*y pcocuter les progiczi. 
âu bien fpiricttel de rons let Gonrreces» ; 
^ La fixictnc, Qiic tocu les Confrères 
pcendsont à tafcbc de nfreiChceftîeoné^'^ 
ment , cxcmplaircmeac , que chacun en 
particulier rcgleca foignéafeipenc loUfOd 
fa famille , foie pour les priercs,foit pour 
les inflruAiens & autres deyoiu du» 
Cfardiien. ' ^ it 

- ta. fcptiéiDc I .Q^ue lî quclquVn des - 
Conftctes'Tieot â tombes dans quelque' ^ 
vice notable & fcaodaicux , il fera ad- 
'yerty cbariublemeoc fsn pluiieara fois 
&L s'il ne donne aucune efperance d'à* 
mendemeoc i il icra câacc du iûdUc detv 
Confrères- ^ >' 

eiugl nomhe (jy qmUis perfonnes piu^ 
'^mt eftfê a^fmfe^ aux affen$bliêê 
Jtrence d$ U Confrairie ? 

Celles qu il fera adyifé par Mr, le Cusd.^ 
& autres Officiers d'i ce! les, mais les fcm- ^ 
ans Sl Ut fiHes^eu doivent eflie exclufes- 
'quand ce font Ciwifraitics d*bommes« 

frairies ? 

^ Umoxù» c'cft le oacUletti y pfKoxefl^ 




I^IZ: DiUMtffk 

pie vn Diredcur 9 deux afliflans fle Tir 
Piocttceur, qui fecoiic i;]^angez de tetnps 
en temps fdoa les Reglemens de U Coa« 
fiairic. 

§lii€l doit 9ftf§ ÏO0icê duHire^ew ? 

C efl d'avoir le fom général du bien 
fptKi'aeà U cempotcl de la Goofrairie^ de 
tcoit la main que les Rcglemens foienc 
exaâeAeotobrej:vez> & qu^il ne fe gUfle 
aucun abus dans Udice Coufrairiedaos la 
foice du cemps* 

Gluel fira celuy dis AJfiJhmi ? 

Ce fera de teiller exademeoc fur (oat 
ce qui fe paiFetaparmy ies Coofiretes, eit. 
doBoej: des advisau Oire6leur»& luy fer- 

t ic de mains pour ^czecmcr ce 'fierai* 
faire. 

Mt celuy, dn tfUUfêHf î 

Le Piocureur aura foin du temporel , 
en particttlicr dcs chifes ôc des receptes^, 
fatisfaifanc aux: charges de la Confrai» 
rie^ A^employanc rien ians le conlcnre-' 
ment de Mon/îeor le Curé , & des OfE* 
ciers d'iccUe i prenant garde.de ne rien 
cnoployer en: ranité ou Tuperflutté , n^ 
contre la fin ny le deffcin delà Confraw 
riciil aura anfll foin que la Chappelleroit 
otb^, félon l'ordie, & les folemoitez de 
r.£glife. 

De tenir tonfiours la Xb appelle , 
JjAutcl propre, net fit fard d ornement^ 



4. 
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Parctjftate. \' • * 
i la (bieminté derïeftes , fans permettre 
î qa iucun Laïque en aproche » de rcfcr- 
i ret luy^raeffoe les ofûemeDs bénis ith 

Confrairic , d'acquitter cxâÔcmcat Jcs 
^ charges » & deroirS fpirkacls d'ictlle 

Coofraîrfe. - 

i: fiuêlU$ œuvres di pieté ijy df cksrii^ 
; êxère$rmi b$ Confrères Us vms mvm les 
. é$mres ? 

i tis s affifterootirolontiets réciproque^ 
ment en fantc & maladie , fc confole- 
lonc dans les affli&tons r f<f roulagc^ont 

: dans Ic sneccflîtci fpiricuclles, & corpo- 

L ielles I comme membres d'vn meime 
cofps ; & vnis en mcfme focicté, fi quel* 

. qu*vn vieac à mourir il feraadifté de 
prières ^ par les parriiculiers 9 & p^ la 
Coofraiticjfclon ce qui fera ordonné pat 

( le règlement d*iceUe« 

Il fcioît auffi à propos <îc faire împrw 
mer quelque petit Livret qui contienne 
rinftitution , la fin >les otriigacioos de la 

r Confrairie pour en diftribuer à tç^s les* 
Confrères* 

^luels fent Us abus des ConfrMrtei î 
Us font en très- grand nombre, en for*^ 

: te qu'il y en a peu où il ne s'en foit gliffé 

; beaucoup. 

! Le premîer efl que la plufpart' desr 
Confra^rics quiont eftably leurs fciviccs 

I &- leurs Mefles amt Dimancbes & Feftcs». 
ce qui dcftourned'ordtnairel es Confrc«* 
ses de là Mei^ 1^rqi£Sialt tt des mcicr 
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dit at U difciplinc de rEglifc. 
Le (ecoodcft qu'il Ce faicco ces KiciTcs 
Stêt. Eau-beniftc 8c Pala beoift^ ce qui a cAc 
aynêd. .àc£eaà\x cxDtcffttn^Tïi par pluficursor- 
Mf. donnancc» do Diocefe de Paris » & d'au- 
1 608^ très lievu, flc notamment au Diocefe de 
5.15/ Rouen • U quî pis eft , c'cft que le Paio- 
bcm<t cft prophanc cftrangcmcnc, és ta- 
Tetaes>cabarees & maifoos paxiiciilieics 
par les débauches Se y vrongnerîes qiK 
foac les Conf mes pendant les Fcacs& 
^ Dimanches, & durant l'Office 

Lccroifiémc, c'cft que Ton cxpofeà la 
moindre Fefte de Coofrairie le tres^fatiil 
iacrcmcncde l'Autel, on le portccnpro- 
ieâioo avec' peu de rcyerence Se dcvo* 
cion,& a?ec beaucoup de prophanatioD, 
leequi diminue laucâ fai t rKonneui! U 
• le rcfpeft ^ui eft dcu à ce't Auguftc ia* 
crcmcac 

Le quatrième defordre qui s*eft tmro* 

duit és.Coafcairies » ccCt que cerraiiii 
' ' ^Confrères ou autres fous prétexte de 
f cnitcnce ^flirtent à ces ProcclTions pieds 
nisds f 8e revenus d'aubes > ce qui eft va 
dcieglcincnt manifcrtc , en ce que les 
' iM&bes c;flanc beoifles , ne doivent fcrvii 

Su'aux Miniflres facrez de l'Eglife , ft 
e plus pçttcot mclme les facrécs Keli* 
fues de? Saints^ » Ce qui n'appatricos 
qu'aux Minifttcs Csu^kqz &. ordonnez a 
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t te cinquième eft des pifophaDarioos ^ 
^ui Ce foQf en poitane Se rapp<mMt ie 
bafton de la Confraitie, où il fe commet 
beaucoup dc^beu^xtcs , d^yyrogneries ic 
d^ofolences > Veu mefme que le baftoa 
devroic demeurer eo quelque lieahpnpe^ 
ftc daos VEglifCé 

Le fixiémc regarde le mauvais cmploy 
des dcoicrs commuM de^ la Confrairic» 
Icf^cls au lieu d*cftre employ cz à la de* 
CD ration de la Chappellc de la CoDfi;ai* 
irie, à Tcntretien du Service divin,*en au» 
inofnes chariiablcs envers les Cporrerés 
ibm rcrenus pat des receveurs qui/n*eo 
reodeot aucuQ compte » qui &*ca fervent . 
en teoft neceUitez $ & les rmployent eii 
tks bcuvcttes & autres chofcs inioftes & 
indignes deiaCenfiaifie, 

Le leptiémc , c'cft qu*és efleftîons 
Q£ciers dç la Confrairie ) il s'y faiide. 
grandi frais 9t inutiles defpenies £r qtâr 
^commodcnt notablement leur familie r 

tt qui ne fe doit iamais permetlrcVl^ 
Confraitie dc devant pas foufFrir que 

«eux qui lay rendent feivicc » (bufixent 

aucun dommage, ^ : 

f inalement les Confrairies ayant eflé 
(àintem^nt ioftiiu^e$ pdur ta gloile de 
Dieu, & pour la pcrfcétion du Cbriftia- 
nifme,demearant en leur p^ecé^peuvenc 
beaucoup fcivit a l'EglUc : mais fi cUej 
tiennent vûe fois à déchoie U k tomber 
dans le d(:(o^iCiCommc la plul^iait Ibne^ 
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i prcfent il vaudroîf beaucoup mîcur les 
abolir que les foufFrir , & c'eft à quoy 
Mertieurs les Curez doivent prendre gar. 
de, & eu cas de ncceflîrc en donner adv: 
aux Supérieurs pour y apporter le rcme 
de necclTaîre. 



§. IX. 

D\i Profne de la MefTe Paroijfliale. 
^ ^tJD OH vltnt ee mot de ProCne? 

ON le derÎTe ordinairement du mot 
Grec ^^Sç qui fignifie Nef, comme 
C[ui diroit pronao , veltimplo\ ouirt^ 
parce que le Profne fe fait dans la Nef de 
rfiçlife , comme o^difoit autrefois j^i 
rpjlris. Ou bien comme d'autres vculenti 
il vient de Tadif, Pronus ta » um^ qoifi 
gnifie courbé , hamilirf , parce ^ue pou 
lors le Pafteur Se le peuple prient Dieu 
en toute humilité quand ils récitent les 
prières ordonnées de TEglife* 

En quel temps di U M^ffeft doit faifé i 
If Profne? - ^ \ 

Tous les Manaels ordonnent que ce | 
foit infrà Mt(farum foUmnia » après Tof- 
fcrtoire i car le faite devant ou après eft ! 
vn abiis , qui va à la deftruékion de la ! 
Mcfic Paroiffiale. - » | 

Combien le Frofne t'il de partiês h \ 
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t;^atrc , qui font toutes Ttiiycrfellc- 
mcDC obftivécs dans les Manuels \ toaîs 
feulement dans vn ordre différent çpur 
k$ t rois dernières. "^^^ 
La première comprend les prières pu-i 
bliques qui fc font pour tous les Ordres 
de l'EglifCjpour les Prclats,pGur les Roys, 
pour les Princes > pour les fondateurs & 
les Seigneurs de la Paroiffc , pour les vi- 
vans & les trefpaffcz , ic pour toutes les 
autres occeflircz qui fe rencontrent. 
; La féconde comprend rînftruétion 
eue le Cure doit â fes Paroifliens , tou* 
chant lo Symbole , TOraifon Donûnica- 
}c > les Commandemens de Dieu j & les 
Sacremens. - 

1-a troifiemc , les advcrtiflcmcDs qu'il 
«doit donner au peuple de temps en tempsi 
félon les occurrences,touchant leslefte^, 
les icufncs, les proceffions , Sec. Les pro- 
clamations de bans de ceux qui ont â 
fe prefenter aux Saints Ordres ou au Ma* 
liage. Et eoHn les advis paternels neccf- 
faires pour entretenir dans toute TeÛen- 
due Je la Paroiflc vne police Chrcftîcr»- 
ne & faluraire , cmpefcbant autant qu'il 
luy fera poflible que rien ne s*y paflc 
de contraire â la vie vrayement Chre- 
fticnne, &à la difciplineEcclefiaftique: 
le Profne du Paftcurcftant proprement à 
I Icfgard des peuples de la Paroiffc , ce 
qu'cA la conférence que fait vn bon pcre 
i de famille aycc fes enfaos & domcfti- 
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ques 9 à ce q«e chacan de (a maifon Vi^ 

Tant fclon fa conduicc & Tes ordres co 
aixt cravailleDC avec cœur ^urjcj 
len de la £imiile , hSt a^ec b grâce de 
DicuyroQ falattfic advMçe fa gloire* - 

^Laqoa«iéine« comprend Ip^cetiracef 
EccLcfiaftiqac^ 9 c eft à dire 1 lesNExcom* 
omoicactonf t foit générales 6c du droic | 
commuai concrc certains péchez ; foie 
parcicttlieres coacrc quelque pecfoofic 
ietermînéc, & félonie Commandement 

qu'il en aura de Moufcigncur rjBvcfquci 
ou foQ grand Vicaire» 

Cêtt€ forme de Profit ifi êlU fart w 
^hnnê dans l'Eg Ufe î 

SJuftin qui riTOÎt dans le pcemicr fie* i 
cte^ donc rhautborice a t(ti rapportée €f^ I 
dcffiis , Se Tcrtullien dans le iecond , en 
parkar cooifoe d*vne tradition Apofltoli^ 
<]yxc:OrMm$4Si dit Tertullien,/)r(? Impêrato* 
tibm^pro Minijlrù eorssm^ pro pouftatilm y \ 
pyo flatu*fi.cuU^pro rerum quleti > promwê 
finit. Co^imiêr ad dimnarum liuêPéinm 
€0mmêm§rsH0nm y JiquidprAfintiHm tem 
fàfiêm qat^litOé aut prémênen co^it^ sua H* \ 
€os m fiêfê Cêrié fidem fim&is pruibue paf^ \ 
€imm\^im erigimHSyfiducUm JigimM%dif^ 
aiplinampréffpi^rmmnibitêmihm mmics. 

tiêi^ibH6 denfam.tis > ihidem etiam exhorta^ 

ihMs ^jji^ c0$3fi^MdminM. D'où S. Ambrai*» 
fc fe plaignant autrefois du petit nom* 
brcde fes auditeurs , % Ci^mvidmMS 

flumè fnurikm pi^rMu iê^uemfi éd 
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fdni$ip$ifÊreffemyfierih,pféLMc4muthm 

Scrm 1 de grano fyaapr » i»^ ' 

prier pour les puiffances fecutUrei A ^ 
De TÂfKiftre famtPauly leqveMcri^^ 

vant à Tîmothéc , Obfiçro prirmmom-^^ 

tiênêSygratiarum aSicnes, pro emnibiu ho- ^ 
minibus , prô Regikus r é^fmnilms f$U i$k 
fiMiknitmte funt , w tranquilUm mV» 

£t S.Clcmem marchant fur fe$ pas US« - 
Conflit. chap.4.oidoaoc.f7/<î/f i#- . 
&iênm legis (jy Frophâtmmm j MpifiolM^'-^ 

^rM^m^Bèmi EccUfiam his ^irhis : OM- 

€0tio Spirim Jk^iOi, €um ùmmbus wtis ^ ' 
Amnu Et tnmêHfp^ndtnt , Ef $$m Spiri- 
tu tuô : Pùft hêc verbs ûUêquiiuit » gopuium 
Vêfbis txiîanatùrBfi 

ffêiê vhm que l'in nomme en pafftceê^ ^ 
lierles fâ$rom i f$ni4tems i 
<2^«ri de l'^glife , ^ ^li^ l'on les^ reeomr 
nunfde a» Prefi$e } 

i.Pour tcfmoigficr quelque forrc de rc^ ' 
connoKfaace fies obligations que la Pa» 
Yoiffedoit i Iti^ metnoire^Sc â leurlibe^ 
laltté» 1. Pottc iocicu le^ aatres Fa-« 
toîifieof d'avoir le mefme zele poor kt 
Mailon de Dieu 9 qu onceu leurs An ce* 

ifaw«rS* ^ ce4bM des Scigno«r«^i *afi». 



que , Dieu teof £ilfe U grice d*enflofef 
U.paUTaDce ^a*tls ooc rcccuc de iay , 
poac empefcher le mal dans le deftiokl 
de leui mrifdiâion 9 fpecialemeac les 
péchez publicSf comme les iacesMost ki | 
prophanations des Fcdcs & Dimanches > 
loi imftatccez % les cabarets » & les auriez 
dcf&rdics ( â quoy la puilTaiice lêcaltere 
peut trcs fouYcnc plus efficacement re- 
médier qac la posuance .Ecclefiâftique .1 
& de procurer qo'il y Cok fçurj^ que 
le monde vive eo paix 8c fe maiodeoM 
daos Ton devoir. 
^Imânâily m plufiêun sApumi âUm w 
liêu^entte lifquels il y a ^aaOieJûùw 
i qui fêfs wmmi U pfmiêr î 
^ Il faur avoir recours aui Supérieurs t 
«cpcadaor leur faife trouver iK^quaa 
n'cD aomme pM Tfl. Voila |)ourqQoy eo 
«ertaiBsOlooefes» cotnme a Tboloa£b) 
à caufe de h muUi(ude des Pacron^OBfiC 
ks nomme pas du tout. 

mer le t Fondateurs ou Bien fuSeurs di£ 

Oiiy, le GoDcile que Von nomme Em^ 
fi$enfe% ( i . Meride la graodc ca £fpagae 
TordooM etpreflemedcencea ternies : lu 
jPéi^ochiiê tnaltâ, funt ^^^Uejîfi fOnJuutâ i 
jintM» quâ à fidêlibm f^S$^^ut pauèfimi sui mkU \ 
^én^lf^'^^dentur b^here^ S^cerdotél^ er^o decrt- ^ 
$0 Prgsbyiêrovm flurê$.e^fani emuiffé^ 
nmd€ c^uendum efi ^ ne ocf^rente fêu^ 

forts» 

i ■ 
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iêrtati , ordo ibidim notfjmiki0iêiua»frt . 

^ro finguUs qt^buf^ùe IS^ccl^Um 

VreU^er itiffm fmrit , ]^^)&{ Epifçùpl '^ . , - 

iinathnem fro ejfé pro fingùlis die bus 'tàj^ - > ^ . 

^têm nomin^ à qutbus etu EçcUfias co»fl(it ^] 
egÊft9»iituBa4 , qui aiiqmd kiê fiêtiBsi ' 
EccléJus videntHriautviJî ftmt contuJiffeV 
(i viuiMes in cûrf ùre fsm ^nie alt'aui'A ^ 
cifenfUr tempère Mijf£y qUùd fi ah hàc dé^ 
tefferunt AUt deaffcrint luce y nùmîria ei^ 
r$ét» eum defunâis fidilihui tè^h enfuit fu0 * * « 
m ordine :-fi ^uis hanc infiitutUnem Pref, . 
hff^. impbfre wgttxêrif » dum talis csufa^^ 
perquimliht ad auris ^uï Epifcopi pérue^ ' 

ttntUferiendm éHt, « 

Cure d4^k 4là l'êceafion de ce CéîpéH " 
fiàommandêr ' à tout bout de champ les \ 
JBien faiHturs pour feu fiitls Mjeni di^ài' 
qusnd il y M long temps i " ' / 

Le Rituel de Paris > & ^^^3^ diféni 
qtM cékmt doit pas , Ic* qtSe c eft rh Ceimm. 
abus qui vîcnc rarabitiô des fecalicrs in 1er. 
aiSr^ttels les Cures fe y oui ans rêdre tom.x t. ^$9$ 
plaifans , eotHm nomma etl/im f^pe vfqne Ez^echi 
é^faftidsum inter pH^licas preces rechare c.i%m 
emftseuer uni. Ct que faînt Hierofmc rc* 
psend aigrcmcDt de fon temps., 

piijdoyejl céqtèe les Curez dgiv^nt inm 
ftfuire le peuple dans la féconde far$ie dse 
\ ^ûfnet ' • ^ . ^ * • ^ 



•Ali DeUMtffs • * 

Les Maaocls ordooDcnt de leur ea&i» 

gocrtout ce qui conccioc la Foy, ou les 
mœucs» ayaDi foin, â faire fepeutt pouc 
ce fujct d'cxpofcr chaque fois 9 <}QcIquc 
cbofe du Sycobole , du Decalogues des 
Sacrement ou de i-'Oraifoo Domioicaict 
&s*iJs saircftcni à quelque poicâ de 
TEglife OU de r£vaDgîIe» ils pcenoeocde 
là occafion, autanr que le fujet le poiuu 
permectK ^ de faire-ià cqiuiiouts.combcc 
leur difcours. 

Vt fidgUs p(ff$êlHS ad fiéfcipieHds Satrâ- 
mènta mMtùH €$m r0Uêrmtis dtffue aniwi 

EfifcopH $mmh$$ t wmnfilkm bâ$ 

jpef fiipfi$p9fHU cftmt éêdminiftrandê^ 
ffim illùrum vim "^Çum pro fu/npiemii 
captfé e^plicents fed etiam idem à Jin^du 
f nfùM s pie ^prudent ét que êtiam lifigm 
n/em^cuU fervarijiudtanty iuxta formm 
à fiènâaSjnod^i» Cathechefi fingulis i^»- 
€r»mntti prAfcribend^m^^uam Epifcopl in 
Vidgar^m Ungmmjideliur verii^atpteÀ 
Parêcbis mnibm popuU ixpcni eurahunt : 
nec non vt mer Mijfamm filemnia aut di- 
nriwf$êm ceUbraiimMfn » fiwM eUquia ét 
fêlutis monita eadem vernacula, lingHik 
Jin^mlé^ diehns feJlUve JoUmmbm expia- 
mnt, eaddmque in omnium cordihus .pofi- 
fû/im inutilibus quAftionU^us injerere ^m» 
qneees in lege Dmnèni eruiire ^udeanu 
ConcU.Trid.Sc(ni4.de reform^caD.?» 
Sî^n in SMcr0mmis^dvidet90,aliudi 
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^jchèbitiw,qm4 in huiufincdi rêiigkifi^r 
^am agsi^êumkm mim in S^^9^mi$i^ 
{er Jîgna quddam finpbilU infur^dai^ir^m^ 
fmfibilitêrjrsiU congrue hs e^^rriXiJIg^f^, 
'^cit^nda eft fUeliamfides ^ deuotia im^i 
pifirni vi4:rf dentés tUninum M^fititm 
JÊgSKigêntes^êd Dei ûc Saluaterh nojlti ley 
^Chrifti gratimm qujtm participait , 0^m^/^ 
^iÊébmt. ^odfiêf eàm f^ochui fesb^ adt^^ ^ 
'ifirAtionecuiufithet Sacn^mentifacra con^ -, 
1^ h»e populum brê$Utfr mdmmtêifh féidH^ 
, M re ^ii-^/f^r.CoDcU.Colonicn.part.^.Cri^ 

^ ©Vncfafoniîroplc,afrcaivc,famnic. ' 
-c, patoi^^^lc, non pas pour faîte paroi* 
trefôn eiprît,înais dans le dcflein feule-»; 
gacnt d^cdifîer , mettant à parc toutes les- 
i|Q9iHoitf ioattks^dttle Coôcrle de Trcn^ 
Ce qaieft cxtrcmemcnc a remarqueti 
¥Sp^fitU inutitibm quAfiionibui^. 

^ a-f'il obligation au Curé dgfair^ 
Çùrtes d'iTifirnBions afon peuple ? 

Oa7f(biis peine de rçpondre dis Hgno* « 

rance & la roauvaifc vie de Tes VuoiC^ l 
ûcm » & cette^obUgacion a eâé iugée fi' 
grande, de rEglifc, qu*cllcen a renou.^ 
vdl^ le« Oxdoanft4àfe&cndiYe{s i^nGosir» 
^ très, comme au Gan. 19. au ^.Synode 
in TruUç^ Au chap. 3. du Concile d*Ox- 
I Ic^as^j.Çaii» du Concile de Maycoi^q^ 



a 14 - Alcjfe ' 

Seff. 1 5 • 4a Concile de fiailer Concile <k 
TccDce SçC j,, chap.i. & Scir.i4.chap. 4 
18e 7» en vneiofifvicé de ProyiDCiauz^ici 

Synodes paiiiculicrs de châ^ue DÎ(h 
cefc Ce qui: fait qa U n'y a pas vu Ma- 
Duel qui en parle* 

§luil$ sdvertij}€men$faut-il donnêf^ùu 
que doit-an fuHitf d^ms Uirêifiimepmii 
éu Profne} 

Les Lotx» les Statuts & les Ordosnan* 
<ç$dcr£glife, fur routes celles qnicon- 
^ecneot la Méfie de Paioilfc ( laquelle 
doit cftre fouvent recommandée ) h 
Mandemeos des Prcla»> les iouadcle- 
(Icsjcs icufnes oaiouM d*abftinenee qui 
arrivent en la fema\ne,lc$ Proçellionijw 
baus de Mariage,les Monitoires,lc tempti 
le lieu y & les difpofitious pour recevoir 
les Ordres 8ç la CoBârmatioo, les lodoi* 
^Ci;iccs(lcfauellcs ne doivent iamajs cftiî 
propof^es fans Tû Mandemeoc (jpêciaiilc 
rETcfcjuc ou de Ton Grand Vicaire ) oa 
4^iofcs feu^blables^qui appactiennent âia 
difcipli n Ecclefiàftique, 

Éft* H à propos di publier au JBtôJhe etr 
^âines chofes fecHliereî .^mmêUs louages 
éUsmaifons ou des terres de VEgUfe^in" 
^m^tiâfiM de Is ferme du Seignew^M êTâM^ 
fre I les redevances 1 om les droits deue êU 

Séigneut ébê lieu 9 lês €fféâs4'keriiefgesé' 

fembUbles^. 

Non : £t c eft vn abus inuodnic çn cer* 
taias lieux ^ar Tavaricc fordidc 1 ou psi 
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ne COQ1 p' aaaii6elsM[]0«^^ 

1 ert rcs >7ais qu'il ne (c trouv^roëtta Ri-^ 

ucl qui le pcxmctcc f pais pLafieuu 
e dç fendent trcs-cxpt«(fôm^ , c^.-^«^.;^ 
cluy de Ghaalons.de Cha4ffics»dc 
rne, de Meaa:sr , de Beaoïraîs » ^j^iJoy» d0^* ' ^ 
^oiien cntr autres,qui rapporte ces^paro. 
es Vyn Sjtï^e qui y fut tend Tàn lt * 
ff/ âiçnum nohii "vifiim eft Vefnhiicié ac fe- ' 
%i4 diebM dêdùmo ^rasie^û facerfdcmum^ 
Yirngtifj^fhnu aut fort [AcuUrU. Nam pré \' 
p^fi^li ^xkçn^iont ^ uiuini verbi ftêdi" 
rutimê y e0gmiUr Cursti fatris ùperantn 
HMorum (^praconum a'(ju* cn^fn puhlica'^ - ^ 

'Vé^dHÏpmm , luitAtmèem. qHâctwc^H^\ 
mAi^UdUm féCHlOfiam iiédicum ^ ijfiiia^: " 
l'jticrtim récit cêre ne proct^mare'^d purgan^ , 
\éfim domum Dei kiê frPpbAn^tiûmbu^^- - 
j,rohihemuê fnhinîeffmnatiom diuiniiudi^' 
\^s^uidquAm in famficio ^ in ttmplo, nijf^ , 
\]wtffim fanSum diei^ Àut iUri ^ Mtqker 
^ kcrtamur ^ mcïèemui omms ludicês , 
Magiftr0t$Uf vt fuét quàeunque mândMtà% 

fer fuos Miniflros^fly Fabricé KeSores^Aur 
èBum dê ?0o$hiimiê deputatum publia >^ 

CMri extr^ Gœmeteriufn ^ Ecclefiam i qU9' 

lo^p ipfisnfidêbiiHr tememênt^m s £n 

teur de qiioy mctoc eft ii>i;crvena. vu* 
Arreft duConfeiVPtiYélc ? Juillet 1^40. 
I qi'îc VoDaî'igé à propos d'iofercrea cé e 

eadioit, pour icrrit aux Curez coatra 
Ctttx,^i lés youdxoiem obHger à la'piah 
• ' K ii| 
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bltcatton de cbofts £u»btdbkl^ Et iâtf^ 
k Manuel de Chartres îl y avo Mahlc-^ 
mem aui&u>ut czfiçz ji^our obTierl' 
telles propH^iyiUoilS ('après Tfi^itatfiP! 
difatouc j / ^.'^ ,.tpri 

MXTRAICTDESJiS 
/r«¥ âf« ConfeU Privé m Rijjfi 



♦'1 : 



SV R la Rcquefte frte/èocée M Itof 
en fon CoQleil par Je fîcur ETcfqHC'<^ 
Scalis » lioQoaot â eoteodie à SâiMâjcê^i 
^oeieaemmé Gaillard SergeoCi apnS^ 
aYoir > /uivaot laCommiflîoo du. Parie* 
incAC de Paris , publié és iottssde» 
manche , iiTuë des Mei&s ParoiiÈâlcs 
és lieux qu'il toovCBoit' les prodao»-^ 
cions & cQchcrcs faites de la maifonSei* 

Soeuriak , fiaf £c Scignearies de 
e Vaucellei, & autres chofes en Ai 
dante$,autoit encore le Dimanche ?ii 
i^acriéflfie luiii dernier (ignific 
copie des me f me s enchères & proclama- 
tloûf à Mâiftre Foraee » Curé de TEglir^ 
Parochiaic dadit Ncry , Diocth duJit 
lenlis 9 fc fceiay Curé (omtiké 8c îfltcfr^ 
pcîlé d'icellcs publier ledit îour Dîmaii* 
abe au Profaerdp la l^ile ParûiiS^^^ 
dudtt Ncry , & déclarer audit Prof* 
qu'il feroir au quara^'tiéme jour enfui- 
▼aoc procédé à rarJjodication ^tàcctti 
des chdics Taifies , bieu que iciics pubUî 
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càtîb^sioicrvt çowtc ff^ 

noacer U parole de Dieu , ^ 

pieule$& f^araires cxHorta|!tôàs|Éf 
ftruaioosy mentionnes, %fcmbte^ j 
i^cars pcicres publiques V & autres ^ ^ 
poremeac fpiricuels^ £cclefiafttques^> èç, : . 
• flw prciudicc encore des articles accot- ' 
\ éés pat fa Majeftc aux cahiers du Cttrgé ; 

Je ce Royaume, Ce qui auroit donné' 
^ occation audit Cuté de ne paflcc oucpc 
. à ladite publication j au fujct dcquoy te* ^ , * . 
j dit Gaillard auroit audit Cmè donné' v "-^ 

afiignacion^enf Jadite Cour : ledit ficur T i 
i ivcfqiic requcratuSaditc Miijefté vou^ ' 
^ l^ir fur ce pouvolir* V E V bqiicîlc Rc- . , . 

t|U€ftc ladite comniiflîon en datc^da 



je: 



xo« loui dernier;^ Icfdkcs remmations 
' * & interpellation du 14* dudit mois 
Ji ^ ladite affignaiion du 1 .cnfuivaot ; oiiv ^ 

' k rapportdu ûeaiée Hârlaf^r E R O If ^ 
' IN SON CON SElLayanicgarda 
. ladite Reqaefte» a defciiargé 8c d'^chaç. . 
ge ledit Curé de ladite aflignation » file 
^fcofe» audit Gaillard Ôc tous autres 4^ ' ^ 
le contraindre à faire pareilles publica- - 
• MOUS j^ue celles cy- deiTus cqoocccs , 01;* 
donne que celles cy*devant y qui- (crcni 
cy« après faites par ledit Scrgçntjjpu 3|u ' ^ . s 

lockiales hors les Eglifes , en pareil cas» 
auront me£mç.cjffiet €}ae il clkf avaient 
cELc faites és Crofnps d'icclles. fait^a 

m]0 • • • • 



f 



Digitized by Google 




2iS DclaMejf^'^ ^ 

i^oùUii Piitté du Roj Ma^.<^|S^i|Â^ If ^ ! 




JL^Roy de fdtxt Se de Nsyatl^qr^â^ 

micr Huilticr ou Scr^^cGc fur ce requis, 
5alur.Not& te xoandons CAiaî||Q^%^€ 
r Aiicft Àc noiue Confci 1, dohtKExtraic 
eil cy aicdchc i'ous k coocre^fedlifk Dofifc 
ChâDcelterîe ^ ce iourdiuiy doolké'filik 
Rcqucfte à nous picfcntce de nofttc 
A^feal Coofeiller en oos Confeilsle ÛBB 
£vLr^uc deScmlii> tu (igoiEcsau nomjoqé 
» Gaillâid Sergent , & autres quUI appar* 

ticnora, à ce qu'ils n'en prétendent cacft 
d'igcoraoce, &ayaot à obcyr>kur fakc 
de par Noos très exprefles inhibitioa^ 
icdcfcnfesd'y contreycnir, ny attcoefl: ^ 
• ai}C«iic> ch#rc aa preiydice d'iceluy^i 
peine de tous defpens dopamagcs fc in- 
Kerefts; De ce£aire ic iomè aiitrés«aâe> 
& exploits jccqtiis & necefTaires > re daV* 
nous plein pouvoir £ïds que ro fois 
ocmaiidcr aucune pcrmifEonny pareatîst 
Car ici eft npllre piaifir^ Dobdc à Pa- { 
ris le 5 luiîlcc, l'an de Grâce 1^40. & 

■ - • 

Par U Rôy en Ton Çon-fèir. 



Sigaé C AK Ul.** 



Digitized by Qpc^Ie 






§lue devûns-n4us conclnre (Vicj j 
1. L'clhoite obligation qu ont^ttr/- 
!« Paroifficns, Eccleaafti^ucs& Laïcs^ 
d"affi(îer à leur Meffc de Paroiffc v 

X. Q3e pour afliftcr véritablement i la- 
Mefle de Paroiffe.il ne Tuffic pasi'afSftcr^ 
à la Meffc depuis Tintroite , mais qu'il 
fauc cltrc preient à rcau-bcniftc , affittec 
à la ProccflioD,allcràrOfFrandc,cfcou- 
tcr le Profr.e,& y communier récllcmcnc 
ou du moins fpirituellcmcnc. ^ ' 
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C H A P. lY. 

DES '- ' 



BENEDICTIO 




Des Ben éditions en generaliïï 

- f r ^i/f prcfcrit le Maml 
. touchant les B^nedi^ns en . 

generall 





A première chofci c'c 
n'en pas entreprcRdrc qui 
excède noftrc pouvoir, & 
fçavoir faire difcerncmcnt 
d'entre cclfcs qui appardcfl» 

ncnt feulement aux Evefqa-s. - 

La féconde, c'cft de n'arijoaflcr aucune 
prière ou ctrremonie , en Icrs faifanc'quî 
ne. foie exprcfTémcnr couchée dans le 
Manuel ^ ou dans le Mi/Tel. 

La troificroc , c*cft de ne foulFiir que-^ 
«kcXbv aucune ioiiécM ce foie mkAîXi 



Des BettfdiiiiêitSé 

r Autel à cette occafioa , mais qu il y ait 
ca rn liea cammode>ne. table p^^^^^^ . 
pour mettre dcflus ce que Toa ye^^ Wttîtj^' 
oa tout auioQoins qu*ii Toit 'pxefentâ pai;, 
Yn Clerc , dans m vafcIioneftc^QOdatti 
yn lioge bien bls^nc. 

La i^uatriéme 9 c'eft de fc donner 
garde >de bénir quay qucccfoittemcraL 
tement^oa à la legcre,quî pourrait fcrfir 
à des mauvais rfagcs ou fuperfticicur f. 
confiderant pour ce fujct 8c examinant « ^ 
quand il y araifon de fc méfier de l'ef» 
prit &>dc la condition de ceux qui ofFrcC 
ces chores à bénir. C'cft à cette occafioa 



qftcplufieurs Manuels font ccite deffenfc 
^ 'ùonidmingrauefcemibus malisiiê vfyus 
prociffit {vt audinimus) mnnullortum Cle^ 
ricirumyé^ facri MfkrU Minifirêrum re- 
frobanda fimpliciias , nonnanqu/m 
ê^ff^Hmm malitia ^ facroriémqtée cmonnnP 
ignorantifiw'i apH djimonis àectpti.prAfu^ 
mMfffriilegU per fé$c^sH benediaionei 
exêrtefi. Idio prohibinms ftéb pmnâeX€m^ 
munie iitionis^MhfLUthofftnonii feu degra* 
dêtionis.é' perpétuât incé^riêrêfimis r 
ffifiirumSaiirdoUf têm fAtuUres qnàffi 
figuhm Vil pt^gamemm » vf vacant > 

Wgmf^tm,vel ligaturai tdtqUM > c^^^ 
Mita idgems pr a fumant Umdhêfê%êm^ 
mafpas al ta f h ahfcmdétêé > • ^ . 

Jkciiai^iétfie^c^dltk^cfttc au moia*< 



-s 
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icvcltu de furplis & ii*cfto!c , fi ce n'cflT 
que la beoediâioo fcfa^Te dans U Mcâe» 

eu qu'il ne foie auucmcni aiarc^ué daos 
leMiiicU ' 

La fixicmc,c*cft de ne fe prcfcntct îamaii 
peur faixc aucune bcncdidion > qu'oonc 
lott accompagné d Va Clerc, qui aie de 
Tc^u bcnidc dans va yaic avec rafperfoix 
6e le Rit ael ou le Mâauel en mato» 

Ladctaicre, c*cft de faue tooccs les 
. BecediâioDsdeboac , & cefte ooe » &: ki 
Commencer tomes par ces paroles i Adii^ 
Ufium nofir$4M in nomine Dùmini. JDimU 
nus votifcum. Ec le leQe comme il eft 
marqué^ Et après la Benediâion^afpctgec 
d'eaa béoifteen forme de Croix la cho* 
fc otiertc» faiu ncn dire» /* 



«.II. 

■ ■ ^ 

Des Beneaiâions en paxticulia^ 

Çcmiie»éiêfcr4(ide £eiiutiSfMS 

y tm it tfoi$ forces». Les t^cs qui 

1 font des Bercdîâions finnplcs pour at- 
lircr furies chofes que Top bcnic {a 
^•diâfoo de Dieu : ILes anfres qai font 
iéin^csaucc cxorgfacs & coniurations 



M 



. tnCeftlktions des malins Elpijlcs ^ lefqa^ \ 
fe peuyenc imz indtffcremmeiàr par ums 
Prcftres- Les troifiémes, qui font rcfcif* , 
v^sà l'£ve£quc,& qui oe ie pcuyent fâkt. 
re par aucun Preftre fans comminîoii ott ^ 

^ dciegation paiciculicxc de fa part, - 
Relier ftnt Us Benfdt^iênsd^ ^^J^ 

. miertf forts} . ^ 

' La BeMdiâioi» de Teatt qui fe faic les 
\ Dimanches > ouïes veilles de Paf'^ues 
• & de Pciitecoftc. / ^> 

La Bencdiâion du pain qui fe fait a I^r 
Méfie de ParoiflTe, cowes les auties^ 
chofes qui fervent à la nourrîcurc'dc 
IrèiM^a^c » comme des œufs » des fruit s 
^ coQveaiix^ de l'agneau à la Fcfte de Paf<« 
ques, de rhuile > des pommes nouvelles^ 
des raifios ocuveaux , & d^t Ae ceiiaiùe: < 
J^rbc qu*on appelle delà rùë. ^'^ 

1^ ftenedié^ioo des cendres , du cterge 
Pafcbal, du feu nouveau, de rcDCCnsi 
R anneaux > des cierges > non fculemeni; au 
îour de la Purification > mais encore aux»* 
autres iours de rannec, * 

LaBenedtAîon des femmes enceinter^ . 
pour eftre dciiviecs hcuieufcincDC de Icui 

^ fruit, . 

La Bencdiftton dVn navire , oud*Tne.- 

S sàaîfoû neuve lie ^ ou de tel autsc lieû que : 
[ ccfoit. ' ^ • 

La Benediâion d'vn four chaud y c'cd^ 
adire^ d\n fourneau où. Ton cait 4£taj^ 



^^1^ Des BenediBiofif 

Lâ fkncdiâioii dos {cmeftcesidet Bkdï 

9c des vignes. 

Lz BencdiâiiHidet pekrins qui TOfit 
ou qui retournent dcA lieux faînes > non 
vj r r CMiwacnt de leur pcrfonoc^ mais encoïc 
' f de leur fac & de leur baftoiK- 

La Benediftioa des cloches { que ccr- 
' tains Eyefiiacs neantmoins fe refccyeiir J 
La Beocdiâioo du ci lice , fie de la cca« 
dreqa^niniporc eiijceruiog iicuz aux 
moribonds* 

, La^nediâioo dVa-babic d'Ucimice. 

' La Bcncdiftiondcs enfcigncs de guer- 
re ^ & les BaAQiercs » dooc on fe* £ctt aux^ 
" • ^ * Croceffîons, ' 
^ La BenediâioQ dVn pufts > d Vae fon^ 

cakiefdVoe grange» du lait, da bearrc & 
' dfl Tel qne l'on doones aux anigsaux^ 
La Bcoediâion de certains cordons* 
qui fe deftribuent dans le Diocefe de 

Mets 9 ila preo^eie Mcdc d>o oouyeaa 
Ercftre. 

y ; ; LaBenedi(^toa da vin enTiionocur de. 

\; * ^qUél que Saint pont iVfage des maladcsi. 
bu des linges qu'on leur applique. 
Xa Benediâion du ckrefniena» queToo* 
Sftct fur la tefte de Tenfant Bapcclmc^ 
La Bcnediâioo du Chappelet. 

§luiUes finales autres BenediÛhns norL 

Les contaratif a» ou £xorciûnes coq* 
•rc. les tonnerres je les orales» 
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malades. -. /'^^ 
Lcê Exatcifme$ coobe ^ 

maléfices dant les forcicis ou 
infcâeacque!qciefoi$4ct iai£h^ç6|^>^ 
fruits t les Bleds , k$ aain^aa^ i 8r(;}cf 
lirommes« ' , - /'^^îi^ 

La Beoediâtofi des Maifôns mfcdécfs 
par les malins efprits. 

La Bettediâion des campagnes^ ponr 
en chaifer les aaimaaxnuifiblcs» comme 

les fautejxIi6S>les;haiiiiecoQ^lcs vetijiet 

oy féaux, les fouris. 

Il y a eacoce. dans certains. Mànoek^ 
▼n« Ôcncdiftion coofidcrabic pour les 
petits^sufaiis qu'on vient prcfentcrà VB^ i 
^l\[cyU^^-ûa:xàt toxt à ecmfeillar aux 
parcns, d*abord que leuis eofaqs ont rei. ? 
ceu ic Bapreûlie^Et parce^ (que €£lce. Be^ 
ncdiftion n*cft pas bien commune , nous» 
l avons mife icy y co^uairc da Manuel» 
d*Arras. 

Mcncâi[lio puerorum cUm in Ecçlejîé/ 
éii hune effcStum prdfent^ntur. 

AdiiitoiUtoi QoAxum tfi aoovine DooiU 
ni. Refp. ^i fcciç>kc.Domînu$ vobif-^ 
comiice; Or$mu$. 

Domine lefu ChrifteFilî jDei vî»^ 
qui dixiftt» Siûite pa^mulos vcnir^' 
ad me^taliom eft edim«i«gnimi ioflmwm 
fupcx hune pueruni*, tus virtutem bcnc-? 

diâîQOis t&fimdc i & ad fi«€kià«.ac j^*^ 
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z}0 Des BemM^mi 

femum illiiiifekm fc Amfl jl B» ^ 

ce : vt sctaie & fapicntia apud Dçani % 
hotnines psaâcicjis »ada|MliMkr-fi«^^ 
ntac (eneâciceiii 5 fit fàtutcm coofeqtt««» 
tllia^eclua^(;^ivitti|^ régnas * 

Pfalmas , Liiudate puexi ^ i^iegÊr ' 
Gleda Patrie Kycte cieifMw^lifc^t 
Ion. Kyrie cleifon. Patct noflcCi 
fios io4oca$ icouKWfM»» BfÉmm 

ncdiôioDcI omnipotcntis Pacrist ^ 

te, Scmzùtét fciDpcr, Refp. Ameo^-»' 

pergat ic Deu» rore j^rati^ iwm * ^ 

a te rDam»R/?y^. Amco. 

mVEuefijHe} 

La fieneiiâioi>^4e$ orocmei 
doiatix , ou qui fervent en ^ucl^uç fijoa 
que ce foie au Sacrifice. ^ 

La Benediâiondcs vaifle.aux des f Jof!^ 
les huiles 

Lâ BcfiediâioD d'oaCiboire , <mtlMfSs^ 
vafcdcftinépour confcrycr le lains Sa|^ 
acMneat : ce qui fe doit enceodire par toti^ 
lequcutdii Soleil > ou oftcnroirc , daus , 
lequel on poue le (aiat SacxeoicM-W* 
Proccifion » des petites boettes qu on 
iHct daris.lc Ciboire > pom la Comm4- 
«ioH 4ea floaladesi- Cette ItenediâicMK 
A^eft pas icicuiefi da&s le Maattcl 
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:y rs,ou des autres Reliquaires 9B^hW^ 
CJ:<ks.i;.cliquesdcsSaiws.f. ^^i^^fe,. 

LirBcncdiâioD des, Croix nôiivcll^m^ 
Coït peur placer aux li^ux ^ JP^J^'i^S^^^g^M^ 
publics dans la Tille ou daii^'la c^pl^^ 
i^nc, foie pour fçi vit aux Procci$OA^ fiu^ . 
i* Autel ^oa bien aux malades / .^v ^ 

La Berediûion 3cs imagés ou tafelcaux' 
dis Meftre Seigneur» .de la yi^tg^ y Qu des.^ 
a.ucres Sainu cja'on cxpole dans TEr 
glifc* * ^ : * . " 

La Bencdiâion ou la reeoûciliëtioA* 
dVnc Eglifc^d'vû Oracoirtou ChappcU 
le publique (par ou nefont^pas^emeodues^ 
les ChappcUes dorocftiques , c'eft à diie 
qui roui dans les naaifons patiicuHeres 
lefqueUcs cftans contraires awx deflcins 
de i'figlifé y Q^'oac pa^ Benediâioi]^ . 
qui leur iîrit propre i maift" fculenaebt' 
celles qui foac ouvertes à toute Tokc^ 
lie perCcmnes j^gui [ont kmàits pout. 
tou&ours , & qui oux vû Pxeilxe pom les 
dcfcrvir. ) 

La Bcnediôion de la première pierre 
ou fbadamentalc d'vsue £gUfe ^u^qa ba« 
Hic de nbuvcau 

La BeoediâîiidO ou la i:ccoxiciUatioii. 

^ Ont fini lê$ ornm$ni fero^ns M Sâ^^ 

fie g I fr^yorn «V BtnedfBicn ? 

L'Amiâ » l'Aube^ la Geioture i^le Ma* 
«ipalc > r£dok i U Chafuble i les Nap« 



ptMdc rAtttet,tcscorpofaii::>les Tater*! 

naclcs,le Ciboire. D'autres y adiouftcnt 
pcobabieiBcDc ieschappes 9 lespatcraessi 
J^Aucel, leî cîcrçcs qui doivenr fcrTi: 
à 1 OfËcc dirin ^ & Thuile qui doit bcuf- 
1er devant le faint Sacrement .11 y z roef* 
me Beoedidiond^as cetuy de MeauX) 
d'OdeanS't A autres particuKers poar 
♦la Taoicjuc du SoufdîacTC , la Dalnruti* 
que do Diacres pour T Aube » le Mâoi* 
pale , &:c. 
Vfivêfqiiê piut'iL deUif$er laBenêdiâm 

Qgttqaci' Aothears en font dt fficnlté, 
principalement pour les ornemens Sd* 
cerdoraax» fie autres chofes qui ferreota 
la MefTc 5 mais la pratique en France cô 
contraire. 

Cûmmént fe perd la BemdiBUn des ha' 
iitr Sacerdotaux} 

Quand Us (ont fi vieaz on fi' déchirez 
qu'ils ne peuvent plus fcryir , ou qu j1 
font rompus en telle (brte>qu ils perdent 
Icurfigure, comme il arrivcroit en voc 
Aube , n on en tiroir ictroaochcsi ?oire 
TOe feuleidirentplufîeurs Autbcurs ; car 
cUcauroit alors perdu la figure d*Aubc, 
<e partant Wen qu'on U iuy icmift , elle 
jrefteroit non benifte. 11 en eft de mefme 
de la Ceiature» laquelle eftant tout î fiit 
coHppcc OU rompue , perd fa bcncdi- 
âioA Sinon qu'il en leftift ?nc partie 
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Dis ÏÏeneâtBioni. i 

notablement plus grande & fuffifanrc 
pour fc ceindre & arracher l'Eftôlç de* 
deux caftez. 

Q^ie faut-il faire des omemehs & 

autres chofes confacrées & hemjles^ 

qua^jd elle4 ortt perdu leur confecra-* 

tion & benediB:ion ? - 

Il faur les brader, & icrrer tes cendres 
: dans pifcine, on dans quelques conca* 
virez de la muraille o« du pave de VE- 
g4ifc» où pcrfopne ne pafle , comme il cft 
cxprefTcmcnr ordonné au Canon. 4//4rîi^ 
d^confdiftinB,!. 

ANNOTATION. • 



ComiM dans toutes les chofes he-- 
niftes qui font dans l'Eglife i,%lny 
en a pa4 ou il fe commette plm d'a^ 
hu6 quà r égard des Cloches : u4fin 
diy apporter quelque remède , & pour 
9n donner pins de révérence^ on a iu^- 
gé à propos d'en mettre icy c^ielqu^ 
petit Traiitê.^ -^ ^ i 






L 





A plafpaR des A.Qttiett£$r EccIeiiaftK 
qucf le titeot du Chapitre diaMll^ i 
des Nombres » où Dieu commantk 2 
MoyCe^ke falcc faice des crompctict^gw* 
gent, pour convoquer le peuple aux Si»' 
B«W , cxificcs, EccDcfTeclorephe dccririrtir# 
' forme de ces tronifdttes » dif qa^eUéNi^ 
^« tcrmiooieQC pac le bau(XQ foxxxic ^IhttÉ' 
clochette. "-"^^ 

L'E^liff S êfi-eUi touJiQUrs fervi€ de 

Non; car du temps des perfccutîoa* 
queTcaieccice de laRclî$;û>a4fiiiic 
dît pat les Empereurs , & que les ChiÉ*- 
ftieas n ayoicnt pas de temps ny de lia* 
iiRriir^ pour £aire leurs aifeœbices , ils fi^ 
fervoieiu dVn Clerc poiML.I*ôrdiDâîrer 
ipiî adTeniflbic de mâifoii en iokhSàùf 
appelle pour ce fujcc Curfory ou quelque 
4ou du mioiftere da Diacre % Mmh jnm 
après que la paix fut rendue à l'Eglifcj 
Hs fe Ter vîtcnt pour figo^l dVoxçrfiaifi 
ififtflumcot de bois poiir va ccirab 




temps, femblablc à p ta y té#èMlEa^'.d#C- 
on fe fect^aAs les ifMljifh^ 

d.exniccs ioi^rs de la Secnatoe faiotéi^^^ : 
qves il ce ^eofiii Vyùigtéiê CikjimiêT 
fut inventé pat faint Paulin > comtnrliS^* 
pkifpacc eftimenc « qai cftoû Ev^fque 
>Jo le, ville de la Campagne en Italie, Icf- ; 
qoellesf pour cette laifoa font aotnméès 
en Latin Catnpanà 6u Ntf/£,du Dom de la 
PiQvmceou de la Ville oùjptcfxiieremetu;>' 

cHc8 cmt f ftéfâbtiqwîcs- - ' v'^ 

Xes Cloches par leur matière > qui eft 
4.*Ttiiiietail èc ÀQtétytefotmàtit^ fie jqai [ 
fait cncctidrc de toin inoiïs marquent la . 
^€éc 4e r{.Tangile ^ & comme le bruit 
eo a efté tf9f|p^ndu par tous les coins de ht 
terre habitable. y 

Pourquoy hêi^t-pn Us Clochnil ' 
C'eft pour les coïkCicret au Service de * 
Diea, 26 en fiiicè |»ac le inoyen ^e cette ' 
Cérémonie comrne des Trompettes de ' 
l'Ëglife militante y dit le Concile de Co- 
logne I 8t comme les inftrumcns capa- 
h^B il'efleyer par leat fon les cœurs des 
fidèles à luy 9 les rendre xltligènt de< 
^eair à r£gUfe I & donner la chaiTe aux 
Démons qui ^onérokiit empeft^er leï 
<îevotions des Fidèles, C*cftj>ourquoy 
dani cette Bencdiâioni tmploie 
TalRftance &U vertu du faint Efprit, 



Des Bittidiâknu 

'€um hoc vafculum ad inuitandos filios Me 
^Ufié prdpéÊTéÊitmf tinwitum fiéêritf rrefkai \ 
4i$ fk demùoniâ mgmntnm fejlinantei 
^d pi A mâtfk itemium iti coMmi Cami* 

€Hm noHum in Mcclejîâ San3:orumn C'cft 

pour ce mefme fujec âpres les ^voic { 
lavez avec de l'eau - bcniflc arec vnc 
Beocdiâion toute cxpreiTe I 8c dedans & 
«dehors » oa y applique les faîotes halles j 
&.lc falot Chceime > & <|U*on les coavie 
en Cbice > pour en confenrer les onâioos 
arec çius de rcvcrcncc , avec vn cierge 
blanc » qoe prefentent ordinaicemcot ^ 
ceux qui oat imposé le çom à la Clo- 
che» avec quelque charitable offrande 
pour le foulagement de la Fabrique. 
^enedicuntur CampnnA y dit le Conci- ; 
le de CoIogDC > vt fini tuhé E€€lefié mi^ \ 
iitaniiii é^mbm vocetur popuLfié ad con* 
4imhndiim im tmplum, *^ awUinium 
uerh^m Dei : CUrsn ^ero ad annuntian^ 
. éummani mifêri^ùrdiam D$$^ 4f^ n)erk 
téêfera Ltud per noitem > Vf fer iUarum fo^ 
,mh$m fidèles inuitêntUKt Md preeês ) 
w etâfcat in hié dtuotio fidei , quamvù 
êÙAm patrês alio reJ^^erini > videUcet 
vt damones 4innitH JCampanamm Chri" 
Jlianes ad-f rie£s concitantiiém leneantur^ 
éfmin pofiue fretibeee ipfis terriri f êifct' 
dam iUif^He fubmatii frHge$ > mente $ ^ 
eêpfewM credentium feremtur > vt Jprettd 
fellantur holitles exercittié , omnes in-^ 

J^Mimid iJra^cr^iand^^ \ Jr^^T^ 
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Hfntofum fiamina {uffendantat y 

ur ; hreuiter vt andUntes tùrff^^ 

anHié^ mairies EiclefiAgrewmm y â€ â^f^^ 
onBé Cmch wxiUum , cidjl^S^Hr oviité 
'erjUj quemsdmdiêm hac in foUmni hiélïm^^ ^ 
USkm CampMS nfrtifSé Conc. Coloni^^il 

Fùmrqntf chùi/it^Mdespê^fimiêim ^^^ 

eremonie peur impofet le nom aux CltdiH ' 

Cette impofition de nom fe fait , prc- 
inkioxacatt pour imcax .4îA>ogttci: les * 
:lQchës Içs vtiei des antres» Seconde* * , 
ment ^ pour tnarquet les heures diiFo 
reni6»io Ser^Ue dirin t ou Mtn d*aii« 
une que c'clï vne chofè pi^tfCc d*appeJ4 
Ici le peuple à i'^glife ail w>m ée queU 
que Saint. Appelle- t'on la cloche de ' 
faiac Pierre I la cloche de iaioc Ànécé^^ 
pour montrer quelles ne' feue pas pro» 
premenr bapcirécs> sommées 4c beoi« 
ftes comme des crearores tairotmables; ^ 
mais feulement que par cette aâiça el- 
les font-deftinéespoûr eftre cdmme le 
(Igaalexterieui & rinftrument , duquel 
lesSaint$ fe fervent pom: «aoM appeller à 
l'Xglifc de la part de Dieu^comme nous- 
itoyons que les Princes fe fervent de^ 
Trompettes 8c de tambours paor adera» 
hkr ieponfle.» & leui(iauc cpoaoiftre 





J44 "DtîéJMk 

' XcmUec oquycUc fie fans exemplc^^f^ii^ 
que noos yoy ons q ii^4toA9è»di!.jâ|^^ 

la vifioQ qu il auoic eue de cette elcbiclle 

la pierre qat^J^V «voit ferry pèu fepofcr 
fateftet & eft fit Tne cfjj^Mft ^éÊm\i 
fefpandanc de Thoile dcfltis comme poir 
la, confacfci: loy ' 

cloches ^cmme efii(pentU$ honms^0j^>^ ' 
Noo % H etétzn Coté de Immlr 
de cette façon de parler imptoprey 
pats que leselochts d*clles*aiei^xieid^ 
incapables d'aucune grâce iaftifianic 1 1 
commf eft celle qui ic donne ^4lapref- ^ 
'jife«Et fi OD fe fcrt à peu prés de metotts 

\ ^ -Ccrcmonies qui (c font eti ce Sacrea 
•comme des lavemeos^des otAiomri 
Pa^ittic Mareines: ^ n'c^p 
vmit potK les rendit propttl 
pour laquelle elles font employi^ 
glife» canimenoaiyoyonsqaeb^^ilgi^ 
pic matériel , les Aotels , les Calices ft 
. aoiresYfireofilles< font bentti ^ £M||Nt 
quel ^ucs- vus mefmes avec TavcnSens it ^ 
cndLior.s auparavant qi;ie de s en fcitir 
-â.tclvfage. x. Pour nous remarqueifife ^ 
JT^porc qu'vne X^locKe beaifte a atec - 
l*ame ChselHemie » qui loîie Dieu paris 

' "VOIX & la langue du co^ps ; Ja Clociic 
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taot pont farignc , e^ofiut mais 
pac l'aide des Chiefttenè 
iponaotc pont ▼eoâ< Joiier Ip^çu . ' a*w:5> 
^ 'ojà^ dtùvfBt ftrfôtierelochti^ ^ ' \ , 
à f utiles 4teeë^ùmdtv9ftii'^«^ft^ir' ; 

On les doit fonacr > premicrcment , " '-^ j 
fooi appeliec le peupJe > rnsfox^c nota ' 
avons die > aux Offices divins j c'eA à dt4 

pKs« MCaccchifitie^ au^luc , <)uaiKl oa 

porte le Viati<]aeoar£xtreiiie OaAioQ» ' - 

i'éieuatioD du S^Sa^cemcuf i à la Mcfle de . 

ordioairc. ^ ' -, 

de» PxoceffioQf y 
qQ*elle$ t^tntscat oa elles forceat des 

4« Pead^Bt 4|i C9ad< çtages i Se Jrcs ^ 



■ 
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leur dcccz ; ou 4»^EÙei;£s qui ic.4p 

§lutfi Ci qu9pere dê partimUif 
hmUiSi^n des 4ùih^ ^ v$u quvm ^in$ ^ 
firêh pMi beniflê fMnmt fêfvif àê U mefinê 

Outre que cette Beûediâiaa coni^* 
ê» ita mftiufneat au'fepvricc de Dieu ^ 

n^re plus employez aux vfagci 
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Btnedid'uHf* 
force t vne ve»tu , vne efficace 'peeial 
pour produire plu6eo« antres cffcjs tic? 

coofidecabUs. 

Car premieTemcot, elles fciveotpoui 

élorei no» efptits à Dica , & cous exdrri 
pat lettc fou n»clo«l»e««. * chanter fei 
fouanges , ptiet pour les Mom,ftJ 
invoquer fonalfiftaoce , «pfaiïc fctabla 
blés bonees œuvres. 

Secott<lemcnt,eUes nous procurent J al. 
fiftance âcs bons Anges , & " ^'"^ 
de cette Bcnediûion , laquelle rehaofl: 
& relevé îcscreatMCS inanimées à la pro- 
dudiioo do plufieurs effets , qui furpaf- 
fcnt radivittS de leur nature , eïits 
donnent 4c la terreur , 8e nietteqr O 
laite les malins efpriUiqui ivgr font coa- 

Trdifiémemcnt , il feniblc que Diea 
foit émeu à pitié ti coropaffion parle 
ion des Cloches $ Car c'cft la voix & le 
cry pi^ie i qui deaaande pour nous ou- 
fcricorde. La figure en eft bellr en l'aa- 
e!en TeftamentC/^uf ylttUméiiium- 
hitt ftctrdath ^ejtri cùram Dmkt 
JH9 vefifit w tt$Mif>t»t dt mambui hinù- 
corum vefirerum La Tronipette Ibnoai- 
ie>le Seigacut Dieu le fouvitodrade 
vous,» vottl dftliTteta delà i»am de voi 
ewemis. 

Que les cloches de foy ne font pas 
jCapabics d'émouvoir Dieu à mircticof* 

.de| «Il OMMBs ne r^rOttioic pji niex ^u'cif^ 



les nenous apî[>eUeot , ér^^ei^ma a/Tem^ 
blenc à rEglilepour y iovoquei lajb^^ 
airioe. Enfio , elics not^t^iMM de^^^ . 
cliei 9c ^ rcHicdc contre le^ foudres 
les orages àfi TafCt qne icsmai|os efpritl 
excicenc qaelquesfois par la permlflîoo 
Di:rioe. Ceft ainâ que oous voyons que . 
Dieu, â qui toute mature obeyt , f & qui 
fauve & dcliyre les ficas par tels moyjct^., 
qu'il iuy plaift t s'eft fetty foOTetit 
chofes inaoimécs > Je qui femblpicat 
avoic moint de rappof t & de proporiSoft 
aux prodiges qail vouloir produire : cô* 
line il faava Saufl aoipa d'yae Harpe^ft Ji. 
fouvcnt les ifraclitesau fon d>nc Trom-. 
pectCf qu il rendit par ce moyeu yiâo* 
xieûx jl4 if ville de ierîcho. Voila pour- 
quoy r£gU£e dans laBcaediâioa qa elle, 
en fait , ^cctîbtië'aax «l^chel leooni de 
Toîx & de mcffagcr de Dieu^ Vûx Domini 
{ dit cllcirPAt application à cea TafesCas*^ 
aifiez ) confrtngemis cedros i Le (on de la 
dochc i:oaipc les vertus euucmics» VoJt 
Vomini intettUentii fidmmmn ignis Le foa 
de la clociie idcc eu pièces roragc>écarco 
les tionDetces,diffipe la cempeftc V$M J>Om ' 
miniffépf^fwucrruosy c*eftàdirei que 
comme les biches fout aiiécali picdfrice 
lcur$ petits à l'éclat & au bruit du ron- 
necréUei amcs fidèles au foo de la clocke 
fonr excitées à envoyer leurs, dcfirs & 

leurs Tcros vcc^le Cici# £t non coaiCACe. 
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•» • -T. • -« isV? 

de coacfiiccf ccieoionies fi^i^^uft^s» 

EfpoaTe » conduite mfaiili blâment par li 
Efpcit > pow uimoigoer ^a«uttf ^ 
Pcftimc qtfcHc ea fau,a dcflio^ va êfikt 
OAciers pacûailicu ^ À rçayoïr le.f^cJ 
ticcilequei en f etin ée fimOréte* eifl 3p. 

à la fondioa ^ fjMma» 
«tet , le <iaii feçoît gtacc p0«JNe% en 
£^0 Ordioauoo . - ^ 

liid picmieie i combien doÎTefiCjpftre 
flirf4&l& coNtfV & Les levf f« iMeâ^i 
jricûC » 8c qui aonoocem la pat olc de 
Aloo t p^U faut ¥Qe CMÊKittifiA i 
panieutiere pouc dei vaiN^de mccailiic*' 
ÙÂo€z feulemeoc pouidppdiex kf^lc 
«M Oifi€c»di¥ijit« 

La f€CondciC0mbicn la maniçre defb', 
Mffdttk^ftceicglée daiisclMi^ 
& connue de corne la Paroi/Jè , fâojjuc 
, i>uiirenc rendit à leur àcték^ 

/ aind qu'il oe fe donne pas vu coop de 
Tronxpctte dana rat acmée, qii^ftfMAift& 
(bljjata ne rçacktM ce^n'il fignifie« 

iiftiioiueme , reftimc quie nosa^dc* 
fttu laiit dci dochea , te a^ec qacl 
fein nous <ilcy ods empefclicc lcs mef ybr 
|r|Hi*fa*oa en fakspois que ttoot y yùjàtit 
des cérémonies plus fainies 8c plusaa- 
jufttt. ùbkiyfUs I que dans la (àuSd^ 
€ C Mioa MC^UC des Ciboires : Et ee« 



t 
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f^iiM tout te mo&Àe ddvoujê; ^ ^\r^ 
ec prophaae t commcuioit va ^^^^^kspi 

^efk^ct-q.M reêmmânàem Us \ 

Prcmictcment, cfca^e 
V9 eloÂec bien repaie ♦ où il y ait àcm 
cloches a» nK>ini,lc ^o*« fok «ou a(t,d& 
r«ic goweafté pa» «les ^Cïsônes d a^e,&de 
bonnUi»«*ttrs,qmtiepetn»îtet chif- 
ies iniignes & dcshoncftes $*y c«me«eoifc 
Secondement , Qje la fonte des Clo- 
ches t-nz Te &flc daas i'Eglifc »y aâW 1« 

CUnetiere* • • r • 

• /rroiriémemeot.Q«w daas l» Fonte qttt 

S*CQfa'iottû*y giav; rien de prophancî 
mais fettlenienï vne Groîa » on rim>g» . 
da Paiion de l'EgUfc^oacie eelay duquel 
on i«pofc le no*i. : ■ ^. 

Qttatriémenaeot, Qu^oa gat« vft «t» 
are wes-exad pow le -temps flclcs heu- 
re$.ae la font»crie,cooftir«éiiieBtàce qui 
fera plus décent a» SerTKcdttî» , â«» 
commodité desEcck&ift»«l^*Ae»iu. 

bUMvs des lUttX* ... 

peuple . qae la Benediaîon à*^^^^ 

S^cft pa« TO Ttây Baptef|aB,<ift-ils le?' 
LiPtimet la retetice & lew e« wphy ce 

le myft«ie»:Maif FiwiP»^»»»'^'* rf» 
«fiifeCclie»t le» abtt* IcMM^^Waie^ 



^lijjCÎs font l$s ahué cfui fe font pîuà 
ordinairement des Cloches bejtihes, 

tjkg les Cuuz ddvem retrancher à& 
tout leur pourvoir / 

Le premier & le plusgcDcral , c'eft it 
ks voix foonct pas des Laïcs, fooyenten 
cd at ({c pechc > fans aucun fi^Dtimeot de 
ierexeace>qui picsoenc cét exercice com. 
Me vu inefticr pour y gaigoet leur vie, & 
i]ttclquefois mcrme par des femmes. Au 
uen d'eftre fonnées par des Mortiers en 
Airplistavec fentinaeoz iatctieuc de dcvo* 
tion,3l qoi la Fabrique cootdbttë quelqse 
«hofepour leur cntrctiea. Ainfi qu'il 
yoic ru cciraios lieux de ce Royaume ; 
<«mtne cnl'Eglirc Nofirc-Dixnedc 
C Jiaitrcs, où il y a &£ Clercs Bene^ieis, 
Appellex Marguillers, dcflinz pour /on- 
r cr les fix cloches du Chœur en iiâble 
Clérical, en Sotanes & furplis. 

Le fccood , C'e.1 de s'en ioiier &s'èfl 
divertir. comme font quelquefois les en- 
«ins, ou des ptrfonccs qui vieDncot fou* 
ser auziBapteriiies. 

tetroilîcme » S'en fcrtir comir.e .l'ap- 
pel de lïgDâl pour aller rendre la lofti- 
cc ac tenir les pfafds.c'ci} à dire, pour ap- 
_ pcllf r 1rs chicaneurs^ Ici plaideurs , &c; 
"quel deibrdrei. 

Le auatriéfne , S'en fer vie pour iodl- 
que* des afleaiblées de ville , ^our faire 
.«gaet,poittXb;jiW* le coxin & l'ailatmc 
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éution de quelque iMiti^açî|i#our a4^ 



tcrtir de fetmci les poticf* 

Xe cinquième, c'cft ck s'en fè*yjr 
chabcer en carrillon des Chaiifons p^o« . 
phanes , tt quelqMfQÎs Ji^ef rînes & di^ ««^tv 
ibluës^ou pour appcllci guelqu^yn aSu de » ^ 
i^mt aydcr les foimears, -v, - 

Le fixî^mc,fonner outre mefuré,at(aii^ 
Qidce des Supciieau , principalement' * 
co nrnie i\ fe ptati que au )our de la Com« 
xnctnorauon des Mores » à loccafion 4e« 
quoy ^ttfieurs Manuels foor iVrdbhoMim ' , 
ce fuivantei lavjacllc il feroîca fouhauccr 
gue tous les autres Eyefques euiTeni; pa? 
teillcmcnt inférée dans les leurs. ' » 

pi//ii«ri modw , ;/>/î^ p^éLfiHim diê fùUfn. 
iMVa/t^ QpmiHm SftnSiorHm , r^fruffii C*WW. 

hûram vbiqnê per Diœcefim 
mn pirirshoinr : yJ</ W hir^Eê^Ufimrum 
fores cUuibuâ firmijftmis occludantur^quâi 
fims fe Parochm habe^t^mc nnU duïfuk. 
fi^Hintis horam qmntamrêetàdmiur y nm 
M $s immoderMi^ intempefliuA p^^fi^ 
tione^ ac pHl(Mtium fitfdÊntUEcekjm 
JHi plm dêtfimnti f^pi^^ ftiàm adiumen^ 
ti y fotiufquê DMê çgendmw ^ fiiimt^^ 
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C H A p. V. 

DES REGISTR-ÉS 
D I F F E R E N S;- 

m 

Que le Curé àoit avoir ponr y ef- 
crire les chofes dont il eft char- 

• • gé par l'Eglifcj comme jpçrfômic 
publique. 



Combien vn Curé doit - il Avoir àt 
JlegiBr€s en fa Paroijfc ? ^ ' 

L doit au moîns en avoir 
crois.-r vn pcm écijxe les noa 
des eofansiOU autres perfoa^ 
ncs baptifécsdas b ParoiiTd 
aftcccluy dcf pères Sfmt' 
rcs,Parcins& MarcÎDes L'aiitre pom ccri. 
re les Mariages. L'autre pour écrire lei 
noms des défunts » & l'Eglife eftimc co 
foin fi importât que les Docteurs dc fogc 
point àt difficulté d'accufer de péché la 
négligence des Curez en ce poiuâ; 
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£autx.eraiieà]aitdUd»&i^,&«VÏ|||; ^ *<| 

. Re0ra âii Èaptefmes fjàti tu 

k'Eilife Taroijftde de Saint iV* 
^ lie» ^ ém Diccefe de,.,,, 

' emmnçant U tour-du mut dt ,„., 
^ / a» de N,S»milfoe çtiH 

tenant ^^^ftmUeu» t. 



De mdine en laor il faire 4ç cêiis ^ 
MoMagfn & d«$ Sépultures, luettant fca» 
„ liment aaiietida BapteCœe , Rtt*/n itf 

M0fi*gfr<m 'dit Sepultum, 
f j.Aaiouftcr au «ieffous du tilttc le tc£» 
Moigoagie ft vérification de l'Afchidia» 
erc,da Grand Vicairc,oa de i'Official, tt 
: ktqaeUe foie encore lenouvcUée «â tèa* 
. tes les vifitcscn cette forte. Vifypr tut^ 
i jirfbfdiacenum,ytl Pùaritmf Gêim»l*iih 
î MUt OffieiaUm.ia vifitatitne prAdiàà te» 

4.II faut efccire fi diAioâeiBeot, qu'il 
n'y aie aocune raturetredToy, entreligne, 
> addition» ou ehofc femblable > qui caufe 
; IfooveBt de 'glandes MSteftattOQf en is* 
Aicc I obretTaot p«tu ce fujec de jneiu^ 
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Xf4 Regtfir€s.. 

coofioots les dattes tout au long » Ma 

pas en chiffres* 

Cmmêni fm Uêfcfirêles BsptifêXtî 
Voyez le chap. t. de la i.part.§.7. 

Toycz le chap.j.dc la i.part.Ç 7. 

jQmfoHtÀl exfrimr dans Us Bx^ 
giJiriA difiMcz^pourlej Sépultures i 

\ iXc nom de ccluy ou de celle qaî cÔ 
decedcc.i*Le4oar defon dcccsu s Xc lieu 
de fa fepuUure,& fi Ton luy a admioifi^^ 
les$acceiiieateo.ccttc forme. 

L^aa •m. le ioisr du mois de H^àt 
ttlie qaalitéidc tel lieuide tel âge ( touc 
cecy fe peut fçaToii X en Mlle laai^oii) eâ 
decedée en la communion de noftre mcic 
Sainte £gUre>doi|ud (de laquelle) le corps 
a eftc vn tel iour inhume en telle Eglise, 
en tel Cimctier€>apres s'eftie iccluy cod- 
fcffé (îcclle confcflcc) à moy N.ou à cd 
Goofcfleiic appcoa^é , va tel iour » 
avoir teçca le trcs-faint Viatique du 
^ corps de N,S..teliQar^A rExcrerae On? 
âtoa par nos mains> ou par les maios ic 
N. m tel ioar;aprcs quoy le Cuidnici û ' 
figaaturCé 

Le M^rucî de Roiien ordonne outre o \ 
laqu'oo faflc mention des ie^ s ptetwji« ] 
le défont pourrojt ayoii fait i IXglils, | 
ou aux pauvres. * \ 

Cornent faut-il faire r extrait cfuel^n^ 
tifnuiffdequet^wfikdf cej , 
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mesj Manages & i 

lie VEglifè Paroiffiale deja^^-:^ , , 
iV. talisloci, Diocgfe de ►. .^ ' --^ 





V »^ 



L*an de grâce mil ^ &:c. le • . , « lour ïs^ 

mois 4c ( tlf^M mettre h^mot ^pf^t 

rauifâ fanich neeejfaire^é' ^ Ufin adioui. 
rîrr^ Lequel Extrait. le PwftrcCuré dç 
ladite Ej^Ufc Paroifiiale^ certifie eftrc vc^ 
ri cable, fait à . • le • « ioar du iliioif' 

ijy a ttl pas encore quelque autre Ke^ 
^t^e^e le Curdfoi^ t^hUgéd'mVùir î 

03ys il y en a vn qui fcroic fore à faa^ 
baittci; qu ilei^ , qui luy cft f6tt te- 
CMimtna&Mf^éëiis les Manuels, c'eft ce^ 

tuy qu'ils appclkuHcûat^w^cs, S)i4i« 
^ifees mnim^rum 

^ queyferi ce Re^ijifi dit fendes Mmêsî ^ ^ 

I* Pûat xeconnoiftre ceiir <)ui 4aQ« ^ 
icbaque famille font confirmez oa i^oû , / " 

afia d'avoixfoii^de Jcar faire r^e^oir et \ 
"Sacret&enr, %\ Ceux qui fe font confèflcz ' ; 
Se communier à PafqttC5,ou.qui ti f om 
pasiàtisfair«3«PDar«€binetftreplusjmi« 

inem^Ht, oomcne la Cmez fooi obligez'), 
ireftac des atnes ^ai leuifoor coimiiifeaa 

J^iligenter agnojce vuliumpec^rii tui^ * • • 
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page lie Re§iftte pùtét chaetioe ^îllMç; 

ge ifi (mm9 M parrf çuliec » 9$ ^fij^ 
^uî y font jroiir yn tcmft^. 

fdTcz à Parquef,f4uc Biçicfe la tft^reP. 
3. Pottc ceux qui fe fout ccHPpwy^ 

Uictcrc C. -r' 

M» qui Q^un fiattioa»!^ 
L*ao le iouK, >.fsdu mois ••^.fuijK^U^ 

pourreconncifîre l'eftacde mes f^^oiï- 
-fienStAt du sombre 4e mes «îaiUcsiil sVii 
trouvé tant drames diaosc^uc led^ùi^fc 

de la f^ioi0e»i^^w9» U ^ 

49 la mairon de., ^qui Wj 4fp#tifiiK 
C«tt tient à loîkigc > 



G 



1^ 




Pierre Ni fflt4»«»>»' 
leaone N.fiUe 

fil Stmmtiêx^ 

y âgé de ,... 

/ Catèedne N»:fenwr 



t 
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CHAP. Vl' 



DIS QRE SSI ON 

TRES-V.TILE, - 

Toackaarles Exconamunicadons* 
6c Itlottitoires , qui fe paHient 
. au Pioiiie. Pooi connoiAse les 
■p.g^(baa«^s obligées àrçvelei : &^ 
testas aur(|uels on en peut efijce 
excuTé, 



• te qm l" ExmmmuUéitm 

*£ST me C^nforë £cçlc^ ^ 

/îaniquc , par laquelle Tn 
homme bapciréeft priué de 
la (SommuniGn des fidcics? 
Cmiigikjli €Mm il^ férus l 
De dciixribftesiniaièiite infMuie» 

mm î 




' 2/? DesCenfurts: 
% priaeles FideltS'ëe la pan tcijpaûon paffi.^ 

uc des Sacremcns , & du droit d'eftrc élca 
on pcefcDcé à quelque bcacàce ou digai« 
cé'£cc1e(ia(lique. 

En quii cm n$c0urt-on c9iU Cenfire j 

£n àtm cas>rçauoir quathion^atucipe 
ancc vn excommuaîc oomoierocDC , dV* 
tia £xcoitimiuiication maicvtt & ^ienon* 
céc pabliqticmtnt, foît vluaiit, foit mort,^ 
au auec cetuy quka ù maaiEeftement bar^ 
ta&jcxcclévn Preftre , que le h\t ne 
pcyt edreceiit eu façon aucune. 

fnt aux qui en peuvent ab fi$edre } 

Tous les Prcilics qui ont poucoic d*ab- 
Cbudre 4es pecfiez xnocteUi & les luges 

Jcclcfiaftiques. 
Fam il quili feient Brefifês purteU ? 

^on , il fuffit qu'ils ayent la iurifdi- 
ion» parce que cette abfolatioii^ 
vo aAe de latifdiâîoo i & non poior 
a^'Ordre.. 

. §lHefi' ce que C&xsmimmUMtum ngr 

Uure ? 

C cft vne ecnfttce £cclefiafttque , par 

laquelle vrc pcrfonne baptisée eft pri* 
Mit de quelques biens xommuns à toutt 

Poufquo^ dites vous de ^Ifues biens ^ 
Parée qu elle ne pritic potoc^es^ tneri^ 
tes de Icfus-Chtift » de la grâce {^c la- 
quelle t>n fuppoTe^jue l'ttâoimnanié eft^ 

^îti^)<!e la Foy , de rEfperancc , de îà 

^Baiicé^ajr des auc^çs^ons ipiricudi^ 
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eftjncls Confîfte lavlcfpiritucI^^0*ain^ 
de TEglifc? - '^^Ë, 

Parce elle ne prive poiot ^ci bics^^4 
fijartîjpolters à vn châcan,€6mtm des prie- , v ^ 
rcsâedes fatisfadigns Va particufier- ' - 
fait pôur Tn exMmitittoié,n]r des «eri tes ' 
qti^'on ofFrc à Dieu pour luy . 

SjfelsfMt les hitns dmi VexcmpfiÊni^ 
eaticn maieure prive les Ftdehs ? - A. . 

T El!c Jcs pri« des fulFrages cominuiir . ♦î"^ 
, dtsTF^Hfe, »• Da droit de recevoir, & ' \ 
d'adminiftrcr aucun Sacreraeor. j. Du* ' ! 
ckoi)td'a^iftc£èlaMè#e;& aatdivins ^ 
offices pendant leur vic,& après leur mort , > * 
d'ayou l^fçpahure Éectefi^^ 

Va convctTatîon civile avec les autres fi*- ^ 
deles.;* De toute iurirdiâioli tant fpm« 
fuellc^ttc corporelle. tf.Du droit de tenir ' 
& obtenir BcDcfices,&dVn percevoir les , 
fraiti«7.Dtt droit de les coofertrifle pre- 
fentcr ou Doninier> d clirc ouei^re cleur ' 
ou pqftuIé pôuT' aucuoe charge où office* 
Ecclcfîaftîquc. 3. Du droit de iouj^r des 
Rcfcrips de Home. 

§lîf€nténd $n parles Suffrages cùmmuty' * ' 
diVEglifei ^ - — : 

* On entet^d les Afliftiirees fpTriiaetiesrl y 

que les Ecclefiaftiques , entant que Mr 

tiiftres del Eglife , offirent poorics fidc*^ 
- itsj.ccmme font la l^cHe, le Bic^iart 




V 
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3jfa Du dnfuriû 
kftfctted&Hi» ^ anficf lyiwifef qu'ilt 

IsDt aa nom àc i*£glife. 

Ody : 3c oaue te péché mortel ^immi 
comoieinroU» ofi'encownyic VSMcm» 
ornai caiioA oiûiearer parce que ce ieiok 
commaniquet svec luy ,âc &IM €««w k 
dcfenic de TEglife ca chofc grîcfve : ex- 
cepté le Vendf edy SaÎACv aaqiicl iou an 
prie en l'Office pour les Hérétiques* 

Celé s'mêwé-il dê uut lis exêmnm^ 

Owj tpaice qoe TEglife prirc tous kf 
cseôramuaiex u (ci (îiffrages* 

Vi^e^'ilfoimt permii f»ie C$»€iU ie 

communiets dênonaz ? 

Ouyipourytu qoe rExcommimicarii» 
foicexterîea£c,& non pai interieure^conu 
oc t(k celle doot oqiu pitloos icy:car le 
Concile ae parle que de Pesctciecm , 
par fa Conllûiuioan'a lieaToala faire 
eft iear Êiyeur. 

£#i exe^mmmlex, quifûht en grâce avic 
HUu par Im ^PniritiMyfim-'Us m£î ffkai^ 
des fufmges de riEglife ? 

OUy^parce qu^iis demeurcitf co«i£oart 
cxeommomez % tarquet à^ce qu'il» ea 
ibicAtabrous, & par ain& TExconuattoi* 
catioa a toiifioui^&lba tSM. 

Comment les Efcrituns faintesf /«( ! 

* ■ . 

•s , 

_ . / v' ' • J 
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wfnt qm mus ^ppilio^s Bstcommmmtimï 

les maîm de Sarhao, lel\y UvriW^ 
ih^j dicS.Pwl, parla» 4.cl'tiit€^«llp^ 

§l}i(sls font les €04 ks pins comnuris \ 

L'Hetcfie, li Sinionie rcd(r,& b coif 
fidcnce V rompre piller les Eglifcs, 
bruilerles Eglifcs & maifcas propha« 
nés y tûët&fr^pfet inturîeaitfnectt tq 
Clerc, fc battre co ducil, affafîîncr quel- 
qii>jBi% procorer l'avotteo^eot y ft mariet 

dans le*^ degrez prohibez, ou avec vne 
Religîcufe > ou avec yn £cclefiaftiqac ' 
qui folt dans les Ordres ftet» , fattner 
les Lettres Papales, violet 11 o ter dît por» 
té paB le Pape 9 entrer dans r^iclos dt$ 
Religteufesfans necedîcé, & fatisla pet» 
mièiaii des Supeiiears» te les ^tres qui 
font portées par les Evcfques dans lears 

Siacttis Sfnodaoz, Se dans leurs MtDodst 

> 

lîptBine^ efui l'onemâurt ipfo faâo ? 

Elles foatdivec&SifelûoUdifcifité d<^ 
comtnandemens que foot les Supérieurs 
&cclc(iai(liqucs , pour lefi^ueU ils Swt 
. pabtier les monitions. 




ral I pour obligée ceux qui oot le bim 
d'anmiy »i ccftioicf # «tt mou %at€M 
quelque chofc cachéc^a U tcjcUf^^è^ 
flips prefix f âcc* ^«c-St 

Parce qo^oct le publie » ^ ce 

fie qae ces poblkaciws-làfg^jii 
Monitioiii* ^ ^ 

^Hrquoy p0ur ohligtr ? ($p^. 

PàrcequeJci Moaicoûea «Dt ^cossÉ 
Aiiaié dVftre décernez pour oblîps^ 
tcftituer aux Parpes complaieaatfB$ 
- bterelfées ce qui leur appacb^K t 
leur rendre laiatîsCiâtoa requife» fel^n 

lai^<ltce, oupoQteMiga^deYcvîlèr^ 

qacl'oD fçaitdes faits menûoaoc^&^^J 
Monicoires; " 

1- Qa]tl foit dôQQé pat ht» loge Ëcc 
fiadique. 1. Pour ?ae caufc legiûiiKi^|^ 
Qu*oQ le puUîe ttois Ikh ^ oa rae : 

trois, aflSgaanc trois termes af ce wtcr* 
vaUescompereu4.Sic'e(l pour L'i^«Bi|t 
dVii parncttlkr^que ce foie â fa reqoeftei 
& qa il 0e foie poipt ezcofnmuméjttqiHK . 
/ tique, ny Schifmaciqae» ^ 

l^Burquoy ff^t^ il qu'il fiit iùimi ^ar ^ 

^cc qxic c eil â faûc àecfejr-iàicul 



Digitized by Google 



■ m 





•V r 



qâî pour percer rExcommunîBttîoii <te 
coramander fur peine d*£xconiixittàitii-^ 
cîcn. ; ' 

Les Monhcins ^ui fini donnez, fMr d^a 
três que pur Us luges EceleJ^t^JiifHesfOblif^ 

Non, quelqueauthorif^ qu'ils ayent 
<lans l'Eglifc. Et â plus forte rai fon s lit * 
n'en ont point comme les Greffiers , Ôr*-^ 
autres auî expédient Ics' Monitoircs fao$ 
ordre du Supérieur Ecclcfiartiquc. 

• Pcurquoyf^ut'il qu il foit publié tfm _ 
foU eu vne pour tr^isl 8cc. 

Parce que rExcommunication requiert ^ 
contumace , laquelle n'eft" pas cenféc fc 
rcnconcrer quand on n*a point fait les 
monitions fufditcs. i 

JPONrquey fé^ut-Uque Ci foit à la requête \ 
de la Partie inurepel , ...^ - , 

I, Parce que Pic V, Ta aînfi ordonné 
en fa Balle des Monicoirei in ferma fîgni* 
f^autt^ 1. Pai'ce que TEglife donne fcu^ 
Ictncnt des Monitoires, pour faire rendre 
à chacun ce qui luy appartient, ce qui ne > 
fc peut faire, fi ccluy qui le demande n'a 
aucun iiuereft en la chofc portée parlé^ 
Moniioire. 

Pourquoy faut- il que ta Partie inttreffie^ 
ne foit excommuniée ? 8cc* . \ 

\ Parce que les perfonnes rebelles à TE.*, 
glife , ne merirent point de jouyr de Tes. 
privilèges , & ce n'eft point auffi foniof 
j. tcacion qu'ils eu jouyflcnt». 
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Des Cêtifitfm 

Si U Mmtêhê êfUk dêtmi m VMmu 
JPvne perfom^ «on iniêftpé^ msMêêmmm 
mieit SckifmMtiim^HMiTiiiiUÉ , ùbLi§$- 

midi 

Non » fcloD le fcotimcnt cks DoâcttrJ 
le fdoole 4. CoocUe de MUaa an Gbap. 

fmàê^ên^AU$9 vm àS$mêâipt poêÊë fiUrg 

00I4 fê p4M$ fsiifê pë9 AHtre m^ym} 
Non»pauc qu'alois iloeft {Nts feiKi 

de {cftfvisde rExcommuoic^en , qaî 
' eft TA semede ezcfaoïdiiuûie » U èm 

an fc doic fcukmcot fcryîr à rexireort- 

lë t m>A ^ia( poui des cboios éc 
[09^ ceun qui font iXc^êX» de r^'* 
te fuiet* 

Tous «MU <|ti2 M peaveot abAriaiMBi 

reftittterYfoit que l'impuifTance foii phy 
fique^iio^ qu'elle foit ieukocnt mmaki 
fott qa*clic foie inToloacaiie, fait qu*elle 
foie yoIoacaÂfe» yomyea qu'oft f^if diai 
rimpttiâaAee, aTaai q«*oa fçacke y 
;^ va MçAUoire public pour cela^iX^^^ 
-^i ne doivear point fefticuersfr doMM 

tràitceiadaos les qUeflions fulvaiitcs. 

CeHx4d font-ils obtif^ éU rtiHtm 
Énvenudê Mmitêins 9. ont wi 
con^infâtipn occulte âHX m atf' 
quels on on petit vfir ? 
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le point à vne œaticte mortellé »^-«Mfee 

n^ais le leur prôprc. Ce qai eft mçfmc^ 

^ay qaaiid41s«iicojein offeafé en h 
çon de Ifticompentation. 

Ne» , paice qu'il n'gnr mixd le Wén 
aaatniy. 

•m»- fm donation fntre vifs , ouptr teAa^ 
mentyj feat^ ils ebH^ox. i 

, pottf yen que la doaatioB ne foit 
pomttroBTée miHc par la difpofitioa dn 
, fiâitttte fle «aflè cenames dona- 
•fOMiComme ccHes qui font cntiele ov- 
ly nxmiaac «c fa fcTiune ,-«c eellei qui 
abolît f oinvtfté infinuécs dan$ k* quawc 
«lois. ^ . 

^fi okigé fit roJUmerfmt peine d'eX' 
ermmunieation les biem dênnn, far tofttf " 
mm fui nm pm ett tmtu k$ /•/#i»çîw»^ ' 

requifes par le droit } • »' 

Non.potttTea qae le teflacenr.dc veti* 
faftilefReot donné ces biens- là,& qtjt'po 

foit point fetvy de çomrainte&- a* 
d'aoettnet fiipetcbcTies. 

Ceux- 1 i fita Ht obligez ^MontMemA 
loUom ^motvuy pat tm prtferipiion atCPm" 





a Dêf Cpifiérm * TÎ^ 

f Noa > parce «|M€«M|iaitep«^ 

tient vecicablcmeai ^uaj^ ^4tS!^^i^^ 

Cfux quiênt AêJL cimt te fmÉtjmomj 

Non I (ooietft <pi«Kaifi^4|ii*i^^ 
Tii îufte fujcc de ne le p^s rcadre. . ^ 

Cêmê U fiïïh ils êUig^iu f Ml aTiinr ^ 

Nm ^ patce que ces biens la iie.|jm 
point encore \ cens aufqaels il les ofic 
promis» Et^afi ils ae foot^oiii^UBifiik^ 

Ceux qui ont M$btt€ d'v» larron pêfiÊÊi, 
4ki^fe dérobée jfm^ils0blisiX.i 

Nob/iUs Tont achcptée cîc bonne £9]^ ^ 
• * ou £ ils i'oot af hep téc p«u la. «h^^jéI j 
maiftrc » & qu'ils conooiurnt par aprci 

qu'il ne km fent f as rendcc ka& ar^snb 
lequel ils ne (fansofienr f ccoomer dâ kf^ 
4:on»aa fiils oo( rendu la chofç |iar^ies 
aolarroa pour retirer leur argent» parse 
qu alors n'edar^t point obligez de £u|e 
' le p rofic d'aat ruy à leurs dcfpens» Us pca« 
▼enç rerenît la cbofe poar Pargcnc qu*ik 
ont àooùéy fi ce n'cft qu'elle excède.^, 
alors le Mouitoire les obligera feot 
à larcdicotioade i'exccxis'ileft fuâliàtf. 
& péché mortcL 

Les femmes (3^ les infans font ils oili* 
gfi9f dû reftéiMor en vertu d$$ Monitoktiit 
fM Umrs maris ou leurs fer^sfm J^nhliof, 
fowcefmoêl 
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'Non fi ce n'éft qtt*^ (oît^ilurjé pac 
4lès icroief du Moaiioitef|i ^qti%^^ 
rairornableirenc que le mary oo^^É|ia;y . 
^eut-qu^îis y Ibicnc compris, / 

leurs marii > eu di Uurs^^ru^ Vêrtu deS' ^ 

di leur wary font publier i ' ' c*^ 

Non , quaod ils pcaTen mcoir faarv 
•peelî^ ce qu'ils ceticnoeDC , comme la ^ 
ifcmme laquelle recieacpoiuioo^^t oa . . 
pool aarrediofe (bn fhaîry tt^h**^', 
icloD la couftiime du pays la femme Se ** 
4c« enfant ce qtt'tisreckxiiie&t pourfub^». 
uenir a leur Qece(Gté griéve oa extrémî^ 
rupjpofé m$(me qut les créanciers fuiTcoc* 
<3anéiM4taerme necefGie 5 pourveu que ce - 
ne foi( pfili^^ai la faute de la£eiiime oa 
des enfitts flJli|«rt«icb^ 
réduits , parce que Mf^ri me^Mst mt'^ 
U» cfi €Mdi$io pcJfiimtU^ Se qkùM ffB^;. 
rertenaent eft pour raWeair aux oéceffL»» 
tczdcleur vie. " * . f * 

SMt fis obligez derefiiiuer qusnd tes 
bUm du perei ou du 0Mrji font^onfifqeé^m 
purUlufticêi 

Oiiy *i ocaotmoins ils peuvent rctenic 
ce qui lent eft neceifaîre » comme nouv? 
avons dit en la queftion précédente. ^ > 

Ceux qui ont rec$u pêflê dêUqs^quê^, 
chofe des perfonuisfonjendoths ^yfonv tis 

Non > fi ces petfooBfslajH^eBt leqiiaf - 



Non f«p^ t tÉl I l l i l 
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Sênt-Us ailiiH, iênfikUêf ^uamJ ils m 
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du tort aUHléMX«OMéCI»^|iBfM 

IBcfoic Us Qm^ «j:£ulcs&4e hki«fy»tiaQ) 
b Mm Teiaf 4» nti hit* fcttiig 

. CcHx qm êntâehetédft 

^^q^ «me vM»ict reqAHMt ae^ f» 

rweoc fiayec leucs o^aaciecs : iSc mt^ 
le fyinhuer » maitJtt ks ayaas p<H»^ ûs* 
daics â cela > parce qu'en ce cas U ils 
a*oar poîfit cité Oiiiic 4« éom 
pioxhaia , & ils om tcqub k 
de la chofc qu'ils ont acheptéc» 

Ngt4 f s'ib les {tturnt «sKiitt iaasfi» 
ckémoneL 

lAâU'M tÛM 'Êiktmé ^mw mm ÈAàmiÈMtê 
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t^on^rer fes papitrs 'pr^pài^ 

cher morcellement t'oonrje w^cbn^l^i te 
contre robeyflance {leue iVE^V^ 
^ué les papiers d'aucruy r<»til ~ 
' CcfTaires pour iufttfier ou vérifier le droit' 
qu*on pçttt avoir Câcercâioe dii#Dt r 

^ Ceux qui après vne ditigenee fuffifanHf 
^ dâM^ veriisk^emêm siU foHt obligé 4m 
tiBitueuf(mt*Hs4Aligm4$l9j^tir€Mmmf^ 
^ tu^ du Manitw^ ? • ^ : 

^ Non t pavce qwj^ ^iv ^âÊ^fi^mlSii^rii- 

^ d*'vn^ chofe quils-n^écv oient pfiuprifeiniu^ 
\ fi§mMt ny p$w Uur ^mmodite propn f 
\ JSmpMi^ligex. à rejiituiion en nh¥tu d^nm 
Monitin^iMk^diU.Wii^. U chofe enfu 

^$ mëint If^tki» piunis. rfiub» àmmraji 
.N^n } farce ija'il n'y ^ectcm w%t 

^ le* y oblige ? • 

' d'^vnmonitûirequémd ^nyêfiùHii^l 

Tout ce eft porté par le Monitçi'^ 

^ ^9 fi on Ta eocofc chek foy 

Sfi êbUié dê fijjtitmr la cl^fs en^ ^f- 

Ody • fi on Ta encore t $c qii on n'en 
fpit point excufez pom de bonnes caufes*» 
dêii m ffàîfm quamd Im ûh^foÀti^ 
on exigé li^ reftkution m ejlèprifêyou ejl fir^ ^ 
^$kMiêhtiqHilêf§iinoitit^ 
i^a». II. M ; 
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'ijô Bu Cenfures. - 

On cil oblige ii*en refliruer le ffîx 
^u*cllc T^Hoit quâfi4 on Ta prife;- 

H*éfi on pOé êhligéde rendre dwuâMagt, 
fÈ^lm tb^fê mjmê^om Jm vmiêmr i 

Mon»{i le MoQÎioue oblige feakiDciu 
â reodfe li chafe^quoy qu'on y foie 
gc par luftîcc:roais-s'il oblige à icftitocr 
ûc ^ a|p{iucîeoc aa complatg^diic » il 
•bligc oQtîéla valcat de nftuuet le pro-^ 
£ic que la chafc t fût à coluy oui la rete- 
noxt tniuftenEiepc » ou le de^cket s^l ta 
jofqu aa pecké mortel > & les delfeofes 
^ le naiftcc â £ttc pou recoorrcr kt 
êhotc 

Comment f$ iêtt fâitt e^Hê f^itiii$m\ 
'Elle fe dote faire en forte qucToofic 
Ib faJSc poiuc conaoSftre* 

£tz de diêlsrer ctêêx qui Us Mt pffsnft% \ 
'Noa ) parce qae Ton peut croire 

fonnablemenc que ce û*a pasefté Tintcn* 
tioA da Iuge>lequel mefmc n'y ^ewobli* 
ger paur dédommager l*pfi«nfc , quoy 
qa*il y pttiilc obliger j eaifgard aa pieti 
public , ^ delà Religion, pat exemple 
quand TP Confcfleura follicité vne per-« 
Ibiipe an ppiAc de kniafe. 

' Lescrimimh cache fint ils obli^ex^de 
fedêfywvfifi 

Non t fuppof(É qu'il n'y ait point cic- 
mie preuve contt*eaz , des indicée mapi- 
Itftca t ny d*jpEmiie du tzit \ 9c que ie 
iugc m îPceonoQ de punis lc$^^tiB^ 

m m 

t 

r 
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* Des Ccnfiêres. 271 

Qcls^patcc ^u*aIots le luge o*autoit poioc 
de raifoa de le faire,& ce fcroit rytanoic 
quelque façon de Ici y bbligcr,mtrme 
quand il iroic du bien publict ' 

Sont4U ohiigez. de Je révéler quAnd 
îe luie veut en^efcher quelque mal, > 
an en oHer feulement Voccafion l 

Oii^tcoac de rnefine qoe lesperfoonef 
qui fe marieot font obligées de décourtit 
l*emperchement à leur Matiage:& teios. 
diaans les empcrchemens aux Ordres 
qu'ils vculéc recevoir q«Sd il les fj4vcnr« 

Les Criminels princifâux fontes 
vbli^ez. de révéler leurs comfUces 

cachez. 3 . \ . 

Non,^uaadlc crîmc peur eftre fait faaf 
complices 5 que fi le crime ne peut cftrc 
faitfan^ fcs complice$>il5 font obligiez de 
les revelcr.cn eftant interrogés iuridique. 
ineot,& non autrement, parce que ce fe- 
roit redécouvrir foy-mcfmc. Et partant 
n*cft point oblic^é de les découvrir^ 
prcfqueco autre cafi que quand il y va 
da çraud dommage du public , comme 
par excmp'c quand il /a^ît de rhcrcfic* 

complice eft-il obligé de revcler 
le crimintl princil^al } ' v 

Non.qaand ils font tous deux cachez: 
que s'ils ne font point cachez , 4' qù*oa 
les paiffe interroger iuridiqucnacnt iVn 
l'auttc en paiticulier , alors ils fexonc 

M ij 
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»7* MesCenfures. 

obU9;ex en vcctu do Moaitaitt 4e xeve^ 

1er leurs complices. 

Ciltéy qui a acheté les biêns d^vm bêntme 
tmdibiJ ffûurfruftrer festrêMmi^s ^efi-U 
êbligé.fi 1$ Vtndtuf ne vefét point Leur fa- 
titfaire Msyimiêfiéddwrty tdê tâwJi» 
i$ tout À rsifoH du Monitcire ? 

Ouyipourrcu qu'il ne doirc point pit! 
U encourir foo dommagedaot fei mcos 
oa Ton honneur qui prcTaLe au dommage 
qu*en recerioient les créanciers» 

S* ils fênt tom deux éachex, » l^mciiftm 
êfi a4kl^èéêrêv4êf} 

Non % pourveu que le dcmmjgedei 
créanciers ne foie poinc plu$ grand que 
celuy qaiarrtyerou à IVa ouâJ'auKre 
d'cHx % i\ le rereloic 

Cêux qui ffMVm W pê$hi toen À frit 
sache ^ font ils obligez^ de le révéler ? 

Non, fi le luge agir pour punir lecri- 
fniDc)| (i ce n'cft que ce péché- là foit aa 
l^rand preju ice du bien public % corn* 
jeft l'hevetie, mefme dans Tes proelifs 
pireos : parce que alors on reroii obligé ' 
.^e le reyeles»ac (on autheur auiOi , atafid I 
inefme oa l^auroic le tout fous le ^acc \ 
v^-iiaturel. 

Ejl-M ùbligi h U teftitutiên d'vn pêtbi 
CMihé, fuand U luge vem femU^nt frin 
tepa^êf U immaje fa^ au proêlmim t 
smpefchif le dommagê JCsimru^ ? * 
^ Ody* fi celay qui doit faice la repars» 
fioQ y cfi obligC|&; aelai^eu(pas 

m 
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DtsCenfwei. . 'fyj 

CcquialiciiaufTi dans les autres cri- 
ines qui ne portent prejaiice à p«|fi>t)ne«^ 
* • Ceux qui ne petHtBHt pr^Huer ié yi(ils 
fiaMnttfonà iU obligez de le rené 1er . - ^ 

Oiiy • s'il s*agtc d*auoir vn iSmpIe tef^ 
irioig^nage : qnc fi c*cit pour feruir de dc- 
Sioacucion » ils n*y fonc point obif£çz ^ 
"parw q^e cette rcrelatioa ne p uc Kratr 
«le rien eniugemcnr > comme tous ceur 
qui ne fçaVèot la chofe^joe par oU^ dire, 

der qnon nutle Ui^ueVon fçait ï ^ 
■ ^ Noo ) û ce n eft qaé ce foîc'ca matière 
d cmpçfchcmcnc d'Ordre ou Maxiag^^oii 
roucaaiK vn crime qai va au grand pceiiu- 
dice dUpublic^parcc qu'alors le Moniroi»»^ 
rc contiendroic vne erreur imo^krablc. 
£ft on obligé de reueler ce que V»» fiait 
foHS le fieau de Confejfion ? 

^ Non» en quelque occafion que ce foir : 
eue fi on fcait la chofe feulement fous le 
lecret naturel I on D*eft point obligé de Ui 
xeuelec non plus pourueu oue la elitf» 
Draille point au grand prej mice de la Re*^ 
pafadiqae>ou d'vn particulier,qu'il ne s'-a*' 
«gifir point «l*liere(ie,ny de quelque autre 
^ime tres%éoorme» parce qa*aiors oii eft 
obligé de rereler Ce que l*on iieaitta uxkft 

2a*en CCS cas - là on ne peut obliger au 
. cret. 

Cenx !à font- ils ciligez ie t eue 1er qui ne 
if0,Mn. roim fae^M^mèent le^^befê déni U 
efiguefHen} ' M iij 



X74 Cenfms. 

Noa % fiarce qa'ilt s'txpoTmimc » 

^cril de legctccét deceis6ncc> & 
indice^ 

1 1 faut Taboif yeuë ^ tliteodtie 4e fi» 
propxes oieilles 9 ou d>Q cefn^o î n digne 
4e foy , oa daCrimtoet meTme » hoi^ k 
ConfciEon« 

4tMM-ls fim-iU ohliret, ^ ffêmêM 
ïêutheuf ciéché d*vn crime puh'ic , quand 
le îugê fsi% futliir vn Mùnhoin contrer j 
i/72â ptrJhrmefarticHliêrê purU faire j^ik 

Non , fî ce n eft que le crime Toit fies* 
éaormé ipaice qa alors le iugc n'apoiac 
Atoità^j ohïigttt «ommc n*jr agiffaoc 

ppînt iuridîqucmeor. 
Su§n4 eji - jfu'a/» autheur mfi cemi 

caché. , • 

Quand il n*y a poim: demie preoue 
cwiu lay^qu*;! Q*eiici^ point dlSuné^fic 
^n'il a'y a point d'irdicôtfufifars. 

Atnmdifmt Us ôhitgex. de le révéler ? 
u fion,, fi ce q cft aue le'iuge y obtige à 
cattfcxla perii qu'if y a à craînArc ,oil 
paur punir ie criminel » le ibjet le requc^ 
xaiuraiAfi 5 parée quV^elidiuiA'eft'obH* 
gé d éviter Tinfamie $ Se le dommage 
à'MuttnJ t ('il o'y a yne eaufe rrgcMe M 
rairoûûabîe>qui y oblige, excepté c^oard 
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Bts Cenfi&eJk 175 
^ Vn .Confc^ur qui a,ibUi4t»l â Tim* 
p^urar^) & qaaod ici tige veuc fUs^x le^s 
rouf abics pour le bien public ^ ? s • 
^ Bes pémm fom-iU ^Wgm éf nkeb» 

l^urs par en s crimintli. 

Noa^Cqa'aa 4.<bgcé ioclofivemtnt^ 
parce «pic le comtnandemenc hamain 
.ne feu: obliger à vae ctiofis il diâcile 1 
i^nieft ife «claier^ii proche parent^ 
^laicd comme vncmcfmcpccibnaeaucc. 
tNDU$ » & ii affiriroie ét gtaocfo 
maux dar>s les familles. Ec cclacft vray 
me (nie quand le crimiael oe rcroii; point 
cache tout à fatt'> parce qu'en ce cas le 
deitfwiçant > & le tcIÎDoia agiâçnt & au 
M^mitf la momiB^e eu. les bîeos de 
leor&;f arens > àquoy ils ne peuvent cflxa 
obligcxt 

a- point aucun ca^ excepté ? 
Oay f fçavoir quand il s'ap^ dVtf 
grand dommage de la République , par 
cig:siplc ,da ccimc de Lezc Maiefté » de 
«ommectie Therefie dVo homoie qoi doi* 
ftmatize i & de fcmblables , parce qu a* 
Mrf S il £iac zcTcier foa pere mefme ». faa ^ 
jBàry ) & coure aucre pareoc charneL 
^ JSfi m obligé de reueler ceux quon ffah 
mueirfris h H^n d'mtruy miufi^ tihret otê^ 
f$êi I sysm pris iniujiem^tf 9t piment 
Tt^huer ^ny phyfiqMêrimeé%ny mmUemm l 

NoQ > quand où eft zff^c de la iufti« 
ce de lenK tiltte » ioa de leur impai&n» 
fiCi ûoje fi oa doute de leur excuîc Tcxi* 

> M Ul^ ; 
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17-6 DtsCên/m^ 

ubicioo cH obligé de Ici^^do 
fis quaaâ bt pofli JBlMi ir^ 
ibat obligez de itodrece ^ci'ili c^lKfiîit 
<}a oo ifmt ^u'Uft foM 16C qk'ii»^ fiÀisdK 

pour fatisfaire à la pariie ^c^cc faos fc 
^diiSamer , ies CM «ttfquelf o%§|||^ 
j||||dfecef iarteoniiii^aabieo d*i 

fou voir nnirg vue S ^ 

^ Ouy % &h teteatioa^ fc i > o p ag|î< 

mof celle , de mefme aiiffi on fç^l 
la petfoiiBc potttta^ qoQl%|ifi 
hken^kmemesït f fott pac le ( 
luy doicafreurcmeQCefchoittfbic 
de Con iadoftrie par la<|ttidle iàuii 

hficf ûtisfairc. 

bien ou ^juon mgt pruiiwmem qMi l^ 
ête iniife^ée utut j^imt Mtmpfgmitr 

NoQ, paicc qa'il «aucun coaimai 
dcment de les revclcfi^maUaa 
de fevdcr leata coitipfictf t 

fcrvitcurs Se fcrvaates» quîaot Aj4éj^ 
leurs Mai(lce0£s ouk»i;B£^p|(ér4ft^^ 
foaàdcrober » /îce n'cft que U ^ai^ 
içiéc d^^c i.conapUUe k ^nr^nji^'irv 

ny ^ pas voulu (.^mprenife i . .4.. 

Nou.f parce que k commande mo^M 
prdt obliger Oflfrc l'intcocioa du luge. 

En ejl il 4$ mefmà Àlégmrdéi^^ a^ity 

f^iie feuhmmt U Momoin i . 
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Non , parce %aU ft'.f.pcat oftec 
Eff'On ohligé de fêvelet le crîminftquanà 

te luge rCê d*ÊHtre intention que de Va^ 
tmnder^ 

Noft » la correfiKofl profite i eneore^ 
q«e le tccme du Monuoirc foie expiré» , 
mais btcit qoand il n y a pôifit lieu de 
corceftion frateioelle , où le luge à 
iatçotion de punir le ccîmi&el,comine ea 
cas d'hcreciques dogmatizaoSi 

§lue doit- 0B faire quand on doute dû 
profit die U eoffeBem a qu'en $têint vu 
^raud dommage î ^ 

il faui obnieme la^cocteâion fi le <^ 
dommage cft plus grand que rcfperance 
guoa a fniic t q^a û l*eiperancft ^ 
prévaut au dommage » on peut jH^ fcrvic ' 
aupatauant de eorteâioQ. 
Bft wehligidÊ têueter qumd H f 0 ferU 
à'encOHrif vn grand dommage m [es biens % 
fa renommée ou fa w> ? ou d'expofer [es 
fens ^ éimis à vn fembUUe péril ? 
* Non I ûcc o'elt que le bien public foie 
à prefcrer au dommage particulier» par* 
ce que le commaademeQC humain n'o* 
bltge poiol vne perfomi^ avec tant A^itk^ 
commoditciîleti faut dire autant de ceux 
qurnc Içaaroicm rayelet fans eftre cau(è 
d*vn çrand dommage d'vnc tierce perso* 
fie I fice a cd que le dommage qui leur 

jtfdtecaic^aà leui^ i^tochca m», glst 



coafidcrablequcceitiy qai miiwrdk a 
ce tiers , parce que le luge tt*a poiiic in- 
tratioa d'obliger pextoooc à £aki£c 
fteiwnttertàa«t8ii)r. ^ ^ 

Efi-on obligé direathr U crime cëch 
êifn efkmml mitmé d'vn û$arê crime ? 

NoOifi k: crïmc caché n a-aucuae cro- 
neiioa ZMtc Iccrixne connu t li ce acû 
que \ebicni|uiatwcB»Affl2i^rcvelatiûD 

foit plus coofidcxabic ^ le 4<>fûma^i; 
èn czioifoel» 

Ejf obligé d^aller l$sn,di faire d^grM- 
des de^enfèi .fouffrir vngrénd domm^gi 
en perdre beamoup de temps fims 0fire dér 
dmmsgépowreHitÊreefH'ênffMt} 

Hon , parce que pcrfoonoii'cft oblige 
d'avoir foin <4u bien d*auKuy à fcs def- 
pens, fi ce o'cft qu*îU*agiffc du hiea pOp 
'blic prefcrable au particulier. 

Bft'WoUigd de remkr qUâmd êHiB 
exempt de témo'^gjier 1 
Oay » fc- oo; D'eft. exempt à raifon delà 
pareocé ; mais ccoxcjui font feiileineM 
exempu par priuilcge gardcalicx , bu 
pat fmwt poUiqueieomme let Preftiesr 
lesfoïdats , les Ticillards , les infirmes , 
«c ksMagsAface» ils foQr obligez de re« 
, nclcr fclon ropînion de plufiears Do* 
âeurs ) particulièrement s*il n*y a poiiU 
moyen de fçauoir la ehofe par d*aottci 

Ee^foones » Se que ta reuçuûoo doive 
:niir à la £n du Monitoirc* ^ 
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Tomme tes excmmuniek i ufêtm , ^ 
autres fue le dreUreUtte ^fitei^e AtÎMb 
êhdirêcêfefilsfféiftfmf 

Quyiparce q^ja'cocore qoe letir dcclara- 
ition ne prodw tien > dk fufic cepeadanfr 
pour fonder la ptcfomption du luge qui 
y adiottftaor des tefmaifts iu&fao$ « çoa^ 
yaintra le cfîmincU - 
^ Ejl^onùilfgidfreuelèr^cequ'ewapfcfnii 
)^ fitment denefatfHiÊlêtl . 

C5iiy t parce que inramentum non eà 
mtnadummuimmis.ik il n*y a poiotoklV.; 
gacion de garder vn fermeut kiquc , tel 
que feroit ceittv-*ià. 

lEft- en obligé de reu^Ur yêond lê lu£§r 

\ Kc>ir>%a6ore bieo ffiefine que ce foie rnr 
Monitoirc du Papc^pouivea qu'il luy ait 
4oDudckarge de^.faifece qu^il iugeraà 
j.prop^î)parcc que le Monitoirc n'a la for- 
ce que de la voloat4,du iuge t excepté le 
cas auquel le luge excmpteroît quelqu'un 
Monicoite Papal ^ fans iufte caufe t 
parce qu'alosa celuy là ne fecott poiiM: 
exempté. 

Cmx Ik fentikehHgn, dt révéler y^He 

. dontént fi le Mordtoire les oblige ou nin i 

Ouy >/ parce que la pofi<fli^a eft pouc 
le Monitoirc. \ 
'jA qui fe doit frire cette revelatien t^ 

AdL tuge , ou à ceux qu*tl a Cabfttcucft 
pour cela, ^ - 

e^màmuUfrm^ilfédni : 



iS# ^ Ikt Cerifures. 
Ea la façoQ prefechciaiis k Miwîtotrc^ 

& félon qu il fera plus pi:oiîcaJ:>lc a la parj 
fie tiieion rimcoiioada luge ^ daiieH 
mène Acdiftinâcin^ot, parafcric i & tant 
^ue faixc fe peut en lugemcAc. ' 

Cmmim iefaat^ ilfêir$ qmanJ 9n ermm 
. f m'iV n arrive quêlqm dçmmage ^uand U 

Ilfaac envoyer yn bîUcc a a luge qui 
comieooe la rcaelaiioo do faia faos | 
(ner>parce quVocore qae cela ne ptouTc 
lien.ccpepc^uucclafeic dcbeaucoap» 

mcatipn fort Se par le Mcmtêlre i 
Attl&. coft ooe le umps aifignéaa ni> 
nitoirc eft ckoulé , excepté <juan<i il y 3 
eu va cmperchaacotlegiume, pat ti^ou 
pie f quod te temps a efté fî cour c qu'il 
D a pas eftéTuffifam pour faite la cor- 
leâioa fcatéinelle t oa qoe* le dcioicr 
Jour ed chomnoé , ou qu'oQ a pùjiDc 
fcea leMoattotre dét le commeaceneK, 
on qu'on n'eftoic point encore alors fijcc 
lia luge } car alors on peut d*£Ferei apies 
lacotreâion fraternelle ) au TeDdcmaiQ 
de la Fefte i ou iufques à ce qu'on aie 
caviiceiii{>saQi& longque-k Mooitoiic 
prercru après c^u'on lafccUiOu qu'on cil 
devenu fujet du luge; 

§luandfaHt il commencer k compter k 
hmrs ^j^/nfi; d^s le Aiêmiùirê^ î 
C'eft le (dut (eur 8c le plus conforme au 
Contenu du Moiûia^ & de les. ,cm-\ 
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Des Ce^trM^ i§ ï 

tnencer A\i ioot "a^&ipi 

efté publié* ' ^ ll^v^^ 

. i# temps êfigni ejtàntfisj^<f y a i^tfen^ 

far te Monitoin ? ^ * ^ '! * 

Otiv I parce <)ue le temps a*^ft poioc 
appofe pour finir robligation, mais pour 
ne la diffecec poiat outre ce temps - la» ^ 
eâ (bfte «que û eftaiit^figé par fe Moni^ 
coiie l'on la di&re davantage» on j de«; 
aneiuc'iottfioari oUî|^« 

^sndefiebligé dobeyr t^u M$nftûir§i 
sêlny qutêU^Nimle temps Mffignés efifîmm 
puijfMt de féêè^â te qmi s efié erdùnnéy eu M 
0U vne MutPê temfe iuHê de ne te pm/éshe î 

hM^mfk ^n*il fe peut €iife , ou que 
la cauie iuftc eft ccflec > fi ^e n cft que 
eela fbé^iiMitik de le Êdt e mloniaii qo^rà 
eud facîsfaità la P^tie » ou que le luge 
jfvA mottf où di^ofd de ft cirarge ^ . par- 
ce que celuy • Uw ft^eu la cpnnoîP" 
fance» & a eu du temps aiTez pour cxe« 
enter ce quieftoir oidoDBé^V <t n'en a 
efté difpensé que par la caufc iuftct 
laquelle ceâinot» il eft aaifi-toft «blig^ 

Sfi^il de mjme de eeluj fui ^ iin^fé lê 
Umèieiret 

Où il a ffcu fcttlemeot qu'il y avait va 
Monicoire après que le cempi aeftédcoa^ 
lé:^ alors iln*y eft aucunement obligé 
.car poar lacs il a'y ^ aucua .coauoânde- 
ment qa*il j oblige » neantmoioc i^il Ta' 





Sa» pendaotie cexBp«^jS^i>,«lois îl 
iSra obUgéapics ^n'U mtm IiITimk i 
,Kemps pour y adviler coaune le Mevitoi 
xe on a 4oaiK , pacce ^*^IhI»1I^4 b qi 
l'en dirpcare,que l'igaoxaaçe, laqn^ I 
4ifpeBfe feakiiaeM jnBB.aKHQf iâSfi». 

^•il l'a igaoïé. s - --T 

n* poiiH fait c» ^ ifiiii*^ 

«uttr l* CemmHndemtnt i 

tQC ea plufieacs aotses «eCMÏii 
tioas , parce qu'encexe. que Jc^f<^ 
plus gcief . ce n*eft poiiiii'fB «oif>l>f 
ci<î>& d'autre paEcce &«oic eo rvt^tlji 
. en fialoioeietc nUàMiwt , aad— y 
aucunetfoîs. » 

attend iu^ues M U fin du t*lt^!^'\ 

Où e temps cJt affigoé poiur 
l'ab^iga^o»-, alckta od n'eft poî^ 
.3e la ccnfutc, fi on n'obcït poinfwlN 



a point d'obligation devaoc ce tdop*"!^ 
ou Je temps e(i affilé poos DC P*'"'! 
^jUfiW^^4gacien plus iongtempt»^ 
aloM oo cft oblig&ide prevemi le icito' 

9V on j ea ob%éio^( Je loag djo^tcfl^ 
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. qui prCToit qu'il ne potir» %oc | j|4 
n du teinp9 , t;e qui efttdùmiiii^^^i^ 
bi igé de le feîrc , araac la fin , rôiit^ 

oarra entendTc h Mtrffc i midf,eft obliJ 
é de l'eaceodie auparavaDr^touttfoiÂ fe« 
>à^la forme ordfnahe , on a'cft point 
bligé d 'ûbey t avant la fin da^temps p^cÛ 
rir par le Momtoire. 

Combien de temps durtU firce JCvtt 

lîonitoire f ^ 

AucaDt^^lt^emps qo^i! y eo a de àtitu 

îîné dans le Monitoirc, par exe(nple,$'il 
a fix iouri qiuaàc icMiirs^il durera ea 
isi f^ree fix ioors ouquiaxe ioars,cn for^ 
cj^apies cc!:i il n*aarapluide vigueur; 
i ce ci^ilcaard ide ceit^ quia eA^ 
mclque temps da^'iippurâance,comma 
Ureft > & éB^luy q#4i^&^ fçeû 
j Monitoîrc fur la fin , excepté fi celay 
\mï l'a oidonoejricnt à mourir au perdre 
a hfrffdtâioni ou û celuy q«i eft obligd 
rient à mourir ayant le temps finy, parce 
lue lors le Manitoire n*a plus de force à 
o^jjard. . ^^'^ 

^§M|W07 e/? obligé celuy efui fâtiseaufe 
légitime na f^omt ebey au AHemteir^^ 

Il cft obi igé i y obeïr au pIufto(l.& à y 
raiisfaire à iapremiere commodîtévmais ^ 
il eft bien probable qu'il n*eft point bbli-. 
gé à leftituer Us iatcrefts a la parric le- 
ïée> comme B*y ayant poiac efté .obligé 



I 



3S4 XkâCinfurtù 

pac iudlcci alo$ par (Impie obcyS^ac^i^ 
par charité vecsie procbaîo« 

Encourt-il t excommunie atUn au§\M 
glê$U iermi pnpx ejl efiêulél 

Oiiy I fi le Menitotie marqaoU Iq 
commaaicacion à cacoyxiis ipfof^^'f 
«il coQceiioic feulemeac r£xcoiBiDUQ| 
cation commioatoUc , il ne TencoBn^ 
point âyaot la icBtaace du 
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1 A A ::^fÇ. :y*v 

C H A P. VIL • 

DES 

EXHORTATIONS 
à faire en radminiftra- 

tion de chaque Sacrcr- 



Ohffrvattons fur l'es Exhor-ta^ 




' NT EN TiQiixIerEglîre 

yauc toufiours cfté. qu^ca* 
Tadm in ill ratio» des ^acrc* 
inenSjOiiinftruifift le peuple 
de rinftrtïKion , des fruits, , 
dc^ effets i & dc^ccremonics dc chaciHi 
«n patiicuHcr , ç'a cfté a ce propos, 
<}U^on a mistn cet cadroîi quelque DOXn« 
brc d'Exhortations fu« chaque Sacrcj» . 
mtot y nmr pour les erpofcr consme: 
2ÂCCCS bi^nr accomplies , rr.ais pour 
Pair* i L . 2^- 



iSé ExJnrtAMrtJ à faire 

net quelqMaaW^te 4*^^ aosr pks 

cil fu^rat <fe qvi fenkemcnr toatceliim 
aeft^C0n]po$ë > & mis en luoitcxe, on 
mcfoe pour leur fenrir aiut occ&èoas 
prelTceStfc lors qu'ils o*auroicDc du ccmps 
fm\u k préparer > eu mon advis ieroîc 
que les Eeclefiafliqaes habiles & picuii 
V ne fe fcrviâeni point âc ces focmuUircs^ 
mais qQ*il$ employaffiuit plotoft ea ce 
reacoDcre les peuCces Se les Iiunieies^q^ic: 
fHen leor aoroic comnntaMa^^eo ro* 

rairoD,& rcftucîc, & en laJLcdturc comi- 
nueik 4c5 faiou Pere^ fur ces masicres^ 
fi impoitaotes & ii'tiecefiaires , aa faluc 
des peuples , les debirant à*rnc façoB 
humble » It familière» qui ne les fifl pas 
^ moios patoiftre pieux d( fpixitucis » que 

' , %. Suppofé qu*ôn fcreuîHe ferTÎrdc 
«elles-cf >il faut bien £p?oir obfenret 
le temps , le lien & les perfonoes pour 
ne pâs enToyer toute vue aâiftancc par 
dies longueurs infopf orrabks .pour ne pas 
. fe rendre ridicules par des cbofesdit^s 
bors de propos 9 ou à des perfiuinesq&t 
se nous ente ndroîent pas, ou pour vouloir 
tPttl dire « ce c^ui ic rcncoAtreicy* 
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2)« Bapteftne. ' r 

£s ExhottatloDs qui fc font au Ba« 
pcefittfi» rej^ardeot ou tes adiftaos» ou 
\t devoir des Pareihs it Marciocs. Celles 
j qai le font pour les âififtaûSidoi vem tou^ \^ 
tes aboutit à faire eODnoiftre la grandeur . * 
du biea^fait que nous recevons en ce Sai.^ 
' créaient i lef promeflês que ofous y fai» 
fons t & robligacioo que nous avons dte'* 
nous tfi aèqtfictet^Çelles qui Te flfiit «u:r' 
Parein$,fonti5i- pour les adrcrtir dePin- 
Aruflion qu'ils doivent en cette qua]ùé 
^ à-leuti filkuls i leur marquant tou/ioars ' 
les poiuâs du.Catechifme qu'ils fpnr 
obligez de leurei^feigoer. t^Pour les ad^è' 
' vertir de l'affinité quMs ont contraft^p 
avec le peie & la mere de Tenfanr» VoyêfB^ 
' Le Prclftre cftanc arrivé a la^poïce de Vappu^ 
' TEglife^c'eftadire» au porche» ou veftU uil «f»« 
bu]e,s']l y èn a ( qui eftoit m lieu ait%1Pf< H 
tresfois^où Ton lece voit les Cachecunîç- /^yri/ 
nés t les Peni teo s # antres pcrfonaes io-, pUfi^ 
dignes d'entrer dans rMgUfe > 8c qui fe f^rtj^. 
iFMt encore en dircrs endriMcs j^inac* Jf^rà^r 
que s*il njz p oint d'immodefties pour y /m/À '7 
icmedier^ avant que de pafier ouice j te éuCké^f 

#dveretr chacun de [oû àcyùix^iCâfA^zt^^ deU.^ 



1,18 ^ ' Exortatms k faire 

F4m fênétêUs s^fiéim mtentifo m uttê | 

itftmpnie^ir tenir dans Im wodêjHe. ' 

N. Freocx gatdc à ce ^iie oous vcdooi i 
faire icy. Noos venons pour adnim* 
iUedc Sacicmcntde 6apce^me^ leprc- 
w&ti ft le plus &eceâkîre de tous les Si- 
crcmcns , fans lequel per Tonne ne yerti 
iaroais Dieu* Cet e&faotque tous pce* 
fcntcx \ \*Eglire,cftant comme tous^ fca- 
veziroiiilic du péché ociginel > cftiroeo* 
faut de colère ^ coniAe parle l'ApoSit > 
& TD eonemy de Dieu:n]ais par le xnoyco 
du Bapre(ine il ?a ctilce £ait œëbredele» 
fus- Chrifttparticipant de fa grâce, & ire* 
riiier do Paradis. Voyez, doocaoec qocUc 
îcacrcncc 8c quelle triodeflic vous dcuez 
a/Cfter à va aiydere û exccUeory que oo- 
ilrcSâoueut a tofticuépoot la. fanâifica» 
lion de nos ameS|& qui nous doî^xie dio c 
.de rappelles Qoftte Pere. 

Oh bien ckéicm efi déiVS U mcde^ih 

le pcnft qu^il \xy â pcrfonnc de la com- 
pagnie qui rc foit.Kcn pcrfuadcc de ia 
graudcut &.de la neàiTiré da SacfcnûC 
^ye nous dcuoi>6 aumiQiArer«. 

Si ce périt en£;of p;ouF^c parler i & 
qu'il eu(t ccnrioiftaïue dei'cilatou ilell, 
liclas i a?eç queUe jollance demaadc* 
toi^'îl pas d'eilrc reccu au Bapte(mc';maa j 
- lao rilcce^^fes larmes (oot piuicloquei^i 

«PS ^e roiu ce ^u*ii pourroii dire, TêSit 
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, choQS donc j M. <le fiotit bien âr 
i Dicii»ic demeiircrpe&<kmMHice^f^^ 

I mooie |(ldn$ vce grande re^crence , paii 
qu'il s*agic 4c la difpenf atioa 4u SaDgcbg. 
^ KUde DieUyqui ra eftre appHqaéi Tamé": 
1 4e cécenfanttpoac le délivrer de réciuub . 

Se jft de i^cynufiie da DcaiMy ftie 
^ re héritier du Paradis. Tant que noaS 
, £ammc$ icy 90001 a^rôs aocfêfoia ceccaee 
. Sacreinenc,mais avons- txous iamais fçeu 
I ce qoe nous y avoas fait t ;ce que aou« y . 

avons iecettyflr ce que eoof aroorpMOii^ 
^ Si vous vouiez faire va peu d*acicouooi> 
Tol&s verrez dans Jet cérémonies quettoas 
; allons faire> & que nous expliquerons en 
peu 4e moUfles grandes obligacÎQDS que 
^ vOTlNwz contraftces en voftre Bapte(^ 
& eoi||^ii«(i grande l'igaOcance de 
cbofetfl^PT-laplurpatrdds Cbse^ 

' ftiens, 

, Vfiù fe tournant wr^ le Porcin & 
J^^éint j il leur denuuidira» 

i Eft-cc VOUS Monfiear j &vousMada* 
me , qui cCt'es le Parein 8c Mareioe de <it: 

» enfant? 5c icM autres interrogations qui 
fo t dan^ le Manuel. 

^ Se s il doute l its fçavcnt les Mjtfiercs-^ 
prinçipaux deUF^yyil pmrra Uur J&rm: 

La place que vous tenez icy A: VoS^f^. 
. que vont faites de Pareio à céc en^Cf.» 
vous oblige de fçavoir le Symbole , le: 
JE^UiTt Ict Comotandcmeot ae Dieii^ Jk; 



Zf9 Exhortations a fiàri 

veux croire que vous ce les îgBortzpM 
ftimî^Mm«e l'J&gliic pf o&d twies (es af* 
^fcuraoccf^lme iieM^iugcr que dwcipfa 
luy (aoc manifeftécs 9 vou$plaifl-il 
yoMJ f w eytofidBhllra^tlhcat^^ de vé- 
ifecj:eaace>oou9 dire> Combien il y a de 
IdîMiUtoc. («Il icUo aauc deanada^ttil 

lifoovcra a propos de leur fauc.) 

$es inPtrrogutiom , il pomrét^din \ 

le vous piic ne uouTer point cftraugc 
fbJoaiMcteqQenrvoiis fais.Ceftiap 
j&jeiecbofe que rEglife, doat ie foinq i 
IsMiAifoeite IssTS^CRRXtr à qoi je fais 
îefponfable de mon affcion , & qui «^'^ 
donné caraâcre pour celât n'ordoDocc/ 

ée (çsmiir <§c vous $ parce que lachaig^ 

que vous eniiepicncz de Pareîo i vou: 
ebl ige d'ioftriiife céc ea£ifit»quaiid il ^ 
venu en âge de raifon Ce nedoic pascftt^ 
tae bonté au ChrcOieQ de faire pu^^ 
qucmcnt profefïîon de fa Foy,au contrai* 
te ce luy doit eftie vn fujet de gioiic i& 
fuis qu il faut que vous rcfpondîez poflf 
céi enfaut, qui parleipour ainfi dire, f^^ | 
Tofti e bouciie, & querEglife n'adioer- 
troir poiot au Bagtefmc^s^ileftoit cnagt 
de panrter qii*ii ne fçeaft fefpoûdrc par > 
Jliy- nfté'me,a fans afTiftancc de pcrfooDCi 
i^t demandes que nous veos hà^otiSt 
•'^ft-il pas blcB ratfonnable que yoïU^ 



■ / 
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% Mad. Permettez moydc vous dirc qucr. 
a'OQs n'eAes^ pomt en eftat de' i^îre ity * 
^ffice de Mareinc. Cet enfant qac vous» 
jjtteicntez eft vn crlcnioel » pour leqoet 
I oiis allez rerpondrc>& qui pour r*cnfrer * 
[ya gcace avec Dieu, va reooocer pat no^ 
vxe bbttche â toutesles Tâmtez> At à%9Ct«' 
^cs les pompes de Satan,doac ievoK vois^ 
|.oute côUTerre ; car fi ces mottclie» » ce»^ 
j;aUns & ces nuditez ne font de cecu ûa« 
^ure 9 îe nea^connois point. 

Mailcfuîimarry qa*il faille vous don» 
^%^t cét adv^ auparavant que de commcn-^ 
^et laCeremofne^mbifois ma eonfeié^* 
^e,& ie ferois tort à mon Miniftereiil iç^m 
rfois aatrcmettc» le croy qut^ tous avezr 
irop de pieté & trop de re^ertsoce pour les 
Xaiz de TEglife » pour ne point dcferec â 
iês feoctmc^ Il oe foudroti iamais ^u-tw 
^Ghcreftienne parud en ce't eftat y en tel ' 
iKeii qoe-ee foie : mais quand teefme eélis^ 
fcrott tolerablc parmy le monde » il ne 
fatidroitîamaîs poux le refptârdcs Anges 

entrer das la maifon de Dieu en cét é<juii 
! pagccoudané par la bouche de$ P(opiie« , 

testât bien moins eoeore \ m Sacf^eA^ 

où Ton renonce aux vanitez du fiecle. 



fêirê lê Béifiufim $ on f§m 

Ne voua metcei point en peincile Bii< 
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poodra coût fculiOu bien (i Madame dcii« 
te même ({uelqa'va à ia place cUe peac 
pteDdre fa fuÎTamc , ou celle autre ^a'i. 
îay plaUa » xious la teccTrcms. 

SÎM M iMif rîM fmrêdê tpm$ €êUi 
jtt'i/i yi fonaslifini. 

Si c*eftou mon aâàire propre , Teo 6* 
rois comme ie trouferois bon>mais îcd: 
fi)U 4}«e fecf iceufi & difpeûfateoi en ce 
Saciemeot icy. Tay ma tegic qui me ie 
4eifend,ic ne paispoioc paflcr oucrc>raiis 
Mootttirle blâme dVii MiotAre infidèle, 
suis font mjtancê. 

Vos prières non plas que ?os menaces 
ne peuvent iamaU ficQ Tur moy tant que 
vous (crez en cèt cftat.IcfojU pour maia- 
tenir îey Tiotcrcft de Diea>& de rEglifc, 
à qui feul ie dois refondre de oioa 
aftion» Tons les hommes^a monde ne 
me ferooc paSifaire ce qui m^cfk dcfFeiuitii 
& ce qui eft contre l'pcdre^ 

§ltiand il y A cùntejiatien entre les Panio^ 

le ne trouve *^ien\ redire a vos civi* 
UicZf mais permecce:^ moy devousdirc 
floe nons perdons du temps ^ qui nous 
doit eftre précieux, & que ces de£ereaces 
sie font pas de faifoOt Tur cour en ce 
StocemcAC ^piàr£glirc fouhaûte que ce 
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foieoc les Parctas qui^ommqKJcs gdc^^ 
} oos^ft les Ma leines lèwfiltet • ^^$n. 

M .Pour rocccrc fin à ces coACel^i|tt:s 
:ivilcs4C cluuicablcs , s Utoiis plail^^ 
lous încerpofions famborîtc âc l'Eglilc^ 
Se qae dous vous deciarioas foa (4Miei# 
mcnc : le yoicy dlans noftre 4bCiiMi^l t 
ou elle ordouac que ce Toit le Parci,ii 
qui aomnie le gaiçoa # ft-U Mareiaç 

ia fille» 

$i le Panin ou Marew domiÊ ^elqm 
7omridi€uh^$H4§ ceux d^nt il efi parlé au 

Pmt Us MmntiH^f on fient dire 9 

M« Agréez 1 s'il vous plaiftique ie f oas 
àiCc que ce nom ne âmt pas efl«e recea- 




roît patw 
faine Pcotcâéur danslcGiel dont il por^ 
taft le nom ^ & qai iuy pénft ftcyjr <le 
modcle,& d'Advocat tout cnfcmblc. Au . 
lefte i*ay ma règle icy qui me dcffeni 
d^admetcre femblable nom. * , 

Apres r Exorcifme^ à lQg|;edece« 
Ia Ceremonié que noas rentos àt fai** 
xc eft vncxorcirme , afîo de préparer céc < 
enfant i leceyair le Baptefme » flc le ti* 
rcr de lapuilTance dci'efprit malio, pour 
le faire ontser daoa JL^Églife. lafquei 
icy il n'y a point en de droit $ il c*eft 
pour cela que cette cérémonie doUeftic" 
take i la porte. Maintenant que no% 
^ Paii.1 J/ O 







A$4 E^ii^^fMm 

ftfrSaaTear pat kiiwritès 

& PaffioQ, le Tcttt recicer de la po|c£o 
4a Dîflble» aoittalkniik lat^ 
dans U main de Dieu » aprei;qQtl 
çg:€iiiooic9 à ccmdicioa ^la^kf^^ 
tout ce que voiis allez jptomêtctt ^ 

luy. Voua direz doocs*4^^^' 
P#l«r, ^ (^Cftiilif poittjBfbti 

les dicoic s*il en eftoic capa^i 

«oarcei: que depuis querEgUI^ 

Trc par la force de Tcxorcifine 

voir de SathaOtil commsoeeàft! 

Dieu foD Perei & â dire^u'ilg^ 

les Fidèles doivcot croise; Jjj^f 

lufqucs icy font les prcpa»ttl^M 

Haptefme» klqfieUea dcrcokot l^^^i^ 
eftre faites â la porte, pour motAVXm 

Secfonoc ii*cft digue d'eutierd^ir^g'^ 
t y s^il o a renoncé au demoo'^ kt 
petit icy êxpliqu$r briefuimifU t& 

êSès ne L'ont tfiii étuparév^ni. ) 0» w 

poot moQtref quetoacea lea perftwi 
^ui ont parr aux œurrcs du Diable >^ 
lougifreac de r£vaagile,qat ft'ajm^^ 
fie défirent paa la Croixiqui n'ontp^i^^ 
fagcflc difine^font indigncsdc Tcprefr 
lei » mcffoe i rentrée de f Eglifc i 
f rier avec les Fidèles. 

Aitrivêê aux t»ts^ . , 
NoviToicy arrirez, Mr. à lapriocipa^ 
Xh9i h plua iaapottaace de coaces lcscc:j 



Digiiizea by LiOOgle 



loociarions 8c ta PmBéàÊn^ WÊ^^éè 
eaonciatioos & ces prameffes • ^ju^^^^^ 
|ue ms- îgDorées de la plii^pMtt Toiîtf 
clic confequcncc » que IcsfaiQts Pcrcs ^ 
^*oiM: pas fait de difficulté de les appel- 
er de rœux^^œte parce qu^clles fe 
ont foicmnclicmcnc à Diça mefmcj àia 
ace de TEglife ^ & en prefeace des An- 
es > Vœux ) parce qu'elles nous font 
LcligicBx de la Religion Gatholique , 
ommc les vœux qui font dansTnMo-^"^ 
a^re font les pcxfonoes Religienfes 
Vo tel ou d 711 tel Ordre : Et enfin>paN 
e que comme le faluc du Religieux de* * 
end de l*ob(êraance de fa Rcgletda vitf* 
:m€nx, ou de raccompUflement des pro» 
Qcfles faites au Baptefme, /dépend le 
•on hcurou le mal heur des Chrefticns, 

Refponde^ maintenant aux demandes ^. 
|uc nons vont aUonsiaife avee le fen* * 

imcnt inierieui , Si rçftime que fout 

levex faite de ces prameilês i mais que 

c icnoncemem que vous allez faire 

Kmr cét eofaaty ne foie pas feulement de 

a bouche mais faites le paroiftre dans 

fos œuvres. Rmumumd$im êft % dit faint 

Vuguftin 9 non tanthm vocihui^ fed itUim 

vQribus , nm mnthm fino, UnguéL » fid^ 

C'elt vn trop mauvais maiftre t pour 
rottloir efti^à (on fer vice : Mêm r§nm^ . 
rixi- À fi4 J^fis ? c*eft à dire aux 



• 4 



m 




vamieXf aux graodears ) >ftx§ai] 
tez Se aux plaifirt de te Tie, |Nié»4eMiàà£| 
fer r humilité i<c la pauvreté du Chôâlaj 
m(3be i car c'cft'ky le fomStr 
^aence>Oiiy«ft^ii0ffr«z. 'Vi/i^ àfixw 
flféhù'clkk^Ctk wàtt forte dci~^-^ 

l'y rcDoncc : le vous àiUÊR r 
mainte Daoc» ce qw éiCcitJSkA^ht- 

pareil rejoeencfls. Mêmmê^êfiê^ f 

n$mfi^am tibi €Mcid^t tusfimsm 
H9iilr#SouTeiiez*.voiitd€€e qoeilMièrcz 
promis. C*eftà Dieu, qui ne fe payepas 
ikflriMf 9t 4c ceicoiooiea « en f re- 
fcoce des Anges» en face de toitte TJ^H^ 
fetft pour eftie fait patticipaet ic^m^ 
mîere grâce de CkriftiasiimJM^«^ 
^ 4|uc vQBaiipu$ afleiuezpoor cét cofi&ri 
qii'ilfMOiiceâ€oinei«6s cbéfes 

cmbraffe la vie de lefus-Ghrift 11 q«w fe 
. foaâ&ei YofomaueiBCfliC à fian |e^y|9» 
allons luy faire les onÛiona poar luf 
Sip prendre ^ que s* il y a quelque peifsc i 
ferTitUfas-^Chrift»cette peine eftkfliei 
êc que s'il; a des Ciojxdaoala rk^u 
ChreftieOtcetCfoixponeûKleiit Mdiûa 
avec elles , c*eft à dire , le fccoturs^icla 

graceiquiûaiend beaucoup |i)QséDigSfiii| 
fc plus fupportables» : '-7;! | 

^fitre quand on efi arrive 4ux 
fÀints Fonts de B^ptefmc , dcv^nt^ut 

Nous voie/ arrî vc2&> M«à cecce foiifM 
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d*eau vife , donc noftie SauTCur pailoic 
autrefois k U Samaciiainel^ C'eft ity cet* 
ce fontaine de grâce, promife par tant de 
Prophètes i dans laquelle eft eiireyely b 
vieil homme avec routes Tes convor«* 
tifes. C efticyoâ cét enfant > apr^s 
qu'il aura fait les reooaciations^ au dia* 
ble,à fcs pompes, & kfes œuvres, va re» 
cevoii: vae asAniftie geaer«le de tout Cti 
pcchez, en cuft-îl commis ynt infinité, 
Ccfl: icy,oà comme au Baptefme die i|â^ 
tre Sauveur »le Paradis va luyeftre ou- 
vert, que lePere éternel va l'adopter pour 
fon £iis, 9t que le faint £rprir va defceo- 
<îrc invifiblemeot dans fon ame pour c|a. 
prendre poâei&on » pout la reonplït de 
îirt^aces , & en faire vae créature 
Doavcllc* 

Prenez garde! ce que nous allons faî^ 

MC. Vous allez voir la main du Preftre - 

qui Ta yetfer Teau » mais à œefîire qat 

vous voyez le Preftre , il faut avec les 

yeux de ia^ Foy « regarder le premier te 

le Couvecain Pr.être noftre Sauveur Iesvs^ 

ChKist lOtti opère invifiblement dans" 

l'ame de eet enfant i ce que Teau opéré 

efFeâlyement en fon corps , Hic $ji 

bMpùféiê , dit S. lean. Il faot à loenne 

temps condderer le faint Efprit oui rend 

ces eaux fécondes^ comme il fit d^sle 

commencement du monde , & les efleve 

îafques à produire 4cs encans de Dieu. 

O fes ncKTiûtleax feerets des Chte^ 

• • • 





ftiens I ooi fCHuaaaic „ - 

clément n foible , fi commue produii 

tencootroit ? ^mététnts virtms mfità 

stbia^f^jj^ ^^^^ ûl 

rieur de céc cpfuu : & cepctfdaOiï 
dant quel tliai^cmcnt m fc fiw é » 
Tous Tes feos ÎDceticori ,(bn encciidem 
/a memoUclc fa roloftt^^ûjivweiitcâi 





<• 










ic > feront ccUefflcat idqsjaum 
. temps quQSMM |«omnicwû«É^ 

Jes Sacramenrales 9 qu'il ne 
lieA de ce qu'il eftoii. C'cll^ 
qne dectctc refoinnatioo ginâMroue 
nous luy arofli toucké tous .kiicf^ii 
«fures t«*autre ) les yeux »Ies orcill^^^ 
Aaxices i la bouche « l^poidbdnBe. Airffi 
.▼oyoos * aoos dass la fiunm £iHi||i^ 
fiie, €]ue par la yerca des parole ^ l^si 
cft cbapf^é au Corfis, <e auSaog 4ciM& 
Christ , fans (]u'il nous paroi^RbaacuA 
changcmcDt au dehors» Àdoroi»:^i 
humblement ce Myttcrc , humilicos- 
nous à la prononeiatîon des pari^^ 1 1 
riofofion> qiiiiê Ta £ufe de «Wlc èàÉfr^ 
Itttaire y & reconnolâaut avec toittîki 
ftfpeâs 9 ft les Teutiaieos île te?éMÎ6e| 

l^effiblcs, les obligations que nous ayons 
a aofire Sauiteux de août aTOir acquis 
de grftces , par lej mciites de fa 
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faites. 

j * • 

Mr. Autant que nous fommes îcyd 
{"Chrétiens , nous avons tous promis ce 
^que vous venez d'entendre. L'Eglife 
\ n'admet pcrfonne au Baptcfme qti'à con» 
^ dition de vivltç toufiourSyen tout temps» 
en toute occafioQ comme céteoânt vieoi 
1^ <l*en faire la promeflc par la bouche de^ 
fes Parein & Mareine. Et cependant qui 
^ eft'Ce qui pen(è à ces obligations dans 
^ ce monde ? qui cft*ce qui ne cherche pas 
les honneurs , les commoditez ou les 
plaifirs de la vie ? qui eft-ce qui ne fuit 
pas les mouvemens de la nature corrom* 
^ pue ? Pcnfons» y i Mr. & renouvellont 
i prcfcntementau fond du cœur , les pro* 
ineflcsque nous avons faites autrelois» 
Protcftons que nous i>c voulons plus vi» 
vre que pour Dieu , que nous difons vn^' 
adieu éternel à toutes les vanités du moû« 
de , & à toutes les occa(îons du poche. ^ 
Si a mefure quon applique vne cérémonie 
en veut dire qmlque thefe fur chacune en 
, particulier i foit devant , foit après ravoir 
faitey on pourra fe fervir des rai fins myfte^ 
rieufes, S* des fignifîcations aUeguies dans 
reJdpUcation des cérémonies du Baptefme^ 
au Chapitre fécond de la i fartie.Parag. 
S • ou bien les expliquer tantx^ l'vne^ tan^ 
i tofl l'autre^ en la fa f on qui s'enfuit. * ^ 

O UIJ 




il"" * * " ' 

iOO MxhirtMtiofts à 

Yous prefeotcz cet eofant alaportt^ 
i'Eglife f parce qu'il eft CQoemy àc , 
eftidDgerde fa famille » ^ iodigoeiSçii- 
ticx en fa maiTon^ ayant quli/oic rangé 
fott^rmpitedeaoftre $aii%ieiir> 

ak<{uitté larrcs.indigQCfcJÇttiliCUiluf^ 
^ÀiYÛudcdttdiabk» ^ * >Ar 

^ Vimpo/ithn du nom. mft i 
Vous donnes: to nom à c^c cmUi : 
parce que devant le BapteûneiilliVijlt ^ 
de ooiD parmy Icscnfaosdc Dieiitjkû» 
luy dcooeceiiiy dVa Saiâtiafinqil'lffflr . 
che vn jour au'il a dedans le Cid Tn?^ 
t#an & Yu Advocatsdttqacl il àxfli^ 
Jes vertus en icrrc^s'il veut cûrcj&^l«*f 
pagiion de foa bon- hcui. . 

Ce foiifflc nous £gQific rapprocbf ji 
S.Efpcu, qui va prendre poileâiafl^^ . 
enfaqr qui iuy va communiquer paf lt ' 

fiaptcfipc vme vie nouvelle » vncwàr j 
^ace Qui fil vue participation 
. di»ine.V<^c2 quclboa*iieurnoiiftj|C«f^ 
ce ce Sacreméat. ' ^ 

Cet enfant eft encore en la poflèjS» j 
du Dïîmon par lepeaWongiuAftàftf- | 
te heore il va cftte fandifié par les raio* 
«es eaux du Baptefmc , ea telle foa* 
^u'il Tera yo Ange en pureté & ea inu»* 
•jocc , trcs-faÎK ^ Ac uM-agreable » 
£kil>P qoel boa- heur s'il pcowoo/<^' 

-r« cctjc iflaoçcacs^wft ia fie »& 9^^- 
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adminiitrânÈ tè Bap^^] 301 
le perte' faifoas-iioiis »1ms qiM^ nour ra 
petit plaifir, qous perdons & pfoai^ioos 
iceckcefor. ' v?^ .^^ 

i A fOraif9n Jfitemam , êk mimpofi 

i rNonf imp ofoas les maios iicéc eofant 
fiComme aux pcnitCDs , pour tefmoigaei; 
qoe le Baptefine eft vœ leconciltatton « 
^dc Dieu & de TEglifc avec yn cnncmy. 

Aux fignes de Croix^ ^ /^ ^ 

^ Le figne de Croix gue dous imprimons^ 
^ e^cft le iSgne du nouveau Chrêtico » pat** 
Jcquel cil cbaflc le Dcmon;maij ce figae< 
teft imprimé fur le itoat , qui eft ce fic^^ 
de la pndeut) poumons faire connoiftr^ 
quUlM faac pas avoir honte ^ ny xougÎF 
devant 1^s«€HiLisTcracifi^,mais qu'il , 
.^fc faut confe0[ec geaereufçmcM devant 
Jcfhotnmest . 
' • -rfN Set. • ' • - 

Ou mec du Sel dans la bouche de l'en* 
faot , pour le prefervet defoifinaif . de la 
cotrupcion intérieure , & luy donnçx le 
gouftdeiaSagèâèdeleftts^-Gbfiftb « 

Ou hUn^ . V 

' La^ Sainte Eglife ordonne que Toii 
\ saecte du Sel co la bouche des cnfaas 
' qu ou piefenfe au (aint Baptefoie» pour 
nous apprendre que le Ghrètien eft deli« 
vxé par le Baprefinc de la poQititttrc dea 
jTÎces I A: qu'il, doit affoitoiiner toutes 
paroles fca oiitJ^cs du Sel 4^4*^ 



1 Exhortations ^ faire 

fagcdfc Chrcflicnre , pour les rendra 
agréables à lefus Chrift. 

Cette Cérémonie nous apprend ,qae le ' 
Fils de Dieu ouTre nos feos au S.Bapref- 
me>afia que nous apprenions les Myfte- ; 
res de noftre Foy ,& la dîvïnc fageffc.Que ' 
éerormais en fuyant le péché , celuj qui • 
f A baptifé, doit courir & foufpirer après 
la c^imoiflance de lefus- Chrift, qui yam 
mieux que tourles parfums du inonde^ 
Woachant Tes oreilles a toutes les ooa- 
velles du fiecle y & efcoutaot avec plai/ir 
]esadTertifrepiens.qui nous font àornn 
delà pan de Dieu. 

ji lHànBim dê Im foiffrinè» 

Cette. Qnâion nous apprend, que nous 
nefommes Chrcftiens que pour combat- 
f re contre le monde, &Ja CDair« 8i elle fe 
fait en forme de Crojx j pourmondrcr 
que coftre vie n*eft pas vre vie pleine à 
delices^mais piutoft de pciues>9( de fouf' 
frances.. 

ji U pnfejpcn de Tcy. 
Gr^i/il ? ledem^ndc à cet enfarrs'il 
Croit en Dieu le Perc , en DicuIeîfIS) 
en Dieu le fai<>t. ETprir^ Parce que ce 
Sacrement cft le Sacrejneiy de. Ft y , k 
cette ccreipoB e nous apprepd qu*il ne 
fulEt pas que le CKrejticn ait vne Foy 
gerieralc , croyant ce que rE^gliTc croif> ' 
mais de plus qu*il cft neceffaire qu'il ^ça^: 
fijiç^âf CJojc Y» Dieu en trois pciloacc?- 




mw&c$ , lePae tjt tilt liiMl^^ 
Efprît^ Vous terpôfid^ pooi mS^^ 
& paccaoc vous vous obligez à^i^î 
forte <]ae voant à UvfageiWvtifif 
fait ialtruici &iairepiofe(Eo{^.d(^ cei 

vis haptifarii On dctnaode a cétcp-» 
f^c r s'il veut cftie.baptifi: pou n^aiilt 
ftrer que rEglifciie cootcatm perfoDoef 
^ à ceccvoir le BaptcfmeLi&gacuoc qae 
tout ceiBZ qui foAC hf^ptika^ ayatisiicucé 
& demande le IVapceftn&) i Is^ n'ont au cua^ 
piecexce leeitimc de fe voubir afFrai^ 
chir de robeïlTr.acc qu'ils luy doivent 
co qualité d eufaos de rigUfc »xonwie: 
à4eurnicrc. ' ' : 

V^^lty^çfliarqttetex que c'«ft eâ cetto^ 
aûion que îÉiQîififtc le Sacrement de Ba- 
ptefme i ft i^e leoaos l'enfant Àic . It^ 
faims Fronts , vous contraâex avec luy 9c 
. avec fon perc & fa mcr^, viic alhancc^oft 
af&nîté fpiritaeUetUqueUc em^pefcbeqtie* . 
k Mariage paiffc cftreeomraâ^. valide- 
mentfiott arccl enfrtf >roftca^€foft^^^ 
fie fa merc. ^ . 

A VOnBion dà faim Ckrefmi. 

Par cette OnâioD dttiiaint Chfermer 

por^ par leBoptefmet&faixiiieiiibwde: 
It^us ChiîA 9 qu'il eft pariicipaot de fa 
grâce ^dc apip^Ué Glu:ettîeD>à caufe^cp 
<]^bbftdiç^^ imctienre du £aîm. 
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• j04 Exhf nattons a faire ^ ^ 
Efprtc, p4t làqoelle îi parcîcipc « SiMr- 
àocc de lefas-Chrifï. 

Koas falfons cette Onâion fut la cefte 

Sont donner à entendre qu'il cH du corps 
e TEglifc f qu'il participe à la Oigoicé 
I(oyale -y & Sacerdotale de fonefpoox > 
9c <qa il cftdifciplede lefus Chnft.qu'â 
doit imiter en (a vic.& en (csniœuriu 
A léê ff Me hlsmckê^ eu CnfiM^sM^ 
Cét habit blanc fignific lâ pureté de 
^ l'amCiflc la libellé & aiFranchiffememdft 
la fcrvitude àn pecbé par le Baptefac 

Ce Cierge ardent nous fignifie IctWit 
Ycrtus divines qui fout infufes eo nos 
âmes ma r^iu fiapce(îne. La Foj eft&^ui^ 
£cc par la lumicre.Ia Charité par b cha« 
leur 9 & TErpexaDce par ladroiâorcdii 
Ciergci qui regarde le CieU « 

On le donne en main pont nous faôe 
' iroit que ce o^eft pas zÉtz d^airoic«e» 
Tcrtus dans le cŒur>mai$ bieu plus dam 
mon cMTses % pat le bon «emple Se m 
vie véritablement fainte & Ckrcftienns i 
conforme à celle de Iefa$«Cliiift paxi'i* 
mitacfon de fès ternir. « 

Nous finirons cçite cérémonie par la 

^icciution de T Evangile , qui eft vh des 
fnIFrages les plus efficaces de V£gli£cf 

>^ your Bgnifîcr que la parole de Dieu i tc. 
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en adm^f4i»à^. 
péril f ac omtt e^a qiilii^^^S|^^^ 

âecneurc parmy les hommes > 
irîc & fa lumîcrc , & qtxû cft rcgcncMK 
i|CA iuy>noa par volonté de la chaîna œais . 
?|>ai fa divine charité. * 
i jidvertiffement au Farein ify U4nm%% 
\ MoDfieu ti Madcmoifcile t m Paic^^ 
j& Ma reine , l'Eglife mecommaDcie de 
yvoùs donner trois adveru^eoietis. ie . 
.premier eft , que vous venez dcîcontra*" 
[ikct TneaâiDicé rpixituelle avec céc ea« 
^fantf 9t avec (on pere &: fa mere : fi hkn^ 
'<}ue vous oe pouvez vous marier Icgiti;;^ 
^jnemeot avec iuy ^ ny avçe «lie Le 
l^condeft > que vous devez recommander 
^ cëHè^i a charge de cet enfant > foie . 
^lamerè^M la nourrice, de ne le point 
,'coaclier avec elle disant vn ^ pour U^- 
moins ^ à Cànfi^ du perik ^*il y antiok 
qm'il ne fuft eftoufFc. Cela eadefFendô 
^ loas des griefVes peines» ae mefme d'ex-^ , 
' communication en quelqHCS Diocefes. , 
\^ iroiûeme eft » que £ le pçre & la 
[ snere ne TiiiftruifeDC pas en la Ifoy Ca*^ 
thqiique^ &eula crainte & amour de 
BieUfTOUS eftesobligez de fuppléer â ienr 
défaut » & de prendre garde qu'il ne foit * 
pasnonrry pat 'des (forniques cmi ao^ 
très perfonnes chaDCcllantes en la Foy. 
Que le plutoft qu'il fera poflible, on luy 
faife appreadle le Pmter ntfiif^fAm Mét^ 

fiâ il§ Cnd0m Dtnm % les Çomna^d»^ 



méat de^ Dieu tLÀt i'&gl^tr ^ WUHfc 
QuM e(l ebligè croirc^ft faite poac 
Ion Uitti qac Toft ail foinauS de \m. 
faire feee?otr le SacrenoM^CknifiriMi 
cioo dci âii(&*coft qu*ilcii fera capabkw ^ 
, - UfMCicyiemiiqiieriquoy c^^ 

h aux Pateio & Marcinc^que iVn ne àcût 
: ^oiaif obmeçtre lespomcsdi&âKccii^ 
me qu'ils font obligez d*en(eig€er à Peo« 
(aor qjn'ils ont ccau fiu Ici foWfipiyaiMicr 
UfeTenrac^apiest v-**- 

Le' fa jet de ces adyerttiTemeQS ^inr | 
Sattbln llAieiiie apreile Bapt j y|i pî^ 
peur tirer de divers chefs. QoWmtfk^ 
exemple > de 1 excellence de la graiH le: 
^ . des cérémonies que l'Eglifc eftipfci^é,du 
nomda Saine im^fé à IcQ^Mii^dg^ 1 
vertes appcHarossr âcméts pitiés^ 

Pcres,aux Parcins & femb^blcs» ^ 

Vais qœ TE^Iife qualific,coinme.t(^ ^ 

fetfitciir de- Dieu , il faut que vous \fxf 
appceniez les, q.ualitez peceâatreslW 
. ierWceur* Voiii^ Cç^c% qii^tm fcrricèii 
doit coonoilhe: (otb Maiftre , qu'il doit 
faire Tes aâ»itferift éoir jit^ 

' ikommede bien & fidèle : ainfifaittîill 
que par. w&bc moyen c^c ed^i ap« 
. fifeotieâ conooîlhe Dieu , & les Myfte*^ 
rcs neccflaircs à fon falutiqu'il fokClirc- 
, Aiea de oom 8c d effet qu'il travaille a 
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i que t'cftre 'feriliMm fub£(lt^f|ac par • 
r le- rapport qu*îl a à fou M^iArefS^pa^le-. 
k fenrice qu il loy tcni^ G'«ft cft^ttli^a^ 
i ferez apprenant! &c. ^ ' • : . -Y 

Ce que Dieu a dénié à la nature eor« 
Il rooipue en céc eofaot pour le tendre par* 
f; fait Sr en voyc defalutilefus-Chrift lirp . 
^ a reoda pat le merîce de fon fstogtfotm^t 
^ enlanc de grâce , 8c en ftifaiit rn6 

DoaTclle crcamrc > enrichie d'Vn grand 

Dombie de biens fpirituelsi & eapaito'ée 
^ îoiiyr de Dieu dans rétcrnicë , fi elle fc 
l maintient en Teftac où elle c&. C'eft L 
l^j quoy yom dcve^^tontribucr , luy enfci- 

^ ^1)"il|s^voveX' cdt enfant qui vient d*è* 
^, ftrc baptîfé^e'cft pour toF.fiourSj le carar 
^ âcre qa*]l^i#iii ^ reeerotr, luy detneu» 
j Tcra pour fon bon.heurjou fon mal- heur 
crcrnei.Nous fomuies lOosaiTcurez qVit 
1^ cft maintenant datis^l'inhocence , & qucL 
Ij^ s^'il veroii à mourir.il iroit droit en Ea^? 

radis ; mais s* il vient vne fois à la pet« - ] 

dre parvn pcché , il n*y a-point de fe- ^ 
ciond Bapce(medansr£^Ufct ceflâ ^ 
rc qu'il a y a perfonr e qui le puiflc a/Tcu- 
rcr sM fc relèvera iaPais-^ Le Chre- 
ftten» dituoAre Sâoveftr ^ éft fmbtablc- 
au Sel , lequel quoy qu exiréroemenc ne- 
c^i&ireàJaTfC' t s'tlirient ne^ritm^ifitik 
à perdre fa pointe & à fe corrompre,, 
iLat fcttt gtas rtt0afre& ik: vig^eWi^ 




i 
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5*8 £xhêrtatians a fair* 

aînfi depuis quVne fois au ^aprefmc 
ayant cAc comote ûtlcz pax l'Egmc U 
faint Efprit » cootfe la corrupcioo «lu pc* 
cfaé^nous y cDons à pccd^e cette i&tegritét 
il eft crea^dificiie que Mai ooqs en tt- 
levions : Nm mugnii fletibuB ^ Uhû- 
film » éit le faiot Conciic de Treote i ii 
faut bien gctnir & travailler pour en ob- ; 
teais le pardon. Peafoos^y ChrefUeo^ 

qae cette peofde noot entre bien avant ; 
dans refprit pour nous empefcher <b 
iamaîs offenfei Dlett» 6e poar vous oh&r | 

Sercn particulier, Parcin & Mareine, 
*appotcer tout le Coia imaginablei afio 
que cét eofant conferve Ton innocence 
baptifmaleipai: le moyen des inlldiâions , 
tfo» TOUS eftti aUf gex en etcce qmViié 
/ de luy donner^ au défaut des parons, pour 
lacreaocei& paac les mœiuSjDsca iMtt 
€iî f alTe la grâce. ' 

Vouf nous avez apporté vn Payeo, 
nous vous rendons vn Chreftien > ii 
eftait vena tout plein de renèbres i par- 
ce qu'il cftoit en pecbé > il s'en retouroe 
àlprefeot tout renply de himierca de k 
Grâce & de U Foy , qui luy a cfïé coa- 
fcrée au Baptefme. C'eft ainH que Ici 
Saints Pères appellent le BapteOne va 
Sacrement de luniicrf< i ou d'iUiiflaioa" 
tion* G'eftoit » quand toos Tavcz pte» 
fente , vn enfant de colère ^ mainte* 

" sans c'cû r« tAto d'adoptivn i ^oî 
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llttj donne dreic aa C^Kqm le f^ttienfant 
de Dtêa , Se lay doiiiie4«^ëMft^il4*ap^ 
I pellec fon perc:îii quo clamamM Abb 
itet. Q^el boo*lrair poiu 11011$ é\ 

icdé faits autrefois participaM de taac de 

, Pater^vt filij Dei noffiimmur fjy fimm, 
$>Nous eftimoos cant la qualité des eafiiQS 
[^des Roys, & ndas ne faifons fas ^cat d'é* 
,^tce enfans de Dieu : il f^ur croire qne le 
' pcché eft va monftre bien honible» pair 
^ qu'il nous prive de îaac de biens tout à la 
j. fois t q^il fait perdre le droit i^ue 
aoos avions au Royaume de Dieu» iioo^ 
^engage aux peines ecerûellesy&teroit ton* 
^ te la beauté de noftte amçfl» rendanif tmU 
^ leibis plus hydeufc^que tout ce qui nous 
^ paroiftdW^ominableicy ba^^Seifos-nous 
t de cette pcnfée (Chrétiens) pour Téfiter 
& le fuyricomme nous ferions de devant^ 
Tn ferpeat,ft vou) particulièrement, Pa<^ 
I rein & Mareioe^pour vous obliger à fai* 
re cooferrer la gcacc i ciét enfant par 1^ 
inftruâionS)&c, 

Mxhmaiiêns mum Psriins fur les Cê^ 
nmonies i p^r exemfU fur 1$ Ji^nt di U 

Noiftâvons marqué cdt enfant du fi* 
ne de là Croise , parce qu^il doit Tivre 
ous refteodact de la Croix » te ftâce 
piofeiEon de fçavoii: les My Acres c<mi* 
tenus cp ce ûgne > va Dieu en trois Per« 

Cooncs ^ llocaçDatiQn ^ MIk ^al&aii d^ 
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rendre à Dieib& iTEgHiieten rbooacui 
de celoy qui aobey è la^ Ctoîxt 

& fe fervir Hes grâces qu*il luv a meri | 
îétMfH qu'U €<iiiiiiiiinîque par Tvfii^i^ 
SacremetM à ceux qui les lay demandcflt 
tL que voQS ff a? eii eftie ^^^yrMtrfiMirtfi 



Mjficres 9 &c, « . ^ 

Céite eeternooie de mtttm la^iÉlaia^ 
fenfaoc eft pour implorer rcSin^jitk 
90m k mcttfe &of Toftre f nieâln. 
Car Cl on fe fcrt de la main pour iQga- 
ftrer Je chemin pour gaignei ItMll 
trayatUant >pe8t fe deffeoilre qtntnd m 
eft ai caqii4 j>oar mcoacer » pont doipor 
^omolm I & faire qoaotité d*excelteif 
ouvrages : Il faur au fpi rituel 1» p^il 
iêrvtce pour drefler â la raye ét 
▼oftre ûouTeau baptizé , pour raîdcrà 
gaigoer la rit ecernelle » & rmhfiMhifcl 
tmc par le inojeo de 1 &c« - 



TOUS &îre cQceadie que cet eofaoc eft 
coufaccé à I>îeti>conme le TaDpIe,oa le 
faioe Efpric habite. Or dans le Temple 
on y apprend à connoiftre Dieo*, c'eftie 
Hctà eè il eft adoré , honoré » Se ou Tes 

5 races font commooiqpa^es. Regardes^ 
Meeéceofiist comme Temple pour 
h fomMx i la coanoiâàacft de i)iei^ 
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pour le rcndrè <:apamè de fcs grâces y êc 
en faite comme va iiea ioù ooi^ittaittc 
qae des ckofet famcei ipH le oioyëH^ 

S«r /4 prôfe fflon de Toy. 

Ge 0 eft poiat feulehienc pour eftre at^ 
feur^ de la Religion que vous profefo 
fea^ » oy pour ea donner icy vn cefmor* 
gnage paolic que vous venex de ferttet 
des a,âes de foy fur let principaux Mjf 
fteres : mis c'eft principalemenr pont 
^ou» faire entendre que répondant pourv 
ici enfant de fa doârine^Tous vous eftcji 
;hargczde fon indruAion , & que vou$. 
rHes caution â rEglife^que ce Sacrement 
uy profitera y & que cotmoe Pareio ft. 
i^areinei^us !uy appreiidre:^ , flcc» • ''^T . ^ % 

A la fin de la Cérémonie on Tient de . 
netcre vn Cierge en voftrc maia » pouc 
ous faire entendre Teftat lumioenx de 
a Foy icù cft ce nouveau baptifé^ Al î 
DUS mofiftret que fi ta lumière Ittt pone 
eux qui cheminent dans les tenebies ^ 
ai neatumoitts ont des bons yeur > afin 
'éviter les dangers , vous devcx retirée 
ét eufancde Taveuglement de IV 
norancc des chofes de fon felut, & re*« 
ic actuelles en luy la Foy » rEfj^erance^ 
I Gbartië »qa*ii vient feulemeM de its» 

t\ù\i en habitude » luy découvrant les 
angers du monde ) U combien il dait 
flre cfloignc de fcs maximes , par les 
annes mftradions que vou» by proctt« 
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1 1 1 Exhmâtkm afairé^ 

Il n y a poiac de Ceiemonie dans !c 
Baptefcne qai ne paiflfe foaratf (embttUe 
maûciCfpacezempleyyi^r /*OiBâid». Oo 
peac dire qa iUdoiyeirt faire coimotftie 
a leur fitieul , quels font fcs ennemiS} 
cooime il faiu les cambattre ^ & (bâ^ 
.t)ir leurs adauts.^ U tohhe blanche^i^u iU 
doiTeoc ixavailler pour maintenii cecce 
ioDOceiice» & qa*ib doirent loy iooxi 
ccxjc belle dcvifc de THcrmuc , MêU 
mêriqiâàm fmdsii : Se ainû des aosttlb 

Une refteplos qu à remerciei: Dieoik 
la grâce qu*ii a faice à cet enfaot ic h- 
Toii: icgeoeré parie Bapcefme aicipe- 
rance de la ^ie eteroelle , 8c fuppHei fa 
4i?iiic boat^ qu'il puilTe ca faire tu Caioi 
▼rage» quand il fera parveauenâgedc 
raîfon , c'cft à dire > qu'il fe puiffc coc^ 
fecfer iofques à la more dans ces fend- 
«snens, &dan$rexerciced*vne Foy yive 
& parfaite , & que coure ia vie ilaefe 
laide iamais aller aui: pompes , aux ta- 
, nirez, oy aux œuvres de Sachaii3aufqad- 
les il Tient prefeotemem de renoncer* 
C*cft par vôtre bouche , Mr. qu'il a faic 
ces procellaùoosi ? eus luy avez lervy de 
reipondaot; 8e parcaoc il y ra de Toftre 
iocered d'aroir foin qu*il ^ ea acqui((e 

arec 'fidélité , & pour cela gue Yoasi'iO" 
ftruifiez. » Sic. 

Autrefois on ne. fc contcnçoit. pis lU 

4 • 
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l'enfant » ciiàmfit^^ ^ 

dliuy ornais on le plongeoictdùârill^c 
dans les Fofics pai ciois 






fcyelifloic , pour aînfi parler >: naos Ic$ 
eaux^pour exprimer par cette ceremcfnte » 
piaf naïfvemeiic te Myfte»^ de ^te|^ah 
mrei& de la Refurreâion de Nofltee^a^v 
rettTf les cficts du Sacrement^ «ÉlHRÎt' 
mourons au peche\& refurcitons a lagca* J 
ce» poac n'avoir plus iaoïais decommec* 
ce avec cét eHQem]^ de noftrè falur^com* 
meN. Seigneur eftanr inorc Tnefoisi ne 
fuc pkis fujec à la mort. 

Parein & Mareine % c'eft vous qui Yt^ 
^ez aydé à forcir de cé de^orable eftat 
aujourd*buy , & qui luy ayez preftc la 
main pour Te relever» Prenez garde qu^l 
ne tombe pas dans vn plus grand nialneut 
venant à Tyfagede raifon % tu quHl ne 
reyefte plus des vieu» hatllmii da peclié' 
qu'il vieot de defpoiiiller dans les eaux 
du Bapcefme.C'eft te <)ae vous fierexilny 
faifant appréhender l'cnormité du pcv 

II ii*appart?etit qa*ââ Sage -de donner .. * 

le nom aux chofes > parce qn'il a plus de ' « 

fcience » 4r qu'il ep connoift mienx la ; 

f^ods & la nature. G*eft en cette qualité - ;| 

que vous avez donntf le nom d'vn Saint » 

à cét enfant, jpource qu'eftanc Chieitiiai j 
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914 Exhrtéirimt à fér^ 

licft obligé de vivre en Saint: le aom 
ie Chrefttea » àt Saine à eftanc qa>. 
oe meijnc chofe dans rEfccic me» Mais 
pow eo apprcoilfe les moycoi ^ c*cft a 
Vous qa*tl doit avoir recours , & il faiu 
four cela que yoas lay appccaiez à cou* 
ooi!lre» aimer le feryir Diea, &c. 

Oq peut encore tirei divetfes inftm* 
âioiif àt la y ie da Saiot t <ra de la Sam- 
te^defquels Teafaot a receu le oom>com- 
me pat exemple » de iaioc Nicolas , qui 

iigoifie viSloire du peuple ^ on peut dirc^ 
que poar eftre viâorretix il^faat cooiioh 
ilre (es ennemis , les attaquer & ruiocr 
pour defiradie l'honneur de Ton Viincc : 
êc pais que les enaentiis da Chre ftieo j font 
rigrxorance t le peçhé , le monde , & Va 
cnatr» vo9s deyez en iofthuie c^c enfaoïi 
& luy apprendre à luy faire la gaeire, 
le contcmr au feryiee de Ton Prinee qui 
eft Dieu te lefus Ciirift ,luy apprenant 
lesMyfiei:es,&c. 

De S. FrM/#i^,4eqiie)eftant Marchand 
a mefpriré le trafic oùileftoit atcaciici 
qui A'eftoit que de terre , & a trafiqué 
pour le Ciel avec les biens de la grâce 
dont il a*eft eorkby » poar r lesquels il 
g eft inis en de tres-grands périls , a en- 
trépris des travaux inoiiys t êc areaon* 
cé àioÀtes Tes aifes ) defireux de fervir 
Dieu y 6c de le faivie. Yoilâ qoel doit 
^ftre l'eTprit de celay i qoi roas avez 
ioimé ron^on^ ^ qoi doit bieirïooaoi^ 
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te kiH0mjè»^_ 
cou» tiK ce ^f>>i(e Itt iDo^e 

quet pour rËtèmicé^Ilc. 

.i># S.lfi'âjfs qui fe qa^ittfioit Roy 
oifly, plutoft que Roy de France ,pae- 
: <)ii!il y oit eft^ bapttCé » ft ^ji'ii y 
roic leceu vn meillcui: Royattoie ^ ^oi 
iens plQi grands , & plus d'ii^nneui^ 
)iie de pltif nobles fujets à coaimaa» 
;r > à fçaroir foy-mcfmc , c'cft à diis^ 
spai&onsle (ist iocltiucions. Si donc 
: Saint avoit ces rentimeos^ ,toaC«llQy 
l'ii eftoic tvoas dcrez faite «ftiaîer *, 
:t-tnfant}à l'imitatioa de fon Patroo,. 

grâce du Baptefme quand i\ ta dtn < 
pable, i^HOy ilcft dcftioé ea cette 
1*^^ commeoç 41 doit vivie, it com- • 

^^^^Jlll^ic commander à foy-mef- 

c f &'ei.y- 

Bu nom ât fàmt9 Vkttê tâÊrh^, Puis 

te Matie fignifie luroictc maiftce^, 

laçante en beauté * St que la Ste.yifl»oi 

efté cottte lumineufe en la connoiT- 

Qce de fon falut» le abfoluë fui fcs yo- 

nte» , il ne fuÇt pas d'avoit dono^ le 

•m de Matie à'cct enfant , fi vous n'^f- 

ûcez ion efpcit, ft ne le portez i ohéjt. 

X Loix de Dieu, 6c de l'Eglifc , & à vi. 

e fainiemencluy pcocuc^at Uconaoi^ . 

ace des Myfterea , etc. £c ainfi des 
itrcs. 

trtts ^'wrt ums Mttrihuè mut Farems, 
Si «juand on s'a(Içui« de guelaue icC> 



X 





pondant aax affaires humaîncst ma cier« 
che dles gens de bieii » dignes èù i^^^ic 
afTcx paiiTantet pMfr fiicidbm^'J^Ibu 
. obUg^a I & oa y regarde li^j^ianc 
w pt^^p^^ q^^a eft queilio^ de: ppfe 
oouble : oè il y va de rkoosiRBér 
^ Diea » da (aine dVne amovilc det licns 

?[ui coudent le Sang da Fils de Dieu, il 
aut des Cbrcfticas biea jaitoigs^^ti- 
deles poar s*aqiiittec de1«iR4evQpCe(i 
en cecce qualité de caution que, 
oez de roas prefeoter è f £g 
vous eftes obligé d*inftruire ce noovàa 
baptifë 9 lay aspprendse ic9M^( 
compris au Symbole des Apomes 
former i la pictc , & au fcrVicc de Dtcu, 
à fçavoir Tes Loi% le cellei 4e l^l^^îfe^ 
^ à fé fervir dbs Sacretneos,fpeeîalaMpt It 
k Confirgsatioa » âcde rOfaiMa^|k 
minicale) pour implorer les graceswP 
f TOUS aorez bonne part) ii d'antijfcflA 
leurc que vous i'inftruirexa?ecpk^ 
foin. 

Puis qu*en qualité de Parem Se de 
^e > vous tenez lieu de pere de mere/j^*' 
JP^i*ii «ftuelf à céc enfaûttcoaitneks psu»» 
j^/fi- donnent la vie, la confervcot & efpat-* 
t$0lê0 * gneot de grandi biens pour Jeacs cii|w ) 

vous dcTcx le mcfme à celuy-cy 
^ ' Tous^eoeat de tenir fur les FontSi^k^'fft 
à dire , que ce ii'eft pas aflez de lay^nMll 
procure ia vie fpirituelle qu* il vient dc^ 

recen»^ au fiapteime | fi^ tous n'if dus' 
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cie des ckfefect M g t«ie èt ^t^^il^^^ * 
iluycnfcigoantàconnoiftrc Diqii 
5 myllcrcs de la Religion > . i|jjiii^r i^'^lt^^^ •'^ j 
fcrrir, obèytfanc à fô^t^' » luy Fai-* . *1 

Saint pcnts appelle IcsPàrt^s &^Ma£^^^ /v 
inci (les pédagogues , pour ^^Mii^lirtt^^^ " '1 
e comme va Pédagogue cft obligé a * 
aftruftion des cnfaaf , ou il aJ^yjjjSL fa ^^'^^-*, 
adaiiefeloii IcddRlu ac« Pafctrrs qui ' 
luy oat donnez qu'il doit les formée 
a fcience & a la vcrta , & veillti fax 
ites leurs aftions : vous devez enfci- 
ec| cet eo£aut en qualité de Parein les ^ 
fAîs rudimcnidela Foy , fc le for-* ' | 

r pc^ij^cu à lafciencc de falat.fcloQ ^ \ 

iatenttteiâé' VE^Ure qui tôus en a-^ • ^ < 

ific la charge, Ccft ce que vous fcxcz ! 
Idy apprenant, &c. ^ : H^^m- 

îti grand Saint difolt auttcsFois qu*ïï ^i^j^^ \ 
>it (ervy de pied aux boiteux % de Iaa< 
e aax muets , 8c de guide aux ayëu*- 
:s 9 mais auîourd^buy vous faites td\is ^~ i 
offices eniemble i c^t enfant. Cette 
:tte créature n*a point rvfagc de la | 
gae pour demander le ftaptefinci vous 
Jemandcz pour elle lellc ne petit ^\ 
vie de (es pieds pour yenit àrEglife t** 
rDiit luy pteftex yigow ainfi dire les' 
ftr^s 9 elle a va cœur , mais qui ne 

tt eacores donner ancun couftcuiemcni; , 
eact. IL P 




• au ycrîtcz de 1^ f î^y i vonAy^à^if^ 

^ pour elle. Ce(t la pcofée Sa>nC jlji- 

guHia » Pr0 M» UqueiUê « ^!ià||;i#i<i 
diverh. VoAcmi ^ pro filente pro fiente , 

tur^tl^ V(detM.d!\% ce boQ^ffioe qoe yqus 
toy tendez icy t ncft qu*tmcomraçofc- 
menc des foins diaritables ^ 
(cndxc de vous.1 1 faut que qUjUid 
^eott en âge i £ let parcos jotc^igent^e 
le faire inftruîrr, vous en preniez la ip-» 
AC f Jqoe TOUS rcnyoyez à t^kg^lg^ 
rendiez capable , ou pat veas \ cm fir 
'^'^utres dçs chofcs neceflaicea^iii ^iitai. 
La peiae que tous y prenditi^ i^ i^ 
' point perdue, TEglifc qui vous 
fié k fof 0 » voas aflewe <ic ^dc 
Jefus-Chrift,quc voftrc recoin peofe vous 
attend dans le GieU & 4^^^ ^^^U^^MWtiy 
:agreàbie le feryice que yous ponàrtz rei)* 

dic à cét enfant 1 comme £i vous r 
i' ' faitàluy œefsiie» 

Ah Pire de l^enft^nt , après U Bsftêfmt* 
' Vous fçauez à quoy i*£giiic tous 
•^cj:p qualité de Pcrc ) c'cft a fçauoir ^ 
ne pas coucher cet enfant dans ic/ippi|ie 
lie avec perfoone , qil*il tf*ait vo wn fgS" 
fé ) & de le coorervci: foigneu^cmçof^ 
tout accident Jufques à Tâge^ de 
ans Et quand l^Eglife ne vous le xecom- 
oiandcroic point y la nature vous y pou 

te affc z d'cljc mefine : mais c'eft qu'elle 

TOUS^ecfNxi^iQde particjtlieijoms^AC i 4 
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c faffcnc paroiftrcd'avarira^eic'eftlors 
il feraaalyé à Tv^ag^e de raifoQ- pour - 

xt luy donner del*avcrïioa di4 pccbd-^S^ 

imcs 4 & en faire comme le fujct de . 
ilro coiu^ûnc » & de ^oftio f^i^ytt; * 
rnelle par les bons exemptes» & les 
atejs initmâions qoie vous, (u^y procura - 
ez paxTOOf > ou par d*a«MC. U faite • 
iatcnam le confidcrer comme yn Day^ ^ 
in du Paradia , & l'élever daoaJa pean. 
de donner vue crcatare à picu cjui'^ 
oiicdaa^ r£(ernicé« CeA aiofi <|i|e 
pere du grand Origooe 1 pMdant 
1 fils eftotc encore en maillor » luy 
ifoiiUotts les iours la poitrine par ^ re*^)^ 
rcncc comme le Temple anime du 
ne Efptir. Sx vous luy donnez vue 
urrice ,piencz ga»tde qu*clle foit ver* > 
:ufe , qu*elle ne k çouche ianiais^ fana, 
ifcletignetie la Croix 9. luy d00* 
c de l'eau bcnifte. Recommandez- le* 
ureoft t Dteu dans voa prières > Me le 

jr prcfentcz comme vneehofc qui loy 
parciem » & Icfuppliaot qu'il vous en 
iue pluftoSTf que 4e jamais fouffcii qu tl 
Fente (a divine M^cft^. 

ntgens de vertu , pT^V^t^ 1 ét f 







3 1^ Exk§rmiMsafmm^^ 

aa vcritcz de la Foy , vous y afqaîcfc^z 
pour elle. Ceit la peofée de ji^èf» 

êunîn , Pro loqueme , dit ce graiid 

$Hr^Cr vdctMiis ce boa office qae 
fay tendez icy 9 n*eft qa*fii ooiiiib^M^ 
mcnc des foins cliaricables qui doit ai- 
uadxcde votts.Ilfautqae <|i^a4il Ce^ 
• -venu en âge , fi les pateos negiigegjr^ 
le faire ioftiuirct tous en preniezi^fci- 
ne 9 )qoe ToasrenvoymàL'écak^^ 
rendiez capable , ou pat vous « du 
4'aotre« dei ckofes aeccilairetitiiiÉ^ 
La peine que vous y prendrez ne ict$ 
point perdue, TEglife qui vous eitn^n^ 
fiélei^oin, vousaflente de la part de 
iefus-Chriftyque vodre rècoin§«cij^jf^ 
attend dans le (Siel > & qu'il aura, t^s^s^iàt 

:agrcable le fcrvicc que vous pourrcT 

d i c à cét enfant » comme ix vous t^s^^ 
^ fait à luy me frac» - -^E'* 

Au Fere de l^eufdnt y après U Bsftiêfm^ 
' Vousfçauezàquoy TEgliie vouf oblit 
^e^o qualité de Perc i c'eft à fçauQir jdb 
ne pas coucher cét enfant dans ie iwiflR 
lit avec pcrfoone, qu'il n'ait vn an f»a^ 
, ' lé |& de le cooiervcr foignculeiiiene 4( 
tout accident iufqacs à lagc de ftpt 
.ans.£t quand l*£gUie ne vous le icc{M|* 
fliianderoif point , la nature vous y por% 
te afftz dîe[iç mefipc : mais c*cft qu'elle 

vousrcc0mm9nde fianiOiIîerjqineAK » ^ 
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pour luy donticr de ravcrlîofl.4H ps^ 
^uclodeftouracc des:- m(uyaf^Q& coniiV 
Y^gnics^ & en faire comnicte^ fu jet de . , 

«èceratlte^fftl les bons cymnptojh i i j i i i 

faiutcs iûftruâions que vous luy pfOftil*t" ' 

n:iaintenant le confitîcccr comme rn Day^; 
f>hiQ du Paradis^, & élever dans la pe»^. 
'ue de doimer yne creatare^à j[>tea 
le loùe dao^ rEcernicé. Ceil aiaii> qae 
kl perein^grand Osigmn,, .pendant ique^^ 
^^^filseftoit encore en maillot , luy 
baifioliip lea iours la poitrine par \ 
:vercncè^ eommc le Temple anime â\i 
faine £fprir» vja vous luy donnez vne 
ôaofrice ^ preo^ Pt^cde qurcUe foaC' T«tp> V 
tueufe I qu'elle ne le çouche ianiais> fans, 
fatie le %nc tie la Croix , . ^ luy don. 
ner de Tcau benifte, Rccomn^andez le* 
£auvçot à Dieu.<Un$ V0& prières > 8e I0 
luy prefeate» éomme vnechofe qnr loy 
a^|tarcient > & le fuppliaac qu'il vous en 
prîue ploftod»i}ue<le iamais (oaiFrix qu'il 
offcnic fa divine Mjyefté. 
* jipm Uj^mrnnk^ tfi k pere ç^y U Imê^É 

font gens de y en $4 , de prt^hhe , ^ue 

ilvnPtê Vautrai em tmsûi dutx ytfiiefêt 
trefem^ ^ ' « 
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5 40 ExkméuUm 4^ fdn 

C'cft le fait d*Fn bon pcrc avoir foin 
ici eafaos que Dicainy donne , mais il i 
y a bien àf edtic qwl^iio foitau (bm qoc I 
la pliiCparc ea prennent dans le monde. 
SottTcnf 00 a grand (btn de \tm cmfs $ 
mais très- peu de leur amc : Voui lel- 
ffiotgQcz aaioatd'faay 1 M. ^evooia'e- 
ftes pas le perc de c^c cnfent , pour luy , 
poorroir feulement des chofesnecelTai» { 
tes i la ne , & ponraroir foio de fofl 
corps t mais i]uc Ton acne yousefl be^* 
conp plus chete,ft qaeTOus l^imez W 
feulement corne vn fruit de voftrcmarîa. 
ge«comnie va futet de voihe confolacioa 
êL Dourafoir ra héritier dans vollrr 
mille f mais comme vne yiâimei ^^^^ 
TOin reoex faire va facriftce 4 Dtea 1 A 
comme TD héritier que tous Juy vou'cz 
donner de fou Parad if i Allez à la bons» 
heure, M, rouiïTcz de ce cher déport que 
Dieu vous a donné , mais prenez g^^^ 
d'appORer tous les foms qui voiisfcW"^ 
poinbleadc luy faire coafcrvaj: la gf^^^ 
qae rGnt tuy venc* de procorer* Sou- 
vcncï-vous , Madame , de cette grande 
Priocefle Mere de Saint Lotfys ^ Jaqu^'' 
le avoir couftumc de dire qaVlIc c«ft 
mieux aime voir foo fils corce les bras 
de Id mort , que de fçavoir qu'il deaft 
itmaîs. Commettre Vil (cul péché. le ne 
wns rerommîde pas de i'élevAr dans les 

fentimcns particuliers du Cbriftiaoifec, i 

voAic pieté vci^ y porte d'elle mefme 

\ ^ • 

m 

• * I 
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que Dtctt tuy fa/Te la grà«r4e poi 
iépiiyr long-tcoypf^ , c'cft toijt ce 4J 
liieax luy toubâii ta de «leil^pfe. v 

C'eft voe chofe a4muaklei«4%^^ 
condaite de Dieu dans tôut^ij^ œi^^^ 
vres ) mais pacctculierement dans la fii* 
Itifica^ioo-deipeclieiii'i: Il feoibie qu'il 
choiiic tout exprès les chofes les plus 
hai£pf pour > dompteic Tor gjieîl4r Thoinr 
rne qui s'eftoic voulu dicver au dcffus de 
foy- melVue > Uoblîgeaac dcaaiTu^cciir 
aux cteacares,pour r'entrer en grâce avec 
iuy ,pour fai w paipilUfi^pi ceitc o^po- 
£tiaa (a gcaiide^ avec- plus d'elclaCrr 
Q^y a-Vil de plus raclprifable , ce fem- 
blc » qii^fé'^lïiS^'ea^ qK*on nous, vcrfe 
fur latcfte ? tlun^quidnùn meïkres fmt 

uibué dquk ifraêl j vt Uun îH w mm^ , 

j0ri éiîoii Naaman ^ & cependant c'eft 

>ui cda mefme qu il faic paioiflie fe# 

tribuuavec plut d'avaocagc s fa fageffc^ 

Xa paiiTance Je ùl boaié i (a TageiTe 

Tant vn moyen fi conforme pour nous 

netcoyçi^e AQapeciiea^ Carcomwe dic^ 

faint Bonaventure > nouia?iofisen^iiia 

trois notablci dommaget pai^ lepecKé . 

dtt premki bomme » rimtnoiifdsce y l*tsr 

Doranee it la concupifcence i leau qa 

'B^tefine pai fa puieié nous nettoyé 

dft noa immondices ^ par f^elarcé diiUpe 

« • • • 

p.iij 



les teiicbmâe aof!tc Ignoiàûee ^ fip j 

cupifteoce en nous : ï;sf^|$li!Caoce faifsMit 

Ittfques â cette élevatîoû iç poUYoîr pro- 
duite des eofaBs de Dic«f |C -fa^boo^ca 
ce qa*t< n'y âriieti plâ»' «tikatoi^^ 
de pltt> ftrié à reaconcrer que reatt>n|^ 

Ccluy tr eCEnc nous ràttft^ué&iNoftre 

préparé ce bain au prix de t(ftilPfoiÎMi§> 
* a ^Quffcrt Touver turc de Jp^i Coflif 
pétxï in fair6 diftiJAer t%M ^itelb» 
\oi( lavcic de nos péchez i Et^tS^^I^ 
dcr c0»fiMrm riiitneufetiiefi|.:|f^ 

qui luy courte il ener , ou touer^^imoifls 
de ne pas deQieuretyBiiioiiic{if^4^i^ror. 
diitc 6c rinfâmiedu pechc ; Dieu ûiÉk 
en faite ia grâce. , ' " ^ . 

■"Voui avez oiiy dire^ie m'afleurCyauttC^ 
, ft^, qMleBaptefméeftvti-Slër^tfâtr 
de vie.qai nom. dpnnc vflte no\i¥c\lft'9f^ù 

* du Chrirtjanifme , que les F6nrs IK^ 
tirmaux font 

férttitlts conccus , que le Saînt ETprit 
fait à l'egird des eaux [>Qur produire <ki^ 
eiifacft de Diett « cequi'i4 firaa Myttbc 
de l'Incarnation à Tégard de fa faijgitc 

Vierge , qiiaâd il^widk Mere ^âc*^fe 
g'etout cafemblc i mais ceft rnc fa joa 
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Certes» Mr.quaod oooif confiderons 

promciTes & les obligations contraftces 
aa Bâpcefme 9 il y a grand fojer d*eftœ 
faîfî de frayeur -, car nous y faifoiis pro- 
fcflîoa de mourir au monde) comme par* 
leTApoOre ^ & comiÇieDe^èarcnr fuhCu 
Her aTCc icttc mort Jes affcftions de la 
tferré > la foifdes rielie&s 9 de left^ct 
& de l'honneur ? Nous 7 fommcs def- 
l^ottiUcz. de l*cfpxtt du TÎeil homme j 9C 




' t ' 

eh ddnniiiSiraàtUSAptif^^ " 

'b'en cxiraordinaîrc de naiî^ip dans hs ^ 
caux,at qui o'appartieot qu*a<^ toiffoity: \^ 

' auffi les Pères appcIIent-ils lc5 Cnrc(licos 
des poifTons ^ & le Bapiiftete four ccTii^ 

* jet vnc Pifcine, pour HiofafiYer , dhiaînt » 
Ambroifc, que comme le poiâbn au mi- 
lieu de la ttier, & au plus ft>rt^ des t^mpç. 

ftes ne lairtc pas de nag'rr fans iam^^îs al- 
ler à fond : amii ies ChietUcas au milieu 

' ëet pbril»& des dangers du fiéclc doivent 
toiUîourscftie emrc deux eaux , fans ta- 
' ' niah fe laîffer abbat ré ny aller à Fbnd, Ke • , y 
c cl\ pour cela me/me quefaint Augurtin • ■ ^ ^ 

'remarque qaVntrctods lies animaux, les ^ 
poisons furent bcois les premiers- Et . 
ailleurs;» que quand Dieu donna fa male« ,\ ^ 

"*89%iot^ aux créatures, il en excepta les > 
cauï^çarcc qu*^ii avoir refolu de repaiec ' > 

cette matediftion par cët ebttienc» com^» ' 
me il fe fit au déluge, & qu il fc fait tous, 
les jpurs au Bapttfioe. 
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(•liicsfoîs cous DOS raifoDoeineiis 1 totl» 
lté motifrde nos Aâioai|tMte«|tos cem^ 

yïc$ foat quafi faîtes par cet cfptîf.N'ous^ 
y dcyaat oous rc?e(Uc da oottréaa i St 

fomcncs faits membres FiU db DieU| 
ic de cet membres c^meût-eil % Amhn 

nous ? Nous y fomincs crucîfiex y il pro- 
feâbos Toe vie de ccoixift qa y ^f^t i) gae 
nous fuyons daraaia£cî PcnfoûS^^jjî ~ 
Si ouf amendons* ' . - : ^ 

Ptffir fuppUer ht iênmmUf 

Jfîtét ê» à VU mdmltê mmmé âkëêmM 

|.es ceremoaies de l*£gHrej.MdBielMit 
paît c^mnie pcnfenc nos Hcreti<|oe$,Âef 
ioicauoas bumaîQCs^ Il y ^ pl\ia de jCêi»^ 

' cens aos qcie noas femmes eo cccié 
foffciEon % U que TEglife admiaUlK 
tous le» Sacrement, avec des ceKwaiè^ 
excerieHres, non feulement qui les rcn- 
dent plttji venerablci a]Qx.yeux des Fîdil^ 
les t mats qui fîgnifient quelque cbofc 
d'iautieur it de fpîricuel , atlefqaellQi 
poxtët avec foy la faiotecé dans vne aallR 
u c^ft ce que Noftrc Seigneur oous a co- 
feîgné par fon exemple 1 qu»dtaotJc 
£ojs il s*eft fcrvy de certabcs obfervaa- 
ccsdi^s U guéri fon des malades % daas 
riRfticution de la faihte Euebanflie , & 
ei} femblablcs sencoatxes. Ç*cil ce qus 

. les ApoftMt I qui font les Pcres de l'E* 

♦ 

V - •'■ 
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llfe , infpirez du faiat Eïprit HHis ont* 
aiffé pu ctadiciao t & ce q«i avQHi<tdn[é 
recommandé avec tant de foio aux luîfii^ 
«0 tanr d'cadfoits de l*Anciea Tefta^. 
neoc. Si nous étions des efprtrs déga** 
gagez de tome mackte ^ il nous faudi:oit 
aii£ des SacreAtnt» tmtfpm€iids.»'4k^' 
faiBt Cbryfoftome » mais eftar>s atta- 
chez comme ooas fômmes Hêf chsdt , h 
travers de laquelle, comme dVn voile 
efpais « npus legaridons ks choff^^c . 
Foy , &: ne poavâns arriver à U connôif*- 
lance des chofcs intcjlecluellcs , que pac 
celles qat^liou$ font 'Êrûiibies y i\ à eàéà 
propos ^uc. l^E^gljife nous ç^ropofaft ces 
4itt«monté»^f daivs>!lftr4ùeller les. 
plus gr^ds.myftercsdc oortrc Rcli^îon 
fcpteicn&x-^^mmç'^ans fa Tableau | 
nous ptîffion^ dè lâ otcalion de produire^ 
des aâes plus pajcl^us^ de Religion ince^ 
jrieurc. Les céteàwoîitv^dit Saptefitii que. 
vous demandez anioard'huy , M- font 
de cette nature » c eft à dire^tmcet plià^ 
nés de fignificaiîoQS myftcrrcufes ^ qui 
^ous mettent devant les yeux paf ceiK 
Images fenfibks, les i (Fers cachet qae 
ce Sacrcmeot produit en nos ames i Al- 
qui; marqneoc autant de diflwéoceâ c4>li> 
lirions à ccluy à qui elles fonr appli- 
quéci^. £otcoef èmic toqi d'abont^ dims^ 
vn grand fcntTmcnt de rcycrrncc pouir^ 
êc%* chofes fi £ek?éc^> demeurons dêom 
tcnuM A-wcflMi4eftieiingvilisie*^ 



^ 3 i Exhortatiâns kfa ire^ ^c. i 

& a mcfuie que nous appliqueroas quel" 

qucs ccrcmonics à cet enfant > tafchon< 
• de nous en appliquer iniericuremcnt Tcf- 

rprif & la (îgnification , renouvelions Ici 
, obligations de noM rc Bapccfme,6c foyoos 
- à iaiv^ais reconnoi(Tans de la grâce , qui 
^..p:ît b ^^ure bonté de Dieu nous y a cftc 

uarciicordieufcmcnt conférée. 
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«r de la fainte Commûnion^^ -(^ 
^ ■ mx.nMlnàesi 

''ï'* Es Exhortations qui fe fontca* 
JL#r5^d«iiaiftration du faint Vi'ati» 
. que doivent (crvir à difpofer le malade 
'poiu biea receroirçe 4itia Sacieftieift' 
pajrWaéles d'humilité , de regret, de 
conraiRoD > & pcincipalcmcnc d'amojur. ^ ^ 
U fa9èftétt9H|rarsefi prefence du S.Sa- 
cremcnt , faire ptodùrre au malade avatir 
la Communioa iec aâcs de Eoy , St 
rarion vcrs la prcfencede lïsrs-'CHXisXi . ' 
^ui y eft eo corps & en arHc, 

U importe quelquefois que cette 
^cire Erhortation pcoEte au malade > ô^: 
«^cétirquiTèm preTens.* - - ' * , - 
• * 4é II eû à propos que ce que Ton dfç 
apf es la Gommuaton^puiiS^ avoir €oniie4 
'rioti avec Vinftruftioo de la prcparatto». 

' Le Prcftrb cftant arrivé en la chamlmr. 
^ir malade ^^wpxn avoir posé^le Si Siet^ 
pient y dcmnc de Tcau bcaifte à toute - 

miimU^ humên^ } àr^ S'apprccfeant^dCf 



luy, poutKa luy dire celles oa femblables ^ 

ptrolet. . 

ptgmiYê ixhmstUn dilfêfirU 
maUieÀ iriên uc$vM U S.Vistiqme. 
Monfienr OQinoo ftcrc ^ voîcy le fik 

Dieu viraut, defcendu du Ciel pour le 
faiut de tous leshoamies qui vous fait ia 
charité en particulier , de voas ^cnîf^i- 
ficer luy oicfmeen maladiclô Dieu quelle 
bonté , quelle humilué* qa*ila. d^aamir 
pour les pcchcuri ! 

Jtflats Doo fuleiBcm il ¥oas Tient tIâ^ 

rer>îl veut mcfmc fc donner a vous , dc« 
iMUtetavec vous clatt«i*ioâimitc, r4m 
doancr fa aw'xne Uimiete ^ & fa. grâce» 
afin de le coanoxftre & de raimer çure* 
neot. £c ce qai Airp^e towe pei^ 
il.vcux.dirc yoftcc pain &yx)ftrc nourri- 
Cttre I poor vue ii^ie celcftc quUl voos <ie- | 
flioe à coure Eccrnltc l O iDComparable 
càarîfédc lefus ChriftlO moo Sauveur 
que vous eftes^aimahlc i c^ue vauscftcs* 

Gc div'îft^SaUTeQr Veft iaaMts (tnlt 

maïs aycclsy vous cftcs prefcntcmcat 
^iùtc dor Dieu Je Vctc »v du.laioc fi/pric>. 
âr^'vnc innombrable multitude d^Aft* 
ges»4i&deL Saxuis qiu l accompagnenr, 
q^t tous wmscon-^i^Dt , &• £|>Pt' pae^^^ i 
4e> vorusLaidciLàiujt rendre ^Jqirc s 

r-akueff* ' I 

N avc2-v0us pas vn ardent dcfirdclû-': 
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par la gracç de Bicu» ' v-^. 

Pour le feceyoif difoeoMM il wi^p. 
ceflairc que vous ayez ync (ern^c foy^ ib^, ' 
pour donnes ic y y ne pfeuve que y mit Tai* 
vez.dans le coeur>oe croyez* vous pas root 
ce que rEfflife C^choliqaeju»iiseafek^ 

Ne croyez vous pai qu'il faut adorer r 
Ta feuL Diea en crois t^erfoDoes^le Perche 
Iil$,&leS.Efpric?.R^yJ^.Iclecrois. ' ; 

Ne ^croyez vous pa&,que le 111$ de * V' 

Dieu , la IVconde Pcrfonne de la très- 

faincc Ttinitê « s'cftaat fait Homme ai| 

feto de la glorieofe Vierge Marte» flans a> 

rachepté de Tenfer par le mérite drfa / , ' / ^ 

Mor( qu*i| a fouflercrttr yaeÇroij^^&iy^ / 
le le crois* 

Ne croyez* vous pas que ia veille de fa^ " 
Alorc » iFadonnéfon précieux Corps à . * 
ni angct|& fon précieux Sang à b^irc. à fça- . 
Apoltres t infticoant ce divin Sacrement: 
qu'il nous a commandé de faire cû mC** 
moire do^iujJilf/î^.ic le crois- 
Vous, croyez donc qu'il cft icy prcfenr 
in vous radotez en toute liumilitei caa>« 
me vofire *Dtcu 4c Rédempteur i auquel 
vous mettez toute voftre cipcrani; cîA^fi^f 
Piiy deutour »ctfv coeni. ^ 

Puis que vous avez par fa grâce , cette? 
/c^me |by » ne 1^ voulez- vous pas a^imeci 
de toutes vos forces » ainfi que voUs ^ 



I 



Digitized by Google 



y J HF ^i^w^mmmww w^m^w^www v^^i^w^p 

t&:ae lay youlcz ?oas pas auffi^ddnander 

Î»ar4o A de tout vot peclhes^ ? Re fp-^vtf te 
•ajritîc de toat mon cœQr9 & luy demao- 
bamblemefit pacdoa dc Paeroic tant 
• éfenfc route ma vie. 

Comme il a pardooaé Cû œoaraur a 
^eete qui le craeifioieût ^ qu'ila prié » & 
eft mou poYsreai^iainfi ae voulez Tolts 
pâs bien pardottiec à cous tctc^ ^irmt 
''éht offense , ScdcmanJcr pardon i ecox^ 
qui dot ccccH quelque iniuce de TlWIfj^ 
me vous defiiés que N.Seigneatyous par* 
doûiilfj^ Ouy^ie pardoooe de bon oraiv 
^ar éemaiide pardon de coot lendoiiM' 

^/^/r# Exhortation avant U Cmmu^ 

Voity^ Noftre Seigoeuc qui fii.vieor 
"iofioer à vous ^ il ne s'eft pas conteotc 
de defcendrê vne fois du Cielilaos^ 
'iaeré rentie de fa fainte Mere > ponr 
TOUS racheter, mais encore aujourd'hu/' 
il Toos fait la grâce de vous irenit trm^ 
ver chcx vous pour fe donocr à vous, 
donnez- voa« bien à luj de roos voftse^ 
ecear,adorc2-le humblement, & vous cfti. 
' mcz indigne de cette grac^ Si vous 
cuifiéz eftë malade au tcmps^ne Ndftre- 
Seigneur vivait fur terie, & qu'il fuft ve- 
^ nu chc^ TOUS accompagné de:la Êràaie 
* Victge,& de tous fcs Apoftrcs, vous vî- 
.'ficcr, cela tic vous auiroit^-il pas biea coa- 
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,5 ^^«^•.>&5;-tddiràé«éettea *«|c jift^SP \^ 
4 tes rcfolûtion de leictyir l'^lt "de 

g ^ C'cft à ce couf M;du*il fàut quîrfët h^i 
L g^cand voyage ne. voulez vous pas vn . 

^ ^ très faim Sacrement de TAntcl I tiVftéS» /*' 
j vous paS;Coilrêû( de Icrrcccvoir , il ac^ r ^ 

^ faurpas craindre que cette eèrenaonie" 
advaDcç voftrc more ;;bieo au coatrairer 

gcrila vortre» fie cft pour la gloire de: 
I Dieà, tm^^Êm 60 dofinera TAC aucce , qui/ 
^ vous durera à pcrpctuW. Ce* fera peut» . -j 

eilre la derrière GonunutKiOQ que vous*^ ' j 

, .«-la' faire le^fftus devbtcnoent que vous , | 

] J^^-ftmtttz^ypévii fu^^écPir ctiiiîes4«s faut^ff^ , ' ^ '1 
^ que vous avez fanes tn y<>% Çottimii^ . 1 
/ m^ûi^r^e^tnfe^? ii^j^ Oiiy. ' > I 

' ' Le moyen pour cela. ^M»'*feft de filîîte' 

des aiSes vigoureux de Foy^d^ErperânCCt . 4 
^ de Cëmrkdv & d*Ctffiint*w*'X)r ça te 
^ •croyez' VOUS' daûc paS fetriacmcut quc : u 

î ' Ne te remèrci<^^v<f)\!^ pas^d^^ 
' fa gi^d6«c iacffibfe eharitc>à^fdtif* 
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liiy demandez- Toas pas pardon de ban 
cœat dç tos lafchetcxiaegUgpaces & ia-t 
fiddiite:^ i foo ktviu i de pea de corxe^ 
,^9od^ceâ rcsiafpîratiooS) Se ne priez- 
voua pat fluA rcMices^ les perfoooes à i]m; 
vous af ez donné quelque force maa- 
▼ait exemple » oa<]ae vous aoiiez pu of- 
ienferea quelque manière que ce foîccle| 
foos le pudoQoer i Dires dans ce ièari* 
aeot : C^n/itéûr. 

A^is qut Von ftut faire prùduire au 
mslsdê en pre ftncÊ S^Sacr^tm^nti 

trejire timdrA entre Us mains. 

u Bê Foj% Moa Dieu ic tou» ^àoec^ 
ft^oas reconnois pour mon D«ea,frcioy 

2ue eeft tous maa Seigneur UGis* 
tlyrfltf^my Oiea&wy Homme fqoî 
eftcsle F is de Dieu I le Verbe ErerncL 

fecoode perfoone de la^ cres^Satfiic i 
Triolté I qui pour Tamour de moy pau- 
vre Ter de rcrrc, & de cous les autres p£« | 
cheofSf eikey- defcendu ,du Ciel y&c toqs ' 
efles fait Hooime dans le..?eocre delà i 
Xaciée ^Vierge Yoftre Mcte. Geft fooi ! 
qui avez vcfcu crcnte-rrois ans icy baj > 
^f'tt MooQcd k'.Êvangilet, êt ao\% \ 

^[ne ^oas eAes mort cq la Croix, cjuc 

vous e(tes reflarcic^ U pome.au CieJi. 
^tt vont .eftfss glorieus' 9i que loas 
wcodrezva iottjiugcr le^ vijV^s A ic^ ; 
«H»Wf» lettro^i^ .4|4i*^van iiioiiw * vo» | 
^ons eftcs^ ^nîa dàtii le rr»es*Saitit Sa^rc^ 
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roBC a? ce veu5i,Tft if^M^lè^J^ 
onoes » Dieu infiny > & 'l^j^fTTpa 
]ai m^avez c^eé ^ ca&ferri* le 
OQt et qoe^oosayezenfcigol^k^^^ 
Sglife Apoftolique Ac Romabc^ ft rcust 
l^iiy obeyr, Taimei^c toute ôp» aiSè* 
'^lon. le (iefîrc vivre & mourir foa vray 
uisi ^ ie croy fi fcrmemçDt le& ArtîckMi 
% Aoftrè Foy » que îe mcMixny plutoft 
|ue d en douter ian^is. / / 

Itèdcmptcur Iesvs-ChRIst, i'cfpcrc tel- 
%ineût aux mérites de voflre l^on 
f^a^on, i*ay yne telle confiance en yo* 
'tic bonté » qucocore qoe i&mç i:e^oa» 
Dtotflê le plus gra^d pecmur du rnoodet 
• •cf^lÉ^ncanttnoinseftrc fauYC par vo- 
^Ire miféilgorde^ & rameur que vou» 
tkvcx pour moy. le fçay que vous ne re* 
nattez pas les pechcuis qui ont regret: de 
avoir oÂTensé y quand ie fetois aux 
. fQr.i:cs de Tj^nfer , i efpcreray .toufiours^ 
\ka Vous f ie ne feray point trompé» tous 
line pardonnerez. O mon Dieu ! que céc, 
iàdorablc Sacreoieqc me dopne viie'gi an«f^ 
(^dlîefper^ncev ie oc craiodray au^cun r»al, 
i quand vous Tercz avec moy* O mon 
i Pseujani voucsî^te û*oferpis me prcfeotci; 
au jPcre Eternef » mais puis que vous ve- 
Mz arec moy ^ mon Sauveur ^ iVfpexe 
l qu'il qic recevra favprablemcnt,pour l*ar 
niQur de vousimc ^ièrejutasic à luy cq vo% 
' ûre compagme. 
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1^34 Exhortations à faire 

aîme de toute ma force , & de roue n 
«œdn ieirDtis oStCmon mtc^a&n quN 
foit avec vous fans faire aune cliole 
inars que de vous aimer. O I>iea ui 
^mable qat ainKh&% âcnicettieitti& erl 
it% à vous aiœct > ycnez s'il^us 
' mon aftfcs qui mous fi>ti^îttc tics*! 
fiammcnr > quand iouiray-îc de voui 
qoand m*voiiay'»)Cf'&'inecraiigfoifi}Ci^ 
}C câ voas ? îc nr veux rieo aîmer ni 
:fOttStOlooo6cîgncuï ! rcirgluT^z-iriti 
du feu de v'oftre divin Efpnc, aib q^^ 
le bxuile de voftrc atuouci &c« 
- 4 • 1>9 C#»i9i*if 0» O mon Setgfleai fEsi 
très- clcmcntjie vous demande paiion Ji 
fhis ptef and da mon çfitai » de looi k 
péchez que i'ay commis contre yom^ U 
Connais mon ingratitude » 6c confecs \ 
en faire celle pcoitcîicc qu'i Wons plaira) 
ou par cette maladie, oapar.d aarresai 
fliâtonS) î^aime miem mont if mHk foii 
que de ¥OU$oflFenfer à radveoir>TOQsna 
tRc^Jbeûy &£yott$voyeïquciedeir< 
jmaoqucr à la refolution que ic fais tùzin' 
tenanti faites- m^j pliitoiimauriiaceu^ 
kcurew . 

Autres AShs. 
\m G'cft en cfpric dciay ,^ de foy fer- 
me fans douter y.U âmple fans éplucher, 
^ue ie uù\% , mon Seigneur > que vous 
•Wlcs cB corps & en amc fous ces cfpc- 
cea ^ ^ Tous ce voile 2 quoy ^oc 00 



Digitized by Google 



-ycax en vous y voyent pas. • 

:iiaTCC le plus huWblc rcfpcft,avcfc la pîîhu^ 

profonde fevereoce» & te plM^gFaod ab^^ 
^kli&tiTeftieric 4*erptit , que C^^xapïtMàBt \ 
i^yne créature* • ^ 

y 3.Ec<tva« remereîc de toute k^fce- 

mon amc,dc ce que vous vous eftcs / 
u mis cAcét eft4t pQUC moD Çxkyéi t & ^ue 
- vous venez à moy ,& qufc vèfiS y véne;^ 
ii!i.4'vne telle forte. " ' " * 
i{f 4:£faîreelepkirgraadatiuitfr^le4e(ir 
ifî le plus embrasé dVnion qu'il m cft pofli- 

) bIe>ptiiA)ue vAiis v^Aés â moy >pouc v6as 

(; vnir à moy,ie m'en vay aufTi â vous pour^ 
^js^irnir à voa$>'& pour vous glorifier en 
[^'i EhoyTVeûcz, ô venez donc tout aimanté' 

0 ^itnable Sagneur,^ £it(es ezccUemmciilf 
5 ittoy ce pourquoy vbtis'x'^eiiest* ; 

Exhortation par forme à^aBion Â$: 
gracet fmr dire àttx malades . 
^ après la Commmioa^ 

r/'*' O moa Dieu , & ihooSauvèur , que^ 
1^ vouspuis^Krendre pour toutes lesgra« 
^ ' tiM que ^ott^hi'afvei- faites > vdi» efter 
mou pour moy dVnc mort cruelle, vous 
ideiîoutnffic2^ t cfiTlre^ptapte Cb&ir ^ ae 
:^ de voftrc Sang, vous vous donnez à, 
i. moy tout entier dés cette vicfc^ine pto* 

1 mettez vôrtre fçHcité^etèrrtdlC ett iW* 
^ tre. 0 Divin Redettopceur i qtte volon^ 

f tiers . 'tttttfe Mâfféôioa 
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5 î^S . Exh$tt4tiù»J À faire 

amcsie* me 4ooiie i yow^U ie m*y dcutï 

avec voe paifauc recoonoinance torn 
ym bien* £iils* le you$ aime dm ftoùïù\ 
de moo cœur) & il n'y a rien en la terre 
' ^ae ie ne fois preft de quitter pouc ?oui 
pofle4er féal à îaroais. Vivez Ae regnezl 
en moy > puis que tous eAes la ?ie & k 
^fioaverain Srigoeur de tout les kommcs. 
le vous abandonne tout ce que ie fuis^ 
CÛ€% eo Toilre gloiie âcqa^il n'y^^i^ 
îien co moy ,qui dés màintcnanr,& à toiL 
te etetnité oc vou honore. Quand fera- 
ce^moa SaavcQr,quei*aoray le boo*lieor 
de TOUS voir i le vous délire par ddias 
coûtes leachoiTes de£rablei,& moflcaac 
n'a (^as de joyc véritable qu^cnvotts» 
Doooex-snoy iaiosce de fouâkii piMiC 
krpunitioodc tous mes pechex , & pour 
honorer & inûtci vo$ douleurs «.afin que 
ny dans la vie » ny dans la mort le ne foii 
iamais feparé de vous» 

Ompm diviffifier as EJihMâiimn 
fltèfiêurs maniiris,! . du égéiri f^ux perfon- i 
mes quê i m €Jùmp»miê <fr mhx di^fiikêi 
§k êlUs pmVim êftfê du corps ou de l'gjpritf 
V Pre$90»i le Sutei de V Ismtig^e eu dé 
lEpiftrê. /M i'MMmplê du SéÊÙêt i fiei» 
njne Fêfie , bu vn Dméimhe. $• SeUnUn 
diffmwi fmfens de Vjimdê yfCj syjm» 
f^t de Fefte du Verbe Incé^rné.qui ne nom 
dûuni de nouveaux fiêiits d^ parUr €U êêttê 
mmûére , pur êxemple^ 
paus /fi Méifies di NûMiJ^reJtemtUdi;^ 
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By^^^^^^^^^fîfTx^ ' ^^^^^ r j 

frgers M. tciôttyflcr tous , Paruului^^ \ 
^diê nstm eft n$bis^ &fiJiks é^tUê^fi m9^/ 
K II nefc contente pas 4e naiftre i^^;! 
urH'huy pour tous les bommèt , maif^- 
irietK) pour tous feul > & en parcieulief 
us vifirer > & tefmoigner qaiï dk i 
ous, • . • «ï^ ^ 

Ou bien. • V' Vf, 

'ocft pas bcfoin que vous dîfîcz iàittc ' 
Paftcars, Tranfeamus vfque Bethleem^^^ 
videamus Verhum quod faUufn efi^ Al«. 
s à l'Ëgiifc qui c(l U vray Bethléem. 

à dire la roaifon de paix t pour r 
rie Verbe Incarné, & participer a 
argefTcs > le voicy en perf^noe qui 
is vient au devant ; il ne vous envoy< 
des AngeSjComme il fit aux Bergers» ^ 
i li aient vous vifiter luy-mefnic» ^ 
ez le avec la mefme afFeâion que 
> auriez faiti fi vous vous fufliez ren* 
een leur compagniejcarc'eft lamcf» ' 

Jafoy nous i enfeignc. Faites luy 
:jiic prefcnt , fel^ voftre petit pou- 
, il ne ijemande que voftre cœur % 
îfufcrer- vous ? Sçavcz - vous pour- 

il fe fait fi petit , & qu'il vient an 
le comme les autres cnfans ? c'eft 
menftrer qu'il veuteftre aimé plu*" 
ue redouté; /mari v$luif^nontinft» 
lit S. Pierre Chrifologue , qu'y a*t'il 
is aimable qu'vn petitxnfant ? 

Oh bien. ' - 
M« yoicy rue bonne nouyelle que 




2^ 
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wbit i miSmn m^piim^ Si you» tn&û 
cfté de €C ccmpi.là » faas daucc ^ucToq 

Ymtie% #fté* fMQOMtfltfe pour «tift^ 

Kof, comme firent les Paftcars) ma? 

ïbjec > que vous le eonhoiScx bieo plol 
pac£aucemeac. La Foy nous enfeigoc <^ 
c-eft le cneOtav kte Citic»A»ae lo«9ep 

Jlùties^UrificMBtes ^ laadantes Deum H 

qu*il Facu cxpliqaeraamaladei&Iuy 
:Ca £ÛM faire les 

tM i$m âi S. Eftiinne. Oa pMlf m^st 
fttjec de ce qu'il vit Noftrc Scigatui de- 
hom^ pmmm k àmtj^U nànu^ Orne dé 
celùy-lâ-rpefmeqoî vient cftre ccûnoin 
de combats 1 il oftoit debout pour 
mooftrer qu il eftoit preft de fecoomil 
ftMê Mm sdiuMntii efi wl mîllitâJiin ^ 
fiérn^ âmtm miiêÊmu \ l^m^^ in mffi" 
Hu meo mewfàm aiuttfuê eas qui trihUnt 
mêf hifscs va aéke geoereux du pardoA 
de vos ennemis. 

^fMs U Communio n Dijes luy .avec et i 
^ntfiiio Saiot) Adh^fit animém0npùfiU) \ 
qui caro mea humilitata ej^pn Hm XMw* 

Le imr de S ifii9*i*£i^Wi//^;Nous auoos 
, afijoucd*liày»coiiMiie voiis fçaaeft la fc^ 

fic.S.lcaiviXvângclifU, qui cft appelle. 
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^^ais QfciQÛneT.ott$4iw 

3jjflc, Icfu$ vous donne des marques. ac 4cl!? 
ijicfmoignagcs pliu. gunds. de (<MI>awgimi» 
■ iiiu'il Vantait à ce grand Saint? toute la 
pïtïogmxtiç. (aiut icao piiQcipale j \i 
die rdpofcr ea la décolère Cène fiit Jtib 
^m^ÛTit de fon Maiftrc , mais auiour* 
!&uy il vient repoiec fur U.voftre.)l«ft, 
,;ray qu il luy fit prcfent de fa Mcrc par 
m Teftamcnt , & gu'ii k rendit 
jdoptif de la fainte Vierge, mais il vous 
onnc fa pxoprc perfocae. b Dieu, quel 
ÊBour pour voe creaiœe fi-^ket^ & £ 
liferablc x;(uaxne yous cites, l i^y ie^i^f- 

Apt9^40. Cowmunhn. Demeurez aux 
eds de ceilte Sauveur » comme iàût 
m au pied/*^ fea. Croix.' efcouccz ce 
'jI vous dira ^ dçmaodcauluy que foa , 
urpi .& foo Sang 1 /qui engendre ^fii : 
•^gcSf vous donne voe pureté de cœar 

le c/9tj»sicmbkbleàx;elkdeetgmd ^ 

• ioardes frints Innocêm^ Courte a ' 
voicy Je Fila de Diêa «lou^au né, 
vient voua dooacr Je boo^iouc:) 
; yous nettre 4gi nombre' de- e«Mi^ 
iieurcnt auioard*hiy pour fa que* 

; Ne vous t^imexîtt-^OQSpâf llOlH ' 

de foufFrîr le martire .^ôiir Iefas«r 

Sans doiMte«uB9ia Q0a.9uiUecd»p - 



^4o Exhùrtâtions afairt \ 

maaJe pas que voBt yetfiez ▼pftre faog 
|K>ur luj f il TCHt feuJemeac qae vous 
fireniec Toftre nuUdic en padeoce ^ 

que TOUS luy faflrcz vne offrande de to- 
fite vie 1 poar en difpofei coarme il yoû*\ 
dta.Ne le voulez- vous pas de bon coeur? 
vous fçavez comme ces iours paiTeZi iil 
clloît eooeh^ dans vne eftable ^ comme il 
fouffcoic pour Tamoar de vous > dam toc 
panne erefche & (lit m peu de feint 

pouvez vous aptes cela vous plaindre ? 
fldatscc ne luy eft poinc encore aflez |S'>i { 
ne vienr vous vificer luy mefme : or foi 
dirpofez-voui de le bien recevjoic t fioa 
pins cemmcTn enfant palfible , tccio^s 
glorieux comme il eft dans les Cieux 

Apres la Commumion , Retiré dans le 
ft>ad de^oftre cœur , penfezvn peu au i 
boa-^bear qui vous cft arrivé auîoa^ | 
d'huy » Faites voftreaftioa de grâce en 
filenee » Sc iaires vn faertfiee de voftic 
TteMcncre les mains de Dieu. Ccft ainfi 
^«cces bien-hearenx- Innocent ont ta- 
îourd'huy fi hautement glorifie Noftrc i 
SauyeupUfaih Ghitd, Upéendù ^/id 

ùtiùurdeU Qitcmcijim M. le rooi 
jfalac do S. Nom de lirra C eft^aniouL 
d'buy que ce Nom , comme vous Içav^ïi 
aefle donné an Sauveur de nos ames au 
inyfieie douloureux de la Circoocifîon. 
Si a ce nouvel an le &oy tous e^ioyoli 

^ . ^ ^ fiiacr 
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iër 4e &parCi fie vourCaire v^téreoc 
rcftreînc , ne vous cftimcriez-vauç 
bien honoré \ Hc bieniYoicy le Fii 
Oiea qui ne nous cnyoyc pas vificcr 
auuuy, mais q^i vient en propre pcr^ 
ae } atiec tous le» chreCbrs im :gina^ 
de grâce &c de heaeiiâipn que yous 
VC2 fouhaitter^) qtie pourrez vous 
c eo rcconnoiffaDcc de ccccc faveur î 
voulez vous pas biéa tous donner â 
comme il donne à vous ? Ne defi- 
vous pas de le recevoir auec les pre» * 
iCfOfls pl» grandes que tous pour« 

pm lé û^mmmUn Ditei naiotenaiit ' 
ondde voftre cœur.Bon Iesvs (oyez* 
f tftsvsi fauuez moy de mes peenez^ 
^cz moy de mes ennemis, il vous a 
(lé voftre Saug.pour ppcrer cette qua- 
de Sauveur , & moy ne feray. je rien 
na part» pour coopérer a mon faiut ? 
bepte de bon cœar>&c« le voui offre 
pr^emieriour deran^moa cœur^ ma 
5tc. ^ ^ — 

e tour des Hop^Surge iOuminare Uru^ 
m quim venU lumen tuumr &;c« Bonne 
y elle, M voicy le Roy des Roy s, le 
ueraio Monarque du Ciel fie de la 
e, q ut «eus vient vifiter^: Nevou- 
Z'vouç pas pouvoir luy aller au d&* 
t } lei Mages auiourd'liay fboe |do« 
ifs de chemin^pQi4r avoir cét h^nneuf 
u j ttûdre leurs hommage» ^ fie vclicy 



qa'ii n attend pas fealcrocot que tous 
alliez à l 'EgUfe qui ca fi proche de vo«f, 
mais qu'il ^icnt iaos voftrc chambre. 
Ne croycx-Toas pas bien que c cft le 
incfmc que ooas tous apporcon» îcy î 
mabfiTOUslcctoyex t peofcz tu peu 
avec quel fcntimcot tous raurie« adotc 
& recoona. Les Mages fe piolVcroeicm 
devant luy, pr$eidêni9S sdêrafiêrunt €fm% 
TOUS ne pouvez pas tous proftcrncr com^ 
me eux $ «ais an moins dans le fond de 
Tofttc cœur , témoignez luy les refpcôs 
flc les fencimcns que vous avez de 
grandeur & de fa Majçfté , Sef^cesct 
qae vous auriez fait pour lors, hjcz re* 
coursa la fainteVicrge pour fuç^lécr 
à Toftie dcfaut. Recevez de £a maio le 
l^ecieux CMps de Ton fils % €|ui eft ic7 
prcfent , & imaginez- vous qu'elle vous 
Axty Mou f ilsi ToiU le grand thrcfor que 
i'ay , & le gage le plus riche de mon 
amour que ie puilTe te donner s prend' 
garde de faire profit dWn tel dépoft 9 l 
^ que cette Conamunioa ne foit point (aos 
effet. 

« Jlff$s la Communion* Hé bîeni fi vods 
Cllffiex.e(U dans iVfiable aùec f es R075, 
&quclafainte Vierge vous eaft donne 
tfin fils entre les bras , comment lau-j 
riez vous carcffé , avec quelle tendrcifc, 
8e quels):mbraflemens amoureux ? faites 
le-m^mè i prefent que tous auriez hw^ 
pour locs » ferrez chcrcmcfit ce divifl 
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jtaaquex pas de luy faîte que 
:ac . tes Rofs lay oSiistfB^tAc 
ly rrhe 8c de Teaceosiclooc il avoit g|da( 
eroippouc locs» 4ît^.Bcx94|di> maîiil 
e' Tcuc plof d*oc maincetittiiCifi tétk'eû 
ourles pauTces | la myrrheiic^lljj^^tu 
ftre agréable qa'eataac .que tqi» Inf 
)0Tirez la morcificacion de Tospajdions» 
le que TOUS fouffrirçz Toloaciers lt% 
louleurs de rodre maladie » 8c il ne de* 
naode poioc d'autre enceas que la dcx9r 
ion de Toftrecœar» teac celaèft co to^ 
tre pouvoir , ne ieluy roulez tqus pas 
^oiomien offrir* 

£# hur di ta Purification. M. Te tous 
'alû%l cetce bônae fcte de reacootre. 
C^a refiôuyffcz-yous , 8c dites à roftre 
irne : Géfêkâ iff UtanSion.occurvens De§ 
Vous oe pouftï pas affifter à la Pra* 
rcffioa aajouid'huy arec les auti:es>pour 
iltef aTCC le hovL $« Stmeoa au de^aor 
le f oâre Sauveur^mais vous ne lailTcicz 
peine de participer à la joye de toute 
'BgUfe : la voila qu'elle vousTcnvoyc, 
ae. voulez^vous pasiuy ptotefter que 
rous eftes tout à luy ? a'avez Tbus pas 
graod Idefic de le reccTorr / C'cft luy qui 
eft appellé ir^iw defiiiirsiilk, 8c le délie 
des collines^teroellesipenrcz aycc queU 
le ardent rpâsfoaliîaitcezleseaux raftai- 
ckilTance dVne claire fontaine quand 

fOiM cftei dam U fbn de la fiér rci c'ci^ 

^^^^ 




4ctef«ç«aaue vous dcyt ez foHhaittet 
aprcs \r béft lieat qui iwus «ft f «jî'^ 



I aaoitbliiKHy daoïVattcn c de vo» 






fbii.^n Sauveur , & f ooiayez ce 
heut deic Toir, fi v<Hi«vottlÇ« 

i iow» de voftu ▼ic. Ne cioycx vous pii 

■ que c'efk le melme, «te. VoHS ne TOI» 
auec ce bon Vieillard que i'innrBàîÉl^ 
«•«ft4 âie . que les accidea* ^f*^ 
i leaccJ : tnats il faut au dedans teéoâft©^ 

] ft*e là QitriBÎté qui y cachcc SiwMw^ 

j ' fp»oihiti Ufrmtéttm ^ccefir > fU^^ 

I naoi roft{e«a»ir«t^paadc£-le toôi eaU* 

I ncdiAioa, at eotfte dans lé feoaœQitde 

ce bgtt Vicillard,apie$ qu'il cutrcceoM* 

' mne,S<.c, Ne pcnfcz plus qu'à bien ^ 

tÎK t À «xncitte vofttc vie «o 
mains dé voAte Sauveur.Dites Itt^r^lp^ 
fimm Dtm miftrktrdiém titmm^^ 

tmpli tHu " . ■ J 

^lti0mdeVA»nt»eiati»n. CouragCiMi 
c*^ânioàrA'bn7 quecoinineaceteii^ . 
ftere de noôte reconciliacion, & le gom; 
BieBCemeat.de tout noftte bon heur.Cf^ 
fmi*i fiât JerufaUm , excuter»^ dtfid' 
pn* > filM.vhttiihcollitiiifaftiiM jii^ 
Siàn Voil à q u'vn Ange député deîla pût 
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en adminifirAnt U S. Càmw. 545 

rier^c ccfaluc agrçable> Aue Maria ^r^ 
ici ph nau y 8c luy annoncer qu'elle ftioic 
Vlerc de Dieu. Voila qu^aujourd'hay 
'Evangi'c nous aflcurcquc le Verbes cft 
faric Chair , c'cftà dire ^ que ISTo (îr 9 Sei- 
gneur s'eft fait Homme, & qu'il s'crt in- 
carné pournoas. Pouvons- Dous pcnfcr 
à ce Myftcrc fans nous pafmer de joyc, 
de voir vn Dieu fcroblable aux tommes, 
revcrta de Doftre infirmité ? mais pou- 
vons nous pcnfcr à Ja communicacioa 
qu'il nous a fait de foy • mcfme dans le 
S. Sacrement , qui n'cft quViie cftcnduc 
de rir carnation qu'il fait à chaque Fi- 
dtle^fans nous abyfmcren fa piefcnce ? 
©iiy, quand nous recevons le Fils de Dieu 
en rEucbatiftic , il fc fait vn erpcce 
d'Incâtnanon en nous , & il fait à Tcf- 
gaid de chaque perfonnc en particulier, 
ce qu'il a fait à Tcgard de fon humanité, 
il s'incarne , pour ainfi dire , avec nous, 
c'cft a dire , que comme en fon Incarna- 
tion il a ennobly , fanâific 8c âcïfié 
rhumaoitc Jont il s*eft rcveftu , de mcf- 
me il nous vnit & nous efleve û eftroit* 
temenc dans le Sacrement , qu'il nous 
transforme , il nous confomme , & nous 
deïfic en foy , in me manef (y* ego in eo^ 
ip[eviutt propter me. Penfcz avec quel 
fcntiment d'humilité & d'aneanci/Fcmcnt 
la faime Vierge reccuc cette nouvelle 
derincarnaiion : cefont-là lerf difpo- 
fitioas, avec lefaucUcs vous Je devers 




i^ccTolt pais qitè c'eft le ine 
a4ûrcx-le en cette qaalir^i^jcc 

Vierge de remercier aujourd'lkisiy . foii 
chef f iUj^or voa«,&: ioîgnez yos/aâiâr* 
rfc ^^i^lkt$ avee reflet sf^rai 
ropexatioo de ce Myftere > dkes^laf 
pour ce &ijet a^rec T Aogei^^#iMIP«^ 

OfFrc2-Touf à Noftrc Seigoeur\ i fou 
exemplct pour faire de yo:is CMu'il 1 

Mon Dieu, que la mott^quc les douleom, 

tki'atnmtie» telle % on 'Wf^fmi' 
la , iw//&f , &Ci ¥T . i*" 

iewps de Paffiin. le ?ous fiU^ 
Mr. en Ifisvs craeifié.Ne YOib(e#@b^ 
biof] de rhoDneur de participetjrox £o\i£ 
fracices de toftieMaifire d^M «Mes^ 
-de la Paflion , & de luy .teou coropagnk 
au pied de la Croix» oà voaacftcs com* 
me artaehé pCDdant; que &s S^Êfif^i^: 
rabândofiBf nt ? Le mal que vous tonfftù 
t(i Tioleat, mais voicy m lenitil^iiiii ea 
adoucira Tamertumc. C cft Iisvs luy 
même en propre ppifoone qui Tiçm pour 
TOUS cooioier 9 de rous enecyiics^^^-j 
Toftrc maladie : Ne voulez y^xi$ p.a$ k j 
«ccToix de bon cceor î A 
-^/ff/ la CommumefU \ _ 
^idrefribuam Domino pro cmntiwfUÂ 
Têtribmh mibi ? Calicém faUt^sm MÛ^ 
' fiam , c^cft Ja meilleure aûion de grâce 
sue vous puiâicz fai£c,^<{ç, 
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C ^ aujoard'huy,M.qa*il faai ouieter ^ 
^ te rre. Depuis que Iisvs eft mooaSB 
Cicl, oous-oe deroos ploi aroir de pcnX 
fée que pour le Cicl , il y va pour prcpa- 
ter votre place, vth vobk f»r»rê luHmt 
tt aycz-yous pas graad defir de le faine > 
mais auparavant que de joiiit de cetdcij, 
il faut le mexicer>par nos travaux ; Le 

n y cft monté qu'à la pointe 
de l clpéc. Vous fçavea ce qu'il a Couf- 
fttt four y attirer , feroit-il raifoonable 
que renfant du logis entraft dans foa • 
Royaume par la porte des fouffrancts, 
* que nous autrcs,qui en femmes cfttans 
gers , puiflions prétendre d'y aller par U 
poïM des plaifirs? yoftre maladie cft ro 
grand moyen pour y arri»er:c'cftla Croix 
qu il veut que vofM portie» à fon exem- 
plc. C'eft la montagne d'où il veut vous 
fane monter avec Iny daos le Cid, ne U 
Toulea-vcos pasofitir de bon caax? 

Oh bitrt^ 
Voîcy vn riche prcfcnt que nous vou* 
apportons, qnc le Fils, de Dieu monta» 
au Ciel nous a lailCf par fon Teftament, 
Afcendens in é*ltHm dtdh dtné hminil>f»i 
Ce don ft'eft autre qnè fon ptedeux 
Corps , au moyen duquel il demeurera 
avec nous iufqnes k la fin des fieeles , «c . 
en«oreqaeÉe foii Coms les voiles , & les; 
a^^eaces du pain > c'eft neaatmoiaa 

" ' • • • • 




avec anraat âc verué qu*â e(|.4aAS le 
Cict, ne le €t^i% tous f frcw ' 

près U Cofrjmunhn^ lefu nofir^^edtm- 

jf;;/ ror</4, vhi ver a funf gauiis* EîcvCTî 

vû pcat Tos yeux (S le Giel > coq ccm'* 
p'cz voftte SâOYCttt qui j monte ^ ro« 

^ yez que c*cft où font tous tos ihrcfors» 

Au umps Àt PafqutSm 
Courâge , lAu voicy ooftse SMfeaT 

qai vient faire la Palqae avec toqi. 
Si iroas vow £iiffiez reocoûtré en cetie 

belle Salle où noftrc Seigneur fit ce /e» 
ilin Ëucharîftique avec Tes ApoftttSt 
. tftc <}«el femimcat de detocioo y eof* 

ficx vous aflîftc ? c'cft le même aajoar* 
à'huy (jui vous invite à fa Tab!e» Il y a 
îo^0r: mps t^u il deiïrciîianfjer avec voas 
ce i^aiû my ftetieax^ia^ ef uiemêir ; iif« 
jjolçz yoère ecror par vn ^cfir cecipro» 
quc,& dîtes luy, defiierio dfJfJerauiimm 
. pour participer à ce Bm quet ^il faut eftte 
ù\x nombre dei Difcipics , r//77a DifcipuIU 
mtU fi^ciê t^fchi*. Voyez Ticû voftte 
aoie I Ir devant Dira Yoni pouvez voai 
glorifier de ce tîltrc de Difciple <?e lEsrs% 
Christ > n'y a-i*ilpliurieci ektzvouf 

i qui puiiTc déplaire à Noïlre Seigneur? 

Apres la Cammumm. Adorcx Iesvs- 
Ch af sT daiti voâ»e poi&riiie : priez* te 
<ju*il demcujtc touÛQWS Avec you$ par 



Digitized by Google 





■>• t'y. 




Jiiûceltations de re faue iam^i^ rien 
c paille oHiger d en ronirT^ 4#)|ili-^ 
dez luy la force de t*tttriroÉ|l prè»!fié^ 
. fc. Expolez luy haidioient tous vos pc* 
tits befoins , & far toul ceux â^ll^ftfe 
arre; car il ne tous rcfufera rien. Maif. 
cffra voos paiticalieremenc â fouiffijk; 
tour ce cju'iHuy plaira , car C'Cft m dci 
cfFc'S 'ie lafaiDte Communion^ no^ 
fortifer contre toutes les attaquer vl^ 
toutes les tentations qai nous arrivent, 
Aia(î ooftie Seigneur api es la Cenç dit- 
il à fcs Apoftfcs, pour s'anioier à foolFrit 
'e qui luy eftoit preDatc , Surfit^ tét^.t^^ 
queftioo de boire ce Calice : vo^ 
Dntier% mon Dieu > que voftre ToJpnté^ 
bittaite. 



'ne. autre mêttiere de ftère ces fe*; 
hcrtationSiCtH de prendre les. dif- 
férentes efHaUttK de^ NeSire Set^ 
gneur , & le eonjîderer um op 
en Vvne , Ù tuntofi en lUktre^ 
exempte : 



Z^UU i w peut dire» 

Voicy celiiy qui remplie le €îel & 
rc ^Ui daigne bicus humilier jufqu«*à 




- 1 
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^ ch» VMU» ]^ efto^4e49,€ca« 
auec TOUS t p^vtt w il cft clBlfttsi tic^ 
pat [on immcnfiie , Be rien ne lay jim 
cache « maïs U y ncnyi'wiç %pa 

Safticulîcre » potir tous faifc parneipam 
c ùk Dittiaité. Q^cUc préparation pj 
icz vous faire i ▼ocMajeft^^fclftdo 
• blc U cft qticftîon de teccvoit clans cct- 
te petite Hoftie que ooas voai 
tons » la très fainic Trinité , le Fei^ 
Jils 1 8c le faiQt Eprit , cela; dçHpt,^ 
les AnRcs n ofeot kvcr les ^«Bx^^ cc% 
qui d'yn fcul de fcs regards ,€aSt ttc©- 
'bler'toute la terre « celuy qoi«#YoA^ 
Créateur , voftre Bîeo- fadear y tètfle 
Conferaateur^ n y eft environne' de toate 
la Cout celefte, avec tontes fekfetCe- 
^ AionSf fa faintecé , fa bonté , fâ (aftcfci 

fa poiflanee » fa beauté « fes nfJi^Sr >|t 
fa indice, &c. Le croyez • tous ? «ife 
poUuta Ubia habeo^ Mon Dieu 3» que 
H'ay je la pnteté des Anges 3 ftc. I^igiT- 

, Apn$ U OMMioim. Detncnrex en 
i Jcnce & en admiration de fa etandèlir » 

c'cft la manière la plus parfaite dc^lç 

luy la crainte & la révérence vers fa Di- 
vine Mafcdé » & vn entier abaiuLana^ 
. ment aux ordres de fa ^rmidenee, cak* 

' me vnc creacure qui n*eft en ce monde 
que pour Iny rendre fernice... /» ikwi^ 
tHÙ /Hfes mu^ Dixit Dosnmc IXfM 
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M. le yous faluë dcl4|«|i: àt,^p 
Roy & dtt micti > ooft te. Se}|gié«te^^ 

Ghrift. Il ne vient point i«y #vcc cét, 
cqaîpage , & ccc appareil cxtencurma*. 
gnifîque des Princes de la dorte^^tt éft^^^ 
vraj^foais il ne laiffc pas pourtant dVftre 
iccompagné des Pcinces de fa Gfm^^' 
cache fa Majeftd fous le voile & les - 
ippar^QCcs du pain>ce n*eft que pour roas 
tonner plus de hacdicfle, plus defaci- , 
lté de vous en approcher. Car au rcfte ii 
eft a?ec fcs grandciiri fes perfeâioflK 
I viâes,avec fes puifTances, fa beauté, fe» 
^^ts^ &c. Croyez vous bien donc» 
je I^Toftre Roy qui eft icy prefeni? 
iy. Dites luy. le vous adore en cette 

laXitéiTm ês ipfê lU^ meHhétD^^^I^^^^^ 
i/# Rex nofttTyfilusnoJiros wifiraius «r* 

fcz le Roy de mon cobqî^ conunandes 
bfolumen^ & faites ^uc tous y foyca 

éipres U CcmmunimSDemmtcz tn re» 
â devant voftrc RoyVcomme font Ica 
uti£ws <)Uii demeurent tefte nue èa. 

fcncc du Roy > fans luy dire vn mot» 
Daadeat^luy que Ton Royaume vou^. 
terme 1 e*eft à dite k Royaume dft. 
race, &celttydela Gloire,* que 

mt çc Royau«»»Ieft promis qu'aux 





oaavici) & â ceux qui cadmcDCt il tms 
tfMQe les fcicttt dç,jf«ifiiM%ftrr:il» 

aujoucd htt]r> c'cil noftic Sauveur Ie| 
ehnlt|<)at daigûe bieaf«MiMlH>fèr4fi 
fa picfcncc V c'cil de fa part ijtte ic vous 
coaunc ii à i2a^hce , iniii^ in d§^ 
ma iênfêp^téi m mmamibmàlm ioyt ^ 

vificttU » a cft fié coaMMéiBië to«>«^ 
^ peocianc fa vie auec les cnfans ics 
hwaxmoê i Aaia il a tiomi «ncoie va 
tt<f)rctt de éeumier ««^our tia^iie 
après fa mo£C,& ce diym A^aatccC- 
moigne ^tt'M A*a poiotdb ffas gtailies^ 
éelices î que de traictcr » de de conuerfei 
auec eux > dêlieià mu ^ fiHiâ inm^ 
; m» 9 Ne vonin ^tcms pat lriMii^4Mh 

- per entrée chez tous i ce le fouliaittn* 
Toqs poiatMee graode affieâkMài'iim 
ta iamais les maiDS vuîdes ^ mais coû« 
jours pleiûcs ^ Ciaaes & de BeojS^ i 
âions , pour reeompeofer lifeeiahattiit 

- fes hoftês , mais aulîi pour cela il faue . 
luy préparer vo'iiieu d%i^e:4le.faqFA nftlc \ 
èt chez voos tout ce qui !uy peut déplaî. 
tt : Toycz y auroic point quelque 
^kc^t , fts; e*eft-fottr cela qa^f dbdft 
tne belle faite pour TiofticutioA decc dir 
irift Sa^meot» &c» 
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du boa heur qui vous eft at ù^^^ de 

cea> qui! ofté de vous tout cequipe 
luy déplaire , te qae fa Tt£cc o^b/oIc 
point en paffanc t mait que eê Soit pèex 
€ou(iottrs»& t}ue ces paroles s'accomflif* 
£enc en yam ^ imj&^jSioiiMi aptU eHmfâ^ 
€iimm^ demeure qui produira en vous 
les lumières» les ardears>les dcfiri^ la pa« 
' dcACc&e. - 

Comme Mai fire- ' ^ 
M. La maladie dans laquelle vous eAet 
Se le lie eu vous cftes attaché, eft vue cf* 
co^c de pacience* Voîcy noftre .^eigneui 
qui yiene eomiM va Maîftr&Toai^f ^ 
ptcadre de quelle façon il faut louiFrir. 
^on^iai^niple devoir ^<tre affez puiffaat» 
pour ticPUs animer a cela ; mais il veut' 
lay merme fc dooner à upus & TotiFir 
pour ainfi ékt auep^nous. tct Chre* 

Iticns cftoient appelez autrefois les Di- 
fcipics f parce qu*iis o*ayoienc quVn 
merme Matftre , qurcftoir leftis-Cbrîft, 
mars en l'eftat où fous eftes tedair> vcus 
devrez eftjp^feîpie de lefoi- Chrift crii^ 
cifié ne voulez vous pa& bien le receuQÎs 

eiiiB6ittt qaaiicé} 

Jppes U Communion, figurez vousww 
âre Sauveur au milieu de voftre coeur ^ 
comme m Kktftie âii imliea de ia Ç^^i* 
rc , efcoutez les leçoas de fâlut qu'il fe- 




fifiMt i$ms. Dié anim Mié^ Jklm 

Aïs Chrift font des maximes <ie Grdâl^ 
4*|iainilité| 9c 4c feu(Fratic€^Dcmj^ide& 




œe(ue eo pratique. - - . ^ 

Comme faftiUf. l 
M. Vous aaez demandé vodré Pafteot 
pour TOUS apportée le faiat Yitticiiie^^ 
Toicy prefeM Jana ToflMl^^ipi^.Qf 
Sacrement eft appellé Viatique fllp^ 

qu'il 410US cooduic à la vie, ^^/mà 
la bonté de noftre SauTCur qoiiiéVc^ 
pas 0oateutié comme ce bon Ralteot^ 
éraftcf fbft idie poot fea bfldbls^ alfiÉll 
les vivifier par fa morr, & les deliorerde 
U puiflaace de renfec 8cÀm^0it^n 
qui U$ nourrit de fa propre «nk & dÉ^ 
fon propre Sang en la Mainte Eucbaxiftk^ 
Ceft l'office qu'il ytenc fêkémi^S^ , 
d'huy céans à voftre égatrd ) il vot»": 
a i^nfaoïé fus la Croi^x comme y^9Êiff$^ 
Père, il tous nourrir au faiot S^rinremaMt; ' 
comme voflre Mere & nourrice. Entent» 
Ac% Vous bieu que c*cft Toftxe PiAnf f 
qui vous parle , difpofe^ vous de le ro* 
cevoir avec tçuK rh^irnlhépo/Cble ^. < 
jeonmdez luy pari3oa de tàt A'é^mti 
mens que vous avez faits p fyram Jicut 
pds qiêêp^îquM fernum iuumfii dafll^^ 
ce fentiment dites Confitecr. 
Jlfrês Is Communient Que vous dom 

«<viezdeioje & 4ç coAfçktipA à AOÛre 
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à yoaschetaeM«iii,^iiPttt enfin tétrou- " 
-vé «vous ne vous égattéK jplusuàtûf > 
E^emaodez luy cette gr^te:>îç1ê«i^^&iiq 
tioDs d'rnc retitablc brebis , e'eft à dite j 
de pouvoir I&conoQÎftce parfaitemenc » 
de pouvoir encettdre (k toîz îamaii 
n'en fuivre d'aatre qae lay alUnuin a»* 
fm mm/tfimiitWtfid fngiimt skn^ 

Comme Rédempteur. 

Voicy celoy qae yoiu tfccime^ffcz 
pour Yoftre Sauvear 3c vôtre Redcnv- 
preur ^ qui vient vous vificer. Ce ne l\iy 
a point efté zScz d* avoir enduré More 
te PaflioQ poar vous » d'eue Utixé çntre 
lc%^ iaaîns âe fes ennemis , d^eodiiter. 
fupptice horrible de la Croix , & de ver* 
fer tout fon Sang ; mats il vous en appU* 
que le fraie dans le S. Sàcrenieot. 
J)eus dUexit mundam^vt filium fuum vm-^ 
genitum dsrêt'^ Si vous lay àntz de^a 
tant pour vousavoir.crée , dit faint Ber* 
nacdi quçne luy d^vez vous pas poiu 
vous avoir raehepté î naais que pourrez- 
vous luy rcn4rc pour le bon- heur qu'il 
vous pre fente 'aujourd*ltuy de fe donner 
a vous, & de vous appliquer par la faintcf 
Communion abooaeainieftt Se efficace^ 
inent , les mérites de & vie , tt ic-fà 
mort : Regardez doa^ cette divine Ho^ 
Aie »eomme va ihcmorUl de la Paifionf 
du Fils de Dieu CQmmc tn %uûtd£ 
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Ctoh . 8t le f\M preciciix gage J^ u- 
mouc d>a Dieu rctg Us^h^mcs. Gai 
c*c0 çe liicfme Coips qaTt^efté ati»^ 
à lî Croix ) ce mcime Sang qui fuc cf« 

{>àné\x pour vous ca U CUcoacifion^^ au 
ardia des Oliaet » eo liiiK^ïmRde^^^^^ 
lace , fur la moDtagQc dttXaloaire^râ: 
qai a tdi ta caivfoi^ de raw|egà9ic^|i9^^ 

Seign^r de ce <iu*ii a fait 8t i^aré^ 
^pour vuu$ % çfFrex vous pour cc^" 
ÎOA exefl[i|Ài«'tow ce quil tay v _ 
IK)us femmes tous cnfans du Caîvahe > 
Ou le fils de Dieu roL^s a eQgCiK|p^ 
Comme autant de Bcooniof iilsniffi^doo. 
Jeifrs de la Croix & ainâ la marque va 
véritable eû&os de lefos » &'câ d^ kié? 
iixï t auiremcoc rous ne fommes pasda 
cnfaos Icgicinacs fluei fi extra difci0f^/^ 

tmm ifih itêiHs pmicifês ft^Si fiwM^ 

Cmmê Médecin ' . 
MàlfS malades n'ont iamars plusiîf^^ 
ioyc, que quand ils eocrndent ariiorf 
le Médecin » de qiii^ ils efpeîrent quelqse ^ 
foulagement voicy le ioau^rato Mé- 
decin -qui Tient tous ?i(îcer « tcs itéa^^ 
mes peuvent bien qnelquc fois donuci" 
pour Tn temps qoclque foulagemeatiiqi 
corps MDais noftre Seigneur cft celay 
qui guérit St les corps &jcs amt^poor 

wc îtcxûitc. Yott* r^ayezles tmià 
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tftantau monde t comml^î^l alî^pî^l^ 

'Viz il s'ofFroît luy - mcfaie poaf guèrîr^ 
ies malades , vU fanm fi^ri ? Mais ce qaî 
h%St coaceiinagiQacion,ce(lqiic^dQt5« * 
^nc dcjguerir pat fa parole & fon atcoa*' 
s»hemeii£|ila pcî&Qoriofirmkésâ^oosiii«. 
adies fat fon propre (Lox^%Jpfe infirmîtJt* 
'IMS nùjlras f$rié$t$itt in corupi f$êù fuper [$• 
):nHm Et après oous à ordonnéiFnetne je« , . 
[^ine de fa propre Chair , THoflie cftant ^ 
jiomme rue facrée pillule « dans laquelle 
^{ft ecfermc le germe de la v e &: de Tim,' 
(liorraUté. Recevez ledoncdaas lacQo- 
ijiaiNl^uKe lie^os infirroitezicommecetuy '^ 
/eul qpcri cft capable de vous en delivrci;^ 
i Aprêfié^ÇpmmunUn. Maintenanc que 
jfous tenez voftrc Meiecin chez vous, , 
(Recouvrez - luy vos playes. Priçz-Je de 
^rous gaecir à quelque prix que foict - 
5c s'il cft neceflaire d'y appliquer le fer 
8c le feu I de dc le poiot épargner» Hic 
vre^hic fecamodoin Âternu'mparcp^. Di" 
(tes- luy comme ce pauvre Lçpreux , Dd- . 
mîne , fivh pùfismêmund^i» Il eftau(R 
Tage , auffi puifTanr , & atflî charitable 
u'autrefaisiit ne manquera pas de vous . 
Mtlager , ou Je vous donner la grâce de 
fouffrir avec patience./ • - 

« 

Commf Amy, 
Binant êmitAjBHéii ctimh m^*» 
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Voicy , Mr. le meittéiu oetous vos an 
qxkï TOUS YÎfiotTifiier » Hfti^^S* 
.iBsvs-Cif&Trr ) cei^dAftifia^il 
tooiiouis avec nous , & for toni 
soi^fommet maWcv^ia parole^ _ 
* eûgag^e pour dc nous abaadonner h\ 
mais dans aos aeceififcir ^ rnsâ^^jm 
au jotttd' hay pour r^tm^Êmmt^Ai^fBiM 
ye plus fignaUe de Ton amour ^ cajV 
aUTaQC â voua de i'vaioala pliii^^iiÉiw 
& la plus incime qu*on puifTe s'iniagiDcr 
. taioo qui fait devenir nàl^jçaMvi 

' tion> fomme l'humaiaicé deNoft^ti 
gneur devint par l>0ioii^|^i^|Ép|fpve 
la perfonoe du Verbe. C^d^û-hcj/ 
d*eftrç ^ny a Dieuiqui efl^i^ çfpt^ 
Ipitrftoiit uiflCftam parfiulè | e'ilvrez 
vôrre cœur pour recevoir arec afF^ioî 
xcciproque ce divin JùiM».iàfi^Mi&^ 
Voycz-Yous comme il nous învtteaï|W)îî 
i;cufemenc à cccce vnion » CoimiAii 
. €$% iHêbrUmini absriffimi, Eny^i^ 
* Mr. mais dVne faîotc yvreffc pour 
iofcofible aux daulcurs dcla,*^^^ 
Demandest-lay qu'il vienne chez 

^^^^^^^ ^ ■ >^ 

Après l A Communion. € on folcz-vott 
maioccoact avec vôtre Amy : Entiete 
oez-vbo^ eoBur à tœur avec luy > cok< 
amis coures chofes fom cooinsuo^iî 
oe naa^aerà pai de pceodre vne ^ 
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te vos rouiFfaoces,de,70ii<y roQuI 
le vous faire put Jk^ jkt^ùf X 
es licheflet isfiniés.Defflaâdéz-Itiy , _ _ 
^on de vos infidclitci, & ol^«z Toftie 
lialadie enfiuisfaâioB , itmMlÊ^i" 




, Comme Peu» v 

, Mr eft le fait dWn boa pere S'aydiirt- 
;bio de fesccfans. Voicy Noftre Sei» 
^ncur yoftrc Perc cclcftc , flc ccluy 91c * 
/ous appcllcz cous les jours de ce nom> 
^ui rient vous témoigact lamour qu'il 
i pour vous* Vouiez-Tcos pas bien luy 
rendre le rcfpcd quVn bon cnfaot eil 
^ligé de rendre à Ton Pere^Helas I «pm- 
Wcn de fois avez- vous ofFensc cette bon* . • ' 
fté paternelle cependant, il a touûour» 
^^«^ P^^i^^pfl^^ufqtt'à prefcnt. Nerecoti* 
^noiflez Vîms .^as que vous cftcs cet en- 
fant prodigue qui avez fi mal vsc des 
i>iens que Dieu vous a donnés, ouc reftc- 

t'il que daller à luyi^vecksmctmcsfca*." ^ 
^ xmtBS qu'il avoir s jp^if ftttAU$i€ml$m 

c$ramte , Um non fum dignUé , &c,^ 
^^ais non, il n'attend point qae<yoi|S ttm 

f oatnietB a luy, il vous prc vienti- & vous 

va au devant, il vous reçoit en fa gcace^ i 

& pour Riarque de Xa reconciliatioo avec - ' : ■ 

vous , voicy va Banquet magnifique 
, qui'il vous dreflc aujourd*huy i du pre« 
I cteut Corps A Sang de NoftreSaiE» 

veut Iesys-Christ. Difpofcz^vous de 
^. le recevoir avec va feotimeat ituciieiic 
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Afret /4 C«/w?îi^»w»,t>ctcflé$ lc$ peck 

Pcrc, prîcz-k qu'il vous donne va cïp'î 
d'enfant ^ieo roâ.x}îs,& umaisvquoyqu'i 

atiiYc ie ne tous phu %^^'«^^!^! 

Vcce J^cnfué wnît , ^«ii^ 
Voicy le cheK Efpoox de Toftr^ 
TÎent prendre parc à vos dboi ^ 
vous confolcf dani voftre affliôiooi^< 

an dcvanciRefîouyffcZ'^uSf'liS^^^ 

fi bonne oouycUc* il efticy ^^ 

êomflMoIqaer fa noble/TcVw^^^'^^ 
, • fabca«ué , fa puiflanfic jijSt vpusrw 

• * participant de' tdarcs tts P^'^^ 

Conimccic poarrcz - rous rccpfla^^ 
cette grâce , les dcmarchei avec Icffa» 
le» ooat allons ^ dèvant de Knâ^f^! 
gncur, fonc les affcdipns de aoftrc*"*^ 
lafciiez de les exciter prcfeatcmcnct J 
le plus de dévotion qu' 1 vous fera 
Me. Admirez $ comme luy (^ui c^^^I 
gneur dVnç Majefté ÀiïîkM^MkP 
jetcer les y eax far voiîre amc en pa^'^f 
lier pont la prendre à cfpoufe- ^ 
tcï- vou£id*vn d^fir embrasé de tevIiW 
voir. VenUû dUeStê$ meus i» 
Mon Dieu , ie pfotefte àtuxxx 1*^ 
çreacurcj <j^e vous elles i'yfl»<l^^ v 
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e moi: cœur y fi^4e toi^ies 

bioQS, que ic vous gfdc^ , 

au monde > te a ntbj^métiikc \ 
orpsj àmoQ ame , a mes ^f^QjL^ z taofi 
on Qeor.ft â œa y ve>feuieiMinr fotè 
rc vo^oi^ré foit faite en moy. le me ' 
on ne & abandonne j;ooc à TOUSià UlK^ 
c à ta mort« 

Jtpns lu C$mmunion. Tenez^Tousca 
cfpeâ en prefcncc de ee dmp Efpoux» 
fcoutcz bien ce qu*il tous dira. Ditcs- 
jy quilfOQS paie comme ync de fes 
.rpoqfes. Sûffêt fMs m mufih«$ meisi 
f^x tnmtHM dulcis facUs tua décora. 
%iv\n Iisvsipaîlez s* il tous plaifta moQ^ 
:œar, faites luy reproche de fcs infidelî- 
% T^i^e Toix m'eft plus agceable que 
ouïes lesj:hp(es do monde & tos encre* 
xctïSy fu/TenCMls de croix , de peines > & 
le foiiiF(ances>me fecoient tonfioars tr^s 
ioux Se Ç^y omtxxxy ^frhSuê eîm dulcis 
'HtiHri meo Ou bien , fub vmbra ilUm 

( Comna î^ourriture* 
Vo!iBy»Ml.lc Pain des Anges^Sc le Pain 
le vie que nous tous apportons îcy,c*cft 
c Pain qui forci£" les foibles % qui gue« 
ic les malades $ & qnî les nourrit à la 
Tic éternelle. Auez vous le cœur bien 
)repare' poax4e receuoir comoaie il faut î 
H le Roy afTisi table enyirooné de fcs 
t^rinces & de fe& Seigneurs » tous dcboiV 

;cfte AttëàreKow: M lu; fe fouTCiipi^ 
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____ ^ ^ i 

de qaelquc paayre meodiant^ 
ccne ditts m Hofpiaîilbi: 

quoy mangci: , que couchi de compi 
MOAi iliuycorpyaft deU yiandc^ 
me^a^il naoge par rvÉéeiitiÉ 
ttoos eftimerioas cela yn trait ^ 
ttervcilleafe l>oocç : q(ips*îl co 
doit a iVa de Tes Princes de la Itiy;^ 
tel fie de le ▼idier de fa^^aons d^"' ~ 
qoecefetoit beaucoup É w M caâe; 
•*ii fe leyolt luy mcfaie de la tule 

^ àUolc poccec à dilbec à «le pfi^e 
erolrioas que ce fcroit rû^^ces 
mofic ioQiix. Noftre Sc^j||^&{r^ 
pour f aiir«iijoatd*Iiay c^mt6m^Ê0^^ 
vous e0Toyancpa$ yn dcfcs Aajg^ * 

^ ^ot^ femt tattfionj» bMaçoQp:» 
tianC liiy.Aieflh(ie en peri^tae tous 
oanc la yiandela plus exqaifeft^o^ 
fon amc>8é faDiTituté.QÔe pait^N^ _ 

luy dire » finon de le prier dans Tay^il 
voftxe iodigoit^ qu'il i^w^Qii^\xym& 
me ckez yous. ^ - 

ApTis la Communion. RemciciesifW' 
ftre SeigDcutdfecét infigne aoMm^Iri 
demandez luy que ce pain Cclcfte opc^ 
zçca foftie amc lea mefines effe^ j 
pcoporcion que le pain matériel fâc 
corps > c'eft i dire que comnic ce|^ 
confcrye la fié» noiftnt & fat ti£eÉ|i 
corps 9 ccluy là yous entretienne en la 
grâce de Dieu » yooa foj:tific j^oanelef 

acc»)i]ètda4enoo^ tous doxmc lktt 
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wn aammifirant la s.Cjimma^ 

rage dans Toftrc maladfëL ' - ; 
Comme fcurcê d'eau viue y à ceux fui 
f oient tourmentez, de fiivre^ 
M. Voilà y û cafraicliîilciileDt que ooos 
Toas apportons dans l'ardeur de yoftrc 
fie? re:Ceft le Corps 5c le Sang de Npcre 
Seigneur Iefus*Ckrtft,qui cfl: comme yne 
fource d'eaayiYeide laquelle Nôtre SeU 
gneur parlant autrefois i la Samaritaific» 
difoic^que tous ceux qui en boifeat n*ont 
plus jamais de foif.HelaslcomlHen de fois 
ayons nous quitté cette fontaine de falot 
pour aller boire daus ces ciâernes creya- 
cées»qui de foot qn*angiiieater noftte aU 
teracion ! Dcreliquerunt me fontm aqua 
'vivê y fedêrunt fiki eifiermeu dijpfuteut 
<éë!M41 fïut point aller aiUeors pour 
Dous deÇ^erer qu'au cofté de no (Ire 
Seigneur, ne fwlaqu*il cticiSi quie Jith$' 
reniât ad me^ Ne luy demandez tous 
pas de bon cœur cette eau yife pour 
eftancher yoftr^ foif i mais tioo pas tant 
celle de yoftre corps ^ comiqe celle de 
Toftce aine J • 
jDcmine^damiht hsnc aquam, 

Âpres la Communion. Lt% effets deTeau 
font de rafiraichir > d'oftcrlafoif i net* 
toycr les ordures» d arrofer & humeâer. 
Demander k ooflie Seigneur iqùlLlfafk 
tous ces efPcts dans le iardin de yoftre 
ame. Anima mea^cut terra fine 4ifM ti- 
bi. Lama (pêùd efi JTordidum i riga fuod efi 
aridum$itc. ' ^ ^ 





On put encort fe ferVKr J^ym j$fm 
méthode f9Êf 

EuchAriftiCiÇênnmmùni f^ût^S^ 
êH bien Us figmeràfï^^m^^ 

%»c. Tar.txemPlc^ [ _ 







, , ÎS&» où la maladie toi^^C^u 

TOUS oblige de recevoir la gface Se 
fus-Chrift. Vous fçiyez gu*U^^ A 
de Sacrement dans rEglife , quicondlii. 
^q^la grâce auec plus de plenicodCpM^ 
"^celoyde rpochatiftie. Voila pom^cifel 
nous vous rapportons auiouid*haj i a&k 

?ue vous y p4|iflles& pxaciqocr^ Jas autial 
acremcns coDcieonent T^e graft do#f 
née à quelque câ*ec particulier^ mais ji^' 
lajr-cy qai cootient l'^iilhei^ 9ikê 
déroutes les grâces eftant coninje Tab- 
biegédc |ouce^ les meruci lies dcDie^ 
e(t cap4ble de produire contes "fortes 
d'ciFc^s pour lebicQ^&du corps & 4c 
Usme, IL a'appcllp potttce fajet £i^iii^ 
xiftic^c cft à 4lrc boa&cgtaçe». Tafchcz 

doac 
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en adminiflrOfO^S^i. Cêo^. 3 

donc de voftce fprr^d^^ 
jouré'imy aaec bcHiiKe gifâc^, c*eft à dtt|^^ 
dans m cfprit d'humiUic âr die xc&eftr^/^ 
d*dmottr de coDfa(îoû de tus pecttez : 
Ce foûC la les difpoficions qu'il dcRtt^Sc 
àlafaaeucderquellts Toas deuez efpe^ 
rettoQCes tes chofes qui voas ftiomt 
ceflaires. Pendant que la Compagnie ?a 
jo mdte fes Prières auec les TÔcces ^ ditet 

Je Cùnfiît^r , ftc* 
Sur U figure dé l' Agmau fMpM. * 
C'cfft roc GeremoQie bieii< temarqaa« 
blc que celle que Dîca auoit recomman- 
dée paur l'Agneau Pafchal , à la forcie 
d'Egypte : car il £ilIoiir eftre debout , le 
bafton à la main , tout TcftU) preft i par« 
tir naanger T Agneau auec deslai« ' ' 
âaûs^lte«es î ce qui fe faifoit à autre 
fin V que (iéur you$ faire entendre ea . 
ceue Qammttnî'on^^ii'il Toas faut efle<» 
uer voftrc cœuu des afFcAions de la ter« 
re» que vous deuez eftre pr^ à tour ee 
qu'il plaira à Dieu -, mais fur roat qu'il 
faut conceuoir Tne grande amertume de 
c œur daas le foaueoir^de tos peçhev « te 
TOUS appuyer Toicfûemenc fur le barton 
de la Croix 9 qui èft le-fu jecde toutes vos 
efperaticet : dites doiic dans ce fcûttmeot 
voftre Cd»jî/w. 

Communion aux Malades^ 

il peut 'daas a cogifideration de 
Pareil. f /* • 




î 
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( - Cfoîx fie ^Ittlprcçicax ^g^^^^ 

|l moui: d*ra Dicuyers les homoies» Car 

^ c*c(V ce mefinè Corps qoi a VM^^^ 

^ à U Croix , ce racfcne Sang qùî îfurt: cf* 

F paadi) pour vous ro la CuçaadHon » an 

^. * iarifin dtt Oïiwê , eo l««Kmi^0i^ 

lace , fur la moDUgoe du Caluai£^|f|E 

iîT qui a cA<f la sacf c»^ de ccMUiege^t 

Seigrétar de ce qu*il a fak 8r ted|H^ 
pour vaa$ 4 çîFrez vous ppar eo^ux 
^fbn exeflo^^^ow ce qu'il tù/^ij ^ 
nous femmes tous cnfans du Caîvaiie , 
oà le fils de Dieu cous a cp 
' Comme autant de BeQoniofrd 
ievrs de la Croix & ainfi la marque; , 
TCii^able eafaai de lefus y c*éft ûê(M 
frir, autrcmcoc nous ne (bmmes pas 
enfaDs Icgicimca §ludà fiextr^t difc^^^ 
tmm êfiis ruisté pmrtuip^s f^i finf^^^^ 

y Cmmt tAidicm ' 

M. hs malades o'onc iamafs plus ^ 
ioye, que quand \U cocrodeat %ttmf^ 
le Médecin » de qui. ils efpetent cfàe(i|ÉHr- ; . 
foulagcment : voicy le îbuueraîtf Mo» ^ 
dccio qui rient tous vifîter , Lts bi^ifék 
mes peuvent bien qnclquc fois donceip 
pouc Ta temps quelque rouiagement a^ 
Corps : mais noftre Seigneur eft celoy 
qui guérit & les corps &les anic*|ocMf 
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en aâmimflrant la S. Cormrf. 557 

es ^acrifoDS rocivcil!çufc$ qu'il a faites 
îflanc au monde , comme il alîoit luy*. 
mefrac vifîrrr m pauvre fciviccur, com* 
Tiz il s'ofFroîc luy -mcf-nc pour gucrîr' 
les miladcs , visfanus fifri} Mais ce qui 
paflc coûte imaginâcion,c'eft que non ta- 
rent de guc rir par fa parole & fon atcou- 
chemcQC,il a pris nos înfirmir^s & nos ma^ 
[adies fur fon propre Corps Jpfe infirmîtÀ^ 
les no[lra4 portaulty in corpore fuo fuper li^ 
rnum Ec après nous a ordonné vue mcde* 
cine de fa propre Chair , THoftic cftant 
:omme vne facréc p:llule 1 dans laquelle . 
rft erfermc le germe de la v'e.& de Tim^ 
morraliré. Recevez le donc dans lacoo- 
noifiance de vos iofirmiiezjcommeceluy 
feul qui cft capable de vous en délivrer» 
Apres la Communion, Maintenant que 
rous tenez voftrc Médecin chez vous, 
découvrez - luy vos playcs. Pricz-le de 
vous guérir à quelque prix que ce foîc, 
& s'il eft neccflaire d'y appliquer le fer 
&le feu , de ne le point épargner. Hic 
vre^ hic feci modo in éLternum parciu. Di- 
tes- luy comme ce pauvre Lcprcux , Do^ 
mine ^Jl vis potes me mundare. Il efl auflî 
fage , auffi puiffanr , & ai lli charitable 
qu'autrefois, il ne manqaf ra pas de vous 
lou'ager , pu de vous donner la grâce de 
foaffrir avec patience. 

Comme Amy. , * 



\ 



558 Exhortations àfatre 

Yotcy , Mr. le meilleiu de toas vos 

qui vous vient vifitcr , Noftrc Scigncij 
, Usvs-Cii EisT » ce o*eft pas qii^il ne fo 
toafîoars avee flous , & fur tout quan 
nous fommes maladesi fa parole y eftad 
engagée pour oe noiis abaailon&er 
mais daos dos neccflircz ; mais il fie 
aujourd^hay pour toqs donner vncprc 
Te plus iignalée de Ton amour , co s 
fîî/Tant â vous de l'vnion la plus ctroic^ 
èc la plus intime qu*on potfTe s'imagio 
vnion qui fait devenir noAreamcv 
ttieime efpric avec Diea » & par propor 
tlon » tomme l'humanité de Noftxe Sci 
gncur devint par rvnion qiicJkcocavc 
la perfonne du Verbe* Quelbon^bem 

d*cftre ?ny â Dicu,quieft vn efpiit toc| 
pur, toatfaiatitout parfait ? ouvrez <iofi| 
TÔtre cœur pour recevoir avec aÉFcSicî 
réciproque ce divin Amant de nosamtj 
Voyest-Yoas eomme il nous invite amoi: 
rcufcmcnt l cette vnion , Comêditi awl 
c$t inêbrUmini ^ariffimi, Eny vrez-vdoi 
Mr. mais dVne faiotc yvreffe pour cftf 
infcnfiblc aux douleurs delà maladie 
Demandex-luytfU'i! vienne chez voos 
DùfÊune lefu , ad te fulhirat Mifr, 

Après U Communion. € on folcz-voo 
maîntcnant avec voueAmy : fntreccj 
nea-voui^cœur iccfettr.avec luy,cDtr< 
amîf^^oures chofcs font communes, i 
«c manquera pas de prendre vue {«aij 
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e« Âdmtmjtrant la S. Co7nrn. 355" 

; vos foufFraoccSjde tous y foulagcr,ac 
i vous faire parc de fes threfors & àt 
s rîchcflcs infinies. Demandez-luy par^ 
on de vos infidclitez , & offrez voftrc 
laladie eo fatisfa^ion , awortm tui fim 
4m tpihi dones ^ Hues fum fatU. 
^ ^ Comme Pere. 

Mr.C'eft le fait d*vnbon pere d*avoir 
oin de fes enfans. Voicy Noftre Sci» 
;ncur voftrc Pere cdcfte , & celuy que ' 
ousappcllcz tous les jours de ce nom^ 
jui rient vous témoigner Tamour qu il 
i pour vous. Voulcz-Tous pas bien luy 
:cndrc le rcfpcd qu'vn bon enfant eft- 
s>bligc de rendre à fon Pere.Hclas! com- 
:>icn de fois avez vous offense cette bon* 
te paternelle , cependant il a toufiours 
eu patience jufqu'à prcfent. Ne rccon- 
noiffez vous pas que vous eftcs cet en- 
fant prodigue i qui avez fi mal vsé des-- 
biens que Dieu vous a donnés, que refte-' 
t'il que d'aller à luy^avec les mefmes fen**' 
tlcncns qu'il avoir \ Pater peccaui.cœlum 
(y c$ram te , Um non fum dignUi , &c. 
Mais non, il n'attend point que vous re^ 
tourniez a luy, il vous prévient, & vous 
va au devant, il vous reçoit en fa grâce, 
& pour marque de fa reconciliation avec 
vous , voicy vn Banquet magnifique 
qu'il vous dreffc aujourd'huy > du pre- 
cieut Corps & Sang de Noftre Sau* 
veut Iesvs-Christ. Difpofez-^vous de 
le recevoir avec vn fentiment intérieur 



5^0 Exhortattorj a faire 

de rcfpcft, d*hamiliic> de coûiiiuûa,i 
d'amour* 

Afrê$ U CommuJîhn.VcttRésks pecbii 
<juc vou^ aycz commis coDiVjS yn fi boa 
Pcrc, priez-k qu'il vous donne vncfpM 
tfcnfaat fc^ica Ibâ ois,& umais^quoy quil 

aalvc de ne vouspltts fepatci<l*a?cclof^ 

Comne Efpoux. 

"Uccê &cnfu4 wnit ^ exin mtm^ti 
Voicy le chef Efpoox de voftrc arac jii^ 
Tient prendre parc à vos doolctttSi* 
vous confoler dans voftre affiiâioD. N' 
toodrtes vou« f>af volomiers lu/^^M 
au dcvanciRcfioiiyffeZ' vous, M^* 
iiboooc oouvcllc* Il eftic^pout^o J 
commuoîquer fa nohlcffc ,/csricbeito> 
fa beauté , fa puilTanCC , & voasr«^ï« 
pa:rticipaot de toures frs pcrfcô)û|is. 
ComnQCQC pourrez ^ rous rccotmoitli^ 
«eue gra<c , tes démarches avec Icfquel* 
les noas allons au devant 
gneur, font les affcdions de aoftrcanic: 

tafchéz de les exciter 

le plas de dcvotion quM vous fera pon;* 
ble. Admirez t çoniine lu/ qui cl '"J 
gieur d vncMafeftc infinie , aie 
jctcei les ycui iur vortreatne cnpâf"'"' 
lier poat la prendre à erpoùfe. i^'^' 
tcz- vousd'vn d-îfir embrase de le 
yon,Veniat étileHiti meus in hortum f^'^*' 
Mon Dîeu , ie pfoteftedcTaotrottt" '* 

«rcaturcj <j^e voOs dlc« l'yai^w ol>l« 
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t aâminiflrant la S.Commtmion.^Ci 

\ ttïO\\ cœur , & <lc toutes mes atfc- 
ions, que ic vous préfère à tout ce qui 
t au monde , & à moy.mcfme , à mon 
»rps, à mon amc , à mes biens , a mon 
>jnneur,& à ma v e, feulement que to* 
:c vo^oiré foit faite co moy. le me 
>nne & abandonne tomà vous,à la vie 
à la mort. 

jipns la Communion. Tencz.vous en 
fpcft en prcfcrncc de ce divin Efpoux. 
fcoutex bien ce qu'il vous dira. Dites- 
y qu'il TOUS pare comme vnc de fes 
fpoufes. Sonet V0X tua tn aurtbué mets: 
ox enim tua dulcis ^faciès tua de cor a • 
ûvin Iisvsjparlez s*il vous plaida moa 
3ear> faites luy reproche de fes iofideli- 
:z I vofttc voix m*eft plus agréable que 
>utc$ les cho(es du monde & vos encrc- 
ea$> fu/TenCMls de croix , de peÎDCs y & 
c foufFranccs,mc fcroient toujours très 
OUI & favourcux> ^fruSuâ eim dulcis 
utturimeo Ou bien > fub vmhra illiHê 
Hem dtfideraueram fedhSic. 
( Comme Nourriture» 

Voîcy,M.lcPaiD des Anges^fc le Pain 
e vie que nous vous apportons icy,c'cft 
z PaioquifortiH: les foibles , qui gue« 
ic les malades » & qui les nourrira la 
ic éternelle. Auez. vous le cœur bien 
»repare pour le rcceuoir comme il faut ? 
i le Roy afTisi table environné de fes 
^rÎDces & de fes Seigneurs » cous debout 

cftc nucâTcRcoui: de 1]}^ , fc fouYcaoit 

< • 
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% I ExhâftâtUns k fairi 

de qaelque pauvre meodiaac coudié i 
cette da&t m Hofpicsl fans aroir^de- 
qaoy mangcc i que couche de coiDpaf' 
feon I il iay eoroyaft de la y iande aiei- 
me qu'il cnaoge par Tyode Ces Pagcr 
nous eftimecioas cela yn tiaic à'm 
mecvetlleafe bonté : qae sTtl'-coiDiDao* 
doit a Tvn de Tes Princes de la luy por- 
cet de le yiûiet de fa patc^ aoa$ Snons 
que ce fetoit beaucoop d'ayantage;inais 
a*il fe leyoit lay mefcne de la t^^le i & 
allotc j^teer à difoet i ec paoyte ooqs 

croirioas que ce ferait vQ excei i't* 
moat ioouy. Noftte Seîgaeat fait fki 
pout tott» aajoutd'lmy que tour cela » n: 
vous eQToyanc pas ta de Ces Kagcs > ce 
^ qui iêroit toufioàrt beaucoup , Buiste* 
oant luy.mefme en perfonoc tous don^ 
naot la viande la plus exquifetfou coipS 
Ibname.ftfaDtTmité.QuepoaTet foos 
luy dire > (mon de le prier dans ranud^ 
Mftte indigoité qu'il fe teçoifcluy jneF* 
me chez tous. 

Af tes U Communion. Remerciez No* | 
ftte Seigoeutdecét infigne ainout , &i 
demandez luy que ce paia Celeftc opc-j 
le eu f oft te ame lea mefmcs efieâs à| 
ptoportion quelepaîn matériel fur 1^5 
corps 9 c'c(l à dite que comme celuj cj 
Conii^Tela TtCt nouttit & fottifieooftrc 
corps , ccluy4à tous entretienne cdU 
grâce de Dieu , yous fortifie coatiek^ 
aciy^uet du dcmoo^ & tou$ doxmc cou^, 
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rage dans Toftre maladie. 
Comme feureêieHU viué ceux ^ui 
foîfnt iourmentiz de fièvre. 
M. Voila va rafraichinemcDt que doos 
fOMt apportons dans i*ardear de yoftre 
fieTre:C'eft le Corps Se le Sang de Nôtre 
Seigneur Ierus*Chrift,qui cft comme me 
fource d*eaa YiYe,de laquelle Nôtre ScU 
gneur parlant autrefois à la Samaritainet 
difoit>que tous ceux qui en boifcnt n*onc 
plus îamais de foif.Hela&lcomkien de fois 
avons nous quitté cette fontaine de falut 
^our aller boire dans ces cifternes creva- 
cces,quii!e font qu'augmenter nofhe aU 
'teration 2 î)ereliquef$ént me fontem aqud 
vivéty fvderunt fibi cijiernoé diffifatéUy 
Scc.M.ll ne faut point aller ailleurs pour 
cous defalterer quau codé de noftre 
^Seigneur. Le voila qu'il crie:Sî quiê Jîth% 
njeniaf ad me^ Ne luy demandez vous 
pas de bon cœur cette eau vife pour 
edancher voftre foif > mais non pas cane 
celle de voftre corps i comme celle de 
voftre ame ? 
^ DcmlnijdsmihS hâne aquaWp 

jlpr es UCommunhnXcs effets AcVcavt 
' font de rafraîchir y d*ofter la foif 9 net- 
' toyer les ordures, d*arrorer & humeâer. 

Demandez a ooftre Seigneur qu'il faffc 
/ tous ces efFctsdans le iardin de yoftre 
ame. Anima mea^cut terra fine aqua ti- 
bi. lava quod ejljfcrdidum , rtif fued efi 
. aridumfiic^ 



en adminijlrant la Ste. CM%k jfC| 
âôoeâe Toftce put'^le reecl|btr an* ' 

jourd'huy aucc bonne grâce c*cft à Hà^^ 
dâo^ Ta efprtt ci*humiUcé Ar dis relpeât^. 
d^amoQr A: de confaiioo de tos .peeliez : 
Ce font là les difpoficions qu'il dcfire,fc 
àlafâueur defqueUès tous denes efpe* 
rer tontes les chofes qui^ous Cttont ne* 
ceflaires. PcadancqueU Compagnie ?a 
joiodte fes Prières aoec les TÔMCS t dtcet 
le C$nfiti9r > &c. 
Sur U figura dê l'Agneau Psfiksl. . 
C'âè me Gecemonie bien* remarqtia* 
ble que celle que Dieu auoir recomman- 
dée paur l'Agneau Pafcbal > i la farcie 
t d'Egypte : car il falloir cftre debout , le 
baftoaà la oiaio s tout vcdu, preft à par* 
tif manger l'Agneau auee deslait - 
âuës amercs > ce qui Ce faîfoit à autre 
&n >.<)ue pour Tout faire entendre en 
l ceue ÛDmitmiiibD y x^uUl vou faut e(le« 
• uer voftrc cœur des affedions de la ter- 
I re9 que vous deuez eftre preft à tout ee 
' qu'il plaira à Dieu $ mais fhr tout qu'il 
£aut çonceuoir Tne jurande amertume de 
coeur daasle foauemrde tos pectirâ » te 
TOUS appuyer voiquemcnt fur le barton 
! de la Croix i qui êft le fu jet de toutes tros 
^ erperaifcet : ditet donc dans ce fencisBefit 

\ fênfiês dtfymlUs p0m f$ fimir éf ^'^^ 
' tretenir It Pnflrt én fortMt U [Mntt 
Commtêoipn aux MaUdes. 

Il Mtt€ «dâos a coo&detation de la 
Part, 1 1. \ ' 
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pcefence dc No ître Seigneur pfoAnHBict 
AÙMÈ d» 90y, éF j Ê iUmhm ^ ç^^miil'/ 
filfl^ns pour foy,& poor le malade- DV 

fioos y dooDe ^ de ce qu'il nous co £i-t 
icf miai^vet ^ & Icf difpnnfarniMfc 

Contrition^ pour 4cs fautes conmi frs p^r 

GénmmoioMi cane de M€0kB nttâ^Sàt. 

De demxndes pour nos befoioi |A^€i^ 
lÎMf MCefficex du ^Mftjliil^ 



« ou Sécfk fsUmnik p Aiifi^yU 
dWtMt PCeannei qa*U fç«n ^aariBèdl^ 
Ce ^vi peut mefroe fcruix â toutes lës 
^RMt«0oMdo S.Sacstmcofii. Jl^ 
Uib f0nrÉê.ws6àe9€i ea U^Ke 
Ûre- Dame, de S Jofephtde faint 
te«witNoSiieScig 
iMd>lables# 
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Exhortation à faire ça VaàmoX^ 
. ftcation du Saaemeii£4'£xim» 

primipâîernent dif^ofer U maUdç 

\ nvtn & U devêtÎM qu il Mmir 
j anfc Pricm c\hc l' Bglife emf UyepoHt 

I B V commaoc^e par T Apoâye^i^ 

fl^ lacques. que Tes e:îfans Tofent teU 
'.gM^jj^lors qu' lslp(u tort ma^adcs^Jç 
'sQCiNiitt le Sacnement rfiin^me^ 
^Gnâiion.Si qu«lqu*vn <l*entre ▼oas(<l5fL 
f U^)cll âffiigé dVoc grande maladie» qu'il 
appelle ies P^éftrcs <te i^F^lifcafia qu'ils 
fanent des Prvcres'i Dieu fur luy , & 

gnear , & TOraifon de la toy fauaera le* 
malade ,& NaftccSciftoeur le foulage*- 
m« <t sM cft en pecliez, î4i» lay féroce té-» 
mis. Nous deuoiis honorer ce faim Sa- 
eeeffitm aoce aoiai&t ëe foy & ik €ota^ 
fiance>quetoiîs les autres- articles propo^ 
iez par 1* ËgU& > & que cous les autres 
MEiiede» 4^ floftre,falae. U eft propre* 
ment inftitué de Dieu pour vous dotioer 

l^pwaM^kqiiffi U«¥s- Chr I sT a hM« 
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j é s BxhùrMioHs à faire 

te contre Ici doukurs de Ja Croix 9c a 
fouffert UiPortpoiu la gloire de ConÇç* 
pool la deifccuâioo da peché.Cette 
huillc facrcc que oou$ rcCpaodons fur 
tous lesorgaQcsde yos feos > rcprcfeotc 
ce dioio efpiric , qui cft appel Id OoâioQ 
dâos les faifltcs Eicriturcs. Nous Tappii- 

ÎmeroM fut cous les endroits où le peciic 
e conçoit ou fe fotmeiafiti d'cfiùcer par 
ia force de eét cfpiit purifiant, toutes les 
tsaces de 1res péchez % & s*U y eo aaoit 

euqaclqufn qui fut cfchappc à vofrr: 
nicmoice dans la Coafedioo > li fera pa^ 
éoané par layecttt de cet hcureax Sacce* 
ment* Il n'agit pas fculcmcct fm /es 
amea , maii lort clt pla$ expédient 
pour ùo(ïtc falut» Dieu luy fart ptoduWe 
la guerifon dcoos corps. Ncaocmoins 
comme fioftie cœur doiteftre pHitoâia 

Ciel qu'en la terre, il vaut mieux iiois 
doDQcr au laint ECprit de lasvs mouracc 
pour deieftcf nôf péchez , St defirer de 
voir Dieu noftte Hcre,ainfi que I e s t^s- 
C H a I s T^Iei a deteâcz à la Cf oiX)& a de- 
fird ardemment d'eftre tout pofledc de 
Dieu, que de aous arrefler eocoteaia 
peaf^f de cette rie. « Ge Sacremeat n<m 
eft donne pour mettre la dernière main 
à«ia gtaiCQ.ea-aous ^ pour accomplir 
00 Are pénitence j noftre amour , le fa- 
crifice dcnous mermcs , & en yn mot 

foor aoMiaire mourir dans i'abandofl^ 
obcjri&ace ^ le courage de Noftre Sci* 
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que ce Sgciement opete plus c£cacc« 
ment > içignés vos piieres 2 ceHcs' que 
nous allons f^irc^foy és en efpric de penU 
teaceiteclamëi Taffiftaoee des Saiots^cdn* 
formés* vous à Uyicidc â la more de No« 
ftreSaaaeoi^ 



ghcur Icfus Chrift. ?^ Auttêi 
<:*eft pour TOtts Uiitikltéà»^ 
le S. Efprit va opérer en Vo)isJ[ podrôcu 
que vous foyés eo grâce, des cf- 

Kcs de cette fainte Onâioo) que lefut^ 
Chrida in(licué ce Sacremcot fous le ! 
Symbole de i'IiaUeiTous içaués que Thav ! 
le a cela de particoHcr, qti*eUe eiclaire,8d 
qa*elle cntrcticat la lumière & le fcuj;^^ \ 
|lgo*clle appair c la doulear^qu'ellc addou* 
tic,& qu'elle fcrt de médecine & de nour- 
ricuicKuvn mot quelle forciâelcs par* 
cies qui font foibles« Ge font les effets. 
t]ue va produire ce Sacrement en voftrc 
amc : cdr par la ff^^ qui va vous y eftre ^ 
«ciîîûiiiluniqaée > v®iis y altex leceuoir la 
force^i^iur fupporccr voftrc maladie en 
^acience^l<4c pour combattre coocre les 
tentations lek plus mâltgnes« Vous y zWit 
reccuoir la lumière pour vous conduire à 
An Tie éternelle , & (\ mefoie il tfk eipe« 
dient pour voftre fàlut » il feruira de me* 
decine à voftre corpsibcaucoup plustffi^ 



v« ** * 
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47^ f^^'^AT^^^^ À/iitr^ 

Mf. Voicy TD dcroicr effort dcVamour 
dfcToftteSQMiettî, flt du faki que l'E-^ 
glifc a(Jc vous, le SaCfcmeot l^Exiit- 
rrc Ot-ftionquc nous vous apportoos. 
Le (ils de Dtea oc s'eft pas contooiédc 
▼eus Tcndic participant de fon Nom aa 
Baptciimejde tous doQ&ci: des aimes ilas 
la Cotismmmk , peut tous ^(eoèt 

Comxe vos ennemis \ de vous nourrir k 
fo^ firetîettx Corps dans i*£ttciuriûk 
tant dw fois j maïs voîcy que pourT^os 
difpofer au dernier combat que Toos 
amsâ'fonftenû àrkeitre de ta noir «ii 
vient pour tous donner des forces Jaos 
/ la fc ^bleiTe de la maladki 8c tous cekucr 
le eoiirage. ^ow fçmn qa'aaffi*tofi 
après le dernier fouper qu'il fit auec fes 
Apoftièst oàîl îofUtoa la Caiote Eacfaa* 
rîfile , il s'en alla en h montaj^ne ics 
Oiiues ^ pour (e difpofer à fa Pa(Con,U 
ci U Alt cofiI«lê pat Ange. C*efi ainfi 
qu'il en vfe i voftre ^gard. Csi apus 
irons auoirdooo^poiK Viatique k très- 
faim 8c tres augufte Sacrement de FAo- 
tel m1 vient ptpui ¥qus munix t & rous 
fi»rtiier«atttftltsa£t«s ^ l^monao 
fortirde cette vîe,votts cotnmuniquer | 
. fa grâce interieuremcM % par le aiçycix 
* de rGnâiènqôetroiH vcmsaUms appH* 
r]uer, qui donnera allégement a Toftre | 
snal iqoi vpiM décachera de Taffi^âioa | 
4e tonTes les ehofes du monde , qui ef* i 

■ • ! 

I 
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jl en admîmjtram leSmr^ÉxtK 471 

f^tccxa le iciix de vo$ peebex , iM^a j6 
y cas eooaœe Y«ie H«lflte d^gaetil*!^^ 
yi ptcfcntcc à Dieu. Non €onfuudetHf ek 
U^uêtur héinAciê fnk f9 ^rM*. atioa 
^ cette OnâioD,Toa$ oc rereirpat^coofan^ 
^ du^ iiiais vous teadr» ros eoMmsf €onf 
^ foi M (en aat de ce noode, Dt({^9ï» 
V Vous donc de la reccuoîr, comme il faut 
^ f az i^ae Tçmable bamikité de cœaf >.F^i^ 
^ les fenemiMi d^^a» ifoieeté pemtefKOr^* 
^ par Vile cofifiance totticiiUaU Cfi kboQ'» 

T, ^ ^^tre. ^ ■ 

* Nous TOUS dpporions k Sacrement 
'^l^^i ïtxipgmc Oft€t\qn i;qaf «kft poWir 
c*''Va Sjcrctficni de mort : au eontraiic 

DieiÉ^içiifra les remèdes 9. & tous ?oua 

i*^ ceu. C*cft maintenant cju*îl faat f«>iîr vn 
cfFocc auprès de Pku > par.vràe faipcc 
repeatanee de vos pedies. lettezi-vous» 

fi^ mon pauuie amy , eatrc les bras du bon 
lE&rs voftfc Pert4Y0(|9 l*JMm o^nfé* * 

>( mais ilyous aime pourtant , & ne ?o^9 

P TCUC pas perdre. Readez^loy guecet de 
toîQt ce<)a'il â £ik« pniir tooi ^ dtfMf^^^^^ 

f' dez-lay pardon de tout ce que Toas a- 

p ûez fait contre hj $ oe Cttigocfii pûîjM:^ 

* il nevott^éelaiflefiipotQt ) nMCM eoii» 
' tes TOs erpcrances eo luy, ne pç^fe2 qu'à 

luy. Car il a'y t q^e luy qui f cms piiiâc 
I* fottlager dans Toftre mal , ny f ous faar • 
^ uer ) toiis les hommes cnfcmblc nf^. i9 
1* . & luj 
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Dieu pouiiioira à tout , il efl le fupppn 

fçaàriez iamais faire, fratejtl/^^ 

A le feo gré le mal que ^wià Jhàal^ika^ k 
Toas difoofés i faire la faioc^^le^ 

fanr^îie n*en veux point (s il tous plai^ 
fi ce n eft ^our TOilf inieiii:.^^^|^ 

Dieusque ic foisiong* temps malade, ie 
le ¥euz bien » pouracu que ▼ oijf^^ ll^ | 
Mee itioy , 8c me ^oitroiffiés la^ÉPHÉ&v^ 
drr ainfi rocs péchez fcroar effacés Aéi 
cette viCf «ma 9togatokclfi^ 
mats mon DieUjVoutcz. TOUS que icmeo» 
rc ? Hclas ! que piiis je l'oidiaictet^Mp 
chofe que de tous voir £iefr 
le Ciel , &. vous y louer eteiueUc^metit} 
Or fuf joignis To$ priciiei «teç, 
que Q01IS allons faire pourfM ' 
ucz ce Sacrement auec coutcj^ 
qu'il TOUS fêta poilibier ' > 





Ca , Mfi il faut receuoir le Sacrement 
de i;fii»im''Ooft'K>ii r maît it isàx^ 
receaoir dignertHMt : nous âppi^qi^i 
rOndionfur ietyeux > les «reilkfi.t te» 
fi^îtiii^la boue , la poiâtine , lêt 
ma^as4^ Içi fiQ4( ^ cclont «lArii*' 
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en admimfiram le Sacr.4^Extr. ly ^ 

mensauec qaoy Ton ofiFenCe Dieu i^3(b^< 
y mertODS rOniftioD' > a€o qb'il plaiTc 
' bon Dieu TOUS paidoiiaer toutes lçiof«^ 
^ fenfes r totis lea maaoais tegarÂt'^^iie 
^ vous aucz faits parlcs-yeuz , toutes les 
mauuaifcs paroles ^ue vos oreiUciiOM 
[ efieootécs , & que Taftre bouche u|iro« 
^ fciécs, toutes Icsmaauaifes pei^fécs , auf» 
^' quelles voftre cœur a iamais coAfeacyt. 

Mon Dieq que de péchez ! maïs toiït fe* 
^ ra pardonne après ce Sacrement receu: 
^ Dous metceos ta marque de ooftre SeU 
gncur fur tous vos fens , & eu fermons 
t la porte, afin quç le diable nypuifie en^ 
r tfçj: » voire ttVn^^r àf^prochtrî^ *teooii^ 
; nc^^c la marque de Dieu » 9f ^ue ia« 
^ œaislNEMte bouche ne puifTe pfÔDoneet 
^ aucune mauuaifc parole , t^y vos>oreiK 
^ les en efcourec , ny vos yeux ietier mau- 
f uaifes œilladet» ny voftrecœ^r produK* 
^ rc aucune mauuaifc penféc , puis qirc 
tout cela eft matquë de la aiarque <k 
^ Dieu» N'aW2-vous point veu quand la 
^ luftice fait oppofec le feele après le de,* 
xt% de qoelqu Vit t on met le fceau de la 
lufticc aux portes des chambres , des 
cabinets i du bufiPer , des co£:es i& 
t pas permis ^ax héritiers m efme d'où- 
> urir les cofFres , ou les buffets à caufc 
f que toui cela eft ^fi. Dr mefme 
* cftcs faifi en la main de Dieu , corps fie 
I ame tous luy appartcnés ? Dieu^ de peux 
' que le Diable rie luy defvobé qâelqài& 
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^74 M^rtdtkm afiiirè 

çhofc co TOUS fâifant ofl-cnccr > ircnii 
CceltU boQche » qtk ti o cn iaûk 
quelque miuaaife parole y il mai^ue ta 
ycox de pcuv ^ùc i|uclque œillade jnau- 
uaifc »eD tfchappe , & i^lofidc comki 
amies ^Cû^J:,^ifi«i fousappaiicnez àDku, 
gafém ^ttc le diable ne tous daobc. 
Nous allons piict DicufOttt vous , ifo 
que ce Sacicmeni- là foii pour \oflrc 
faloc : ioignez vos pucm aucc le$ dq- 

11 y û loog' temps que Toas eftes m* 
lide s mais vous deucz cftre toùfolccn 
ce ^ne Pka le f^it btea & von voftce 
cfmfiancc & patience & voftre bon 
. gc en faîi KgiAre « & Dieu au ioui de 
Toftie mou vous ta tendra la mempeâi^ 
f c , iln*yapks qu vo iour 9 ou pcuf^ 
eâie moins iufqu à tant que vous ioyn 
1^01 le Vaiâdiê I ;ioây fiia&t de Dieu 

Koas les comentcmeos po(&bles > tftcs 
vous pas bien aUe d*c&<huei quelque 
ehofc pour Dieu, puis qu il rccompcofc 
fi bien fes feruitcuis l O dans le Cicli b . 
uftefiefaiciâmaUiDal 9 point de pka* | 
ic(ic, 'plusdc roald'cftomacb , de cœiii) 
d'cnucprife , il n'y a point de laflitu- 
4ê I defoibltflcfde paaareté ,de mîâc 
le^de pioccz.de rcnttieitien de tout cela: 
tour ephi paâè aïKceeite miferable vic> 
là il y aura les pUifics^ ilcbcfles, hoo- 
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TOUS fçaurois dire. Pour fou^ d^^f^^ ^ 
yukû lieurcui p^iTagCiToui Mctiiita^ iÉi^^ 
MOtc la dcuoHOQ po(}iblelc Sacrcmeoi H 

■> ■ « ■ ■ 

I . JEnfaifam lu Onôionj^ - ; 

I 

• - ' • ■ . 

tes einéi f0m à quoy iêls fw MêfmemimfM 

^ fam incomm9der If malade,^ cê tmMkt 

qu» dê emwênur (9nSion dÊ €kàq$4é^ni 

^ Pour ittUAn^fê ptiu fefuif ddi njftBimê 

^ Qmkiê4^M^tL<4 iuif4êiiê4ni,dif4fitfM 

^ C'çft à prcftnt que les fnembfts^u 
' f0rps>qai ¥flm$ ont dMcië ^Mtéi^HAS» f^ii* 
^ €oe2>ferairom axeceooir U Graee^ « 
' AiàMt qu^d'êindré lês^yêêêst. ^ ' 

U y ou» faut feriMr la vraS tu §Mfî^a* 
ftioo de ce quelle a fcruy à uet dio 
. v4Ditc2,& défiler qu'elle &«tse à Tois le» 
; &s Cbiift^êc le Paradis. 

AHMt f44i d'oindre le^cnilUs. 
Yôat alUz M pbfreMciiéfe pouf âtofr 
cmeoda trop de mal, fc y auoir pris plaL 
iurXe peu qui yoat xeâe d*OQye » que ce 
jfoic, pour eiH^néf e parler éc vo ftre falut 
& voù s icodrc digne de& loiiaiaçe$ fc-ift 



576 Exhrmiûns à foin 

iUlUex l€€ parfums de la certe^qui ik- 
ttnt fi pentft fojéê qae ce a eû qa'înfe- 
ftfOD de voftre coxps,à comparaifoQ des 
*odeius du GieL 

^IMWI quê d'êindrê U kmche. 
Il eft temps oe garderie filencc^eapo. 
oUioa (fauoif trop te mai parlé. Bo ne 
difaoc motycries tùttcj k Dieu dVa cœuc 
TXayciDeot humilié. 

C'eft ce cœur impur, qui a banny Dico 
lie Toftre ame , & la purecé de fagracer 
Cette (liotê OaâîoA l'attire chez roas. 
FariÊés-vous donc dans ce feu ^ l'a- 
» moor diuîa pou Taimer TO^ttemem» 
pais qu'il faut perdre tour le reftc 

- Il eft tempf inat&teMOt aevmsrepo. 

îtx I & faire pcuitence pourauoir trop 
couro I & ii*aaoir pas efté ou Dieu Toas 
comoaiulaic» couréstnaiotenanc d'a/fc- 
âîoQ après luy y & humiliez- yom eu Ta 
pxe^mcejafin qu'il a apprpche de 9oas« 
étf;>r^ /^J OnUions faites. 
peformaisiMal ne faut plus attoir àt 
penAfc^dc latetieittiaif ëleoerriMt voftre 
coeur en Dieu. Ne craignez pas la puif- 
faiicç des concmis de Toftre aise » maii 
confiez, vous eo Tefas*Clirift > qui vout 
a donné Ton efprit pour les coiBbauxc» 
fooucirtiâcz toute iroftreapprelienfion es 
amour, * ^u^ vof\w iiôia iJBiquç/ait de 
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defirer de Toir Dieu , leTus-CliCÎfl^.^ 
FiU4a (aiACe Vierge fa Mœ^ift coqs 
Saints. Faites miile offrandes à Dictjdc 
y oftce efpru , & tenest^T^ouaiieareâMie 
cMMirireo pumaiende vos peeliex qui 
font caufe de la mort, fc^n rhooneoi de 
pLcfus^Chrift mort pont ?ou5».'Sl^o^* 
▼Oîr 4c de pdiedet TOftre Dieu » & qu'il 
viue & règne ea Youf etecDeUemeiit»^ 

î Enptefemant U Croix a» maUdi, on, 
^^ut M vtuë d'iciUtitiy fM'âfmirê its »S«t 
povuté Mmdimitr ftmig* dfl'Bktreme- Qa- 

^lon. Ou luyfairp lès intenog/uions fui» 

.^«MK. hi remuer k^vn autrt temps j Urs 

^ Mon ncwe fié ereyex Vdfls pas ferme- 
' ment tous les Atticles de ta Foy , 8t tou 
^ ce qui eft com«iM^^ U i«tece £tcciiuref . 
^ feloo les &ùa Ics-éxpofîtiAns dc$ faiQcs 
^ Dodeurs de r£gUfe>ii,^,Ooy. 
j Ne^ondamnez- Tons pas,fic oe yoolett;* 
. vous p^auoh eo horreur toutçs.les he- 

îeC«;s>touiet les £»ui{eseptiiioiis, de 
, WieifuperiHtiotEscen<kinoée», & re* 
. piouuces par l'E^Ufe ooljie faiate Merci 
, Jl<y^.Ouy. " • 

, Ne dcfir^.TDus pas mourir en la Foy 
I 4eN.Seigneur lefus-Ciwia^Ri^.Oay. 
Ne tecoQBoiflez- rotts pas qae tous 
iatz graodetRcnt & très • (buuent offea- 



37.1 . ExhortMions à fairt 
bieD»8c tmt 4e gracet l Oay « 

M'eftes vous pas bien matty d'auolr 
kfqa^tniourdl'kuy copamii tant pe- 
clicz>& d'auoir fi fouoeiKoffcofé DicQ, 
tc^oiktc prochaÎQ^qu'il vous auou tm 
tMoMMuié d*Mttcc cmmeyoïis nef* 
me i ^uOàj. 

' N^MCSMrmii pas aulE déplaiâx d'auoir 
cftc trop pafcucai & négligent â biM 
faùe ? & méprirc les dans & les gcacci 
^lae Disii TOttS âttoit faites ? 92 . Oây. 

Maisn^aucz tous pas ce déphifir lîi | 
catt£c Qae ces ofFenCcsont tftc coomulct 
eoÂtciidiiitae •oacé.> plntoft que po^r 
k ccaiçce des peivs qa cUc$ mciitcat i 
OSy. 

Ne Toudricz vous pas bîeo tous poa- ' 
ttoix (dTamtenir de tous les péchez 90 
tous aoet oubliez ^ fie n^aoeft vous pas 
''deplailir de ne vous en pouuoir fouuc- 
Sàii » afin d*caau€di^ contciiiaD » de tooi 
eo coiDfcfftc } & eo faice penkence i J^. 

* N'eftes vo&sf às fafcfacd*eftre û (oft 
^ ucnt & facilement tombé dans les mcA 
œespccbez i.yoixe en dciplus-giaïuis» | 
ap es 00 aiioir ett le pasdoa ? Mejf. Oay* 

N'auez vous pas deffein auec la grâce 
^de Dieu s loy plaift vaus tcnnoyet la | 
faate, d'atnander iraftre vie, rcfolu de la i 
perdre piui^^it ^^i^c lous les biens teai» 
fM^îcis , qued p^cofcr îamaia Dicamoi> 
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Pliez Dieu qu*il vueille vous maÎAic- 
ukr Se coafctiiec co cecce (mkc icfiAulsiiili^ 
l>Ic pardoûncz- vous pas dctoQ cœur à ^t; 
coi^ vo^ eQDemis,& à i(Hi$ CCM qui ? oui 
^skéit o0(m£é fait ou de parole ^ ou ^ 
voas ônc poité dommage , & cela pour 
L^aœoiac^Q.DitiK % auquel aoffi tous 4»^^ 
manétiK* pafdoa de ce que vous aucz 
I commis cqmre luy ? l^. Oiiy. \' , 
I Si rotts auez du bien d'autf uy, ou que 
I '▼oiisaucz mal acquis, ou reccu quelque, 
j chofe iûiuftemcDC ) De voulez-roiss pas 
: bÂcii le reodke ic ie reftituer â qui il ap«^ 
^ parcicndta ? £c pout le faùc mieux ^ m 
. co^orei yoi»fMi^«eitNut Yciftta.^i<»k 
ftk employé pour faire vnc entière re- 
^ fticutlob^û rpjià ue peut faire aucrcmcaii 
j ^^>Oiiy;, . . • 

^ Ne Cfoycz vous pas que noftrc Scî^ 
^ goeur lelusHCknft a fooffeii la moft . 
. pour nous , & qu'il n^y a pas d'autre 
j moyen pournous fauuer> que par le xbc* 
Kitc de fa f a£oa l Refp Quy. 

Mon frère rendez f^races à Dieu , re- 
I meccicz de toui voAre cœur je font 
i^Cominaadez à luy^ ^ v/ ♦ . ' 
; Etfi en cette extrémité de maladie le 
^ dtdbUr le i^icjat preÊe^cec à v4His pas ittif 
, fioAOU aiHiemeût , ayez toufîoarsde» 
uant les yeus , & dans le coeur le mérite 
I iklaMorc&PaffionileiBoftie Seigaeiu 
^ l£ifs Chuist î s'il voas veut tcntcf 



}2a Exhortations à faire 

crcyés Si confefTez tout ce que croît & 
coofieile ta faiace BgliTe Catholique, 
Apoftoliqoe & Romaine ûofUe Mere. Et 
fi Dieu Toulott Tous iugcr fcloa ros fan* 
«Ktcs loy dcuotemeot ; Mon Dkn ic 
mets la mort & Pa/fion de mon Seigneur 
IcfttiXbrift e&crc tous Se oioy : & bien 
que pour t^enottnicé 8e la muititude de 
mes pcchez > î*d}e mérité la daxnoatioa 
etefDoUe i ie meccray pourtant le œenic 
<Jc cette mort & Paflioo de mon Scigocur 
Icfus Chrift deuant moy» pour fupplccr 
aux bonnes oettifres,que ie deoroîs aueit 
faites,ce qui me feruira de bouclier cofl- 
Xîc Toftte colece. Ënfin>inoa Dieatiere* 
commande & remets mon c/prii &.ino^ 
attie entre ros maios. 

JÎHtres Exhortations tirées do Qr^ 
fon^ ^Hon pm fairo an mslado 

tu cet efiat^ 

I- 

Mon amy i vons deués confîderer que 
iNms -fommet tout fous la pai/Taorc 
main & la volonté de Dieu ; fie quii 
faut qire roos de quelque condiciont ott 
eftat que nous fojons j Roys , Princes, 
xrchesâc panures » nous foulFcirons k 
fuppliee delà mort deuà nos péchez* 
Ncus fommes venus en ce monde com- 
ice des pèlerins pour paflcr oucre : 
«on poiDc posiï y arrefter , aio que /eu- 

tenent ^cn ? iuam ielofl Ui^^G&JkUt 
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nous cuicons les peines ccernelles de i*eQ- 
fer ) & méritions pour iamais les ioyet Jii% 
les delieei ém Paradis. * « 

IL 

JRtçoBBOÏ&z Se ttndn ioceflamment 
grâces à Dieu des biens qu*il vous a fairs 
i ufqaes icy .part iculiereipeoc de ,€e qu en 
l*oztreinitc' de voftxse rie , il ▼eus a liiiTé 
vnc fainte rcconnoiflaocc , n'ayant pas 
^pecnais que vous ayez clii pxeaenu dWne 
^mott fi^odaine. ^ . " 

i Remcrciez-le donc aucc rafFcAion 
^que vous deués > tant pour uçf que 
>pour tous les autres biens^Sc pour routes 
d es grâces qu'il voas a faites* lettcz vous 

bpo tcomx entre les bras de fa- 
t fcril?l«:dc infinie ^ & luy demandés aucc 

Yne profonde humilitci le pardon de tQ)x^ 
t ces les ofFenees & de tous les pecÈe% 
^ que TOUS auez commis contre fa Majeli^ 

Diuine» 

l I h 

Keconnoiiïcz aulE , que vous auez 
fait de grauds & bonibles pecheas^. pQW 
; Icfquels Vous aués mérité l*çnferi U auec 
«ctte rcûçjLioo foufFiez patiemment U 
i doulbur que cetlte maladie vous caufe. 
; Kefolués vous mcfmc à la mort de bon 
i • co&ur il Dieu veut difpofer de vous $ Se 
I TOUS tirer d*icy. priés le que les douleurs 
qui vous trauaillent prefcniemcnt y vous 
: . ierucQt pour expier cous vqs crimes » jSç 
; qu*illuy plaifcvou$ garcntir desfl^m^ 



AdmimfiroMrU SaerJUExtr.^î^: 

vouloir ordonner félon fon bon plaMir 
& caniurcz la Compagnie qaicft icy/^ 
joindre fc« prières aax voftrcs pour'ob- 
icnir cette eracedefaMajeaé.diiriiie,ac 
( de TOUS donner fon Paradis. ^ ' 

1 Si le WéiUJe m des infans , il êfi Ion 
l ExtrefKi^OnStien en le wjitmt , eb h» 
faire demander U kemdtBien de leur ptre^ 

[ ou la iHjjf demander pour eux » iisfaifani 

. 9Miire diiwmx €êfeada9t , gn u$$w ms^ 

, niere m autrt^ - ^ 

Mr. Yoicy voscûfans , ^ roftrc £ls 
, a gcncmx te la larme 1 ïœtï qùi ¥on$ rc- 
} mercic de tous Jes foÎDs quca^oqs auex ' 
, plis à fon fnjctjfpeclalemeot powrauokf 
fftwétiilâ?tàM(t« dcDicu : iladuo'ûe* 
^ ingeoucment fes ingraiiiudcs » & con- 
; joift qttita^apâ^correfpèodwalfeïfidd. 
lementa vos foins , & à vos bontc7 pa- 
ternelles. C*eft ce qui l'oblige de %wM 
demander tresr faoïnbleineAt patdoo , & :\ 
, vous fupplier neantiroins , de ne Iny rc- 

^ fu&rpas voftrebeneéiilioai II fçattle 
poaiioif^que DieoYOUs a donné fur luy, 
& que Toftre benediûioil luy fera ad» 
\ uantageufc : le vpîcy en peft«« de la 
[ reteooir , anec les bons aiuis que vous 
I dcfircx luy donner, defquels ileft ep dif^ 
I pofition de faire fou pfi^c M$pêdiiH§ 
^ p^trU fiffnat doTKùs fiiorum. 

I MoiiirU| tefie;raix|ias VM8 

t fefitfet ceque vous dcfirez , & fi Dieu 
â btny la fie que ie voo» ay dooaéc par 
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i Exhortations à faire eu laCeremo-^W 
f nie des Fiançailles. . ' ^^^^ 

\ jL* fujet de tts Infiriéiîons doit efire 
,1 t$ré de 1' intention <iH a V Eji^life enxet^ 
t te folemnité publiqm ou de l'txceUen-' 
i ce du Aiariage , qui ?nefite de la difi 
•pofitiona,on deM confeqmnee f^utly a 
de prendre garde à ce marché & d'y 
P apporter les conditions necejfaires pour 
n le rendre bon» Il faut tottjîourj repre^ 
' fe^fp^atix Fia»cez,,que n'y ayk$^ pnm 
d'empefchemens connus » ils fe doiuent 
: difpoferkleur Aùiriage par les prient 
i; res & les bonnes œuures^par lu garde 
de la Chafteté plus exa^e que iamaéf, 
<^ par l' éfioignitmem de tout ce qui 
pûurreit honnir lefus'ÇhriJi de leurs 
Nopcçs^ comme Us reioïtiffuncfis inftm 
!' hntm-i les - deffienfes eyctjjiucs , , 
éuttant pour cela de demeurer enfim» 
J hleje cçftfejfent, 0: communiant ^uel^ 
ques tours aupdrauant,pour attirer fur 
I eH^ les BemdàQimsUu Ctel. . , , 

Vis que vos Fiançailles fort de U 
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^S4r EfàûTMtiMS k fitixi 

lequel fars doute eft vne afla rc de con» 
reqQcnce>& qui d^'n cilre accomp agrée 
de prières pDor les ncommmâct à Dm 
TOUS aucx grand fu'Ct d*y apporter la pii 
reté dexoMtfs ^ de corps» qoe mente yû 
fi grand Sacremeot. Vous fçauez Ufl^ 
cemtc que vous auez de recoaxic à D'en 
ta cette occafioo de l'ioaitct d*cfite 
prefcot à TDS Nopcet, pmir y départir fi 
Befifdiââooiiiuiisily moac desdt^ 
p^fiiwa» coAttftifes à Ct% ofices , cm- 
ttïcvit voulez- tous qu'il fafla ixiiffir dar^ 
k fuite» vee chofequiltty amadéplèei 
Ton commencement? 

Voi là powqwy prenez garde dWy ju 
ttmfs qoe to«s yoiis efpouibez % que 
rîci rc fe pafli entre vous quVçuiiTc 
obliger la dmîoe Bonté de vous refa(ci 
les gràtcs» Soyez chïKffcs des yeûx,dcs 
jfYorfU 8t des otèillcs. loignez à voftic 

wre pmio 4mùm te tti&ié 

darsTOs paro*es^> vne modcftic fingu» 
liera dans vos kabics « dans vos ^ém^i' 
ehes» dans yos réjoiîyflaores , w 
prière plus ferccoïc , & plus aflidue > vn 
xiea»ocefli€M4*i<Hite aMce mcemkm ifie 
ceîJe de Iisv s Ch* ut,& de rCgiifeiaAi 
9^*âjaee.£ei^ d'^^^^^^^' ^ falutaiies) 
vous entriez Jan$ 1* E ttat du Matîdgci 
Comme au chemin affcuré de voftre Ta» 
lut* 6'eft ce que nousaUoesluy deman- 
aniM tOttceFafiAâaee , pac ta pritic 

que oaus 41oos Iv^y i (^tte iACc;ii* 
tioa« 



« 



Digitized by Coogle 



. en la CtniKmk des Boiif^^ j% 

« . ■ ' Autre. ^ 

5 0eux toiuàdefat<ons,à mon a4uî4vSiis 
cîotucnc âttîourd'Iiuy faire fcricufenDcot 

^ fitradre. i. Les foins, les peines & 
^(bucif que traîne après foy le Mariage 
U 4ftit, U rbdîtfWebilité de ce lIcrT 
.fi eûroît. Si on cft Iczé dans vn npar» 
.c lié, on pfiiit«qwlqtié(oi|^tcaâef iâ pa% 
[^volcf it tout au plut on ne perd que fon 

fa marchaftdife ornais icy ^aod 
>c€ fois l'Eglife y a paflEctéi il n> a point 
''jelïcude retourner en arrière f tous les 
hoœnKs du monde fosi; pat capaUea 
àc TOUS fcparcr,patco,qaê cVft vnc puifL 
faccc fupcrîeure qui vous a lùé» jlb^dt 
"^mué mimxii , bfim^mm/efMU > il a y . 
Va point de perdre fon argent ; mais il jr: , 
>a perdre ion ame , de même ioQ 
aliit en dan^cf; VoiJà pourquoy prenc z 
jgarde â ce que rous allez faire. Ce ^cAt 
>a$ d'aujourd'huy pfiit-eftcequ« TOu$^y 
yco&z I Qiais é*aaett«fous recomro'an* 
ié a Dieu ? On conluite Ù>m^th$ pa* . 
tcns A IttMita pour làmjttk CmrM^ 
:liim«agcux : mais de confulter DicUr 
pour fçauoir fi c'cft fa volonté ^ fi tout 

eft-d«iftC«»d»Afr ClMrillttûifmc, c*cft 
^.quoy nous ce pcnfoM pa« touiîour*, 
Le bafttmcpc mi fe lait p0ttv Je €M (dit 
Auguftia ) éok Moir fes fond«me»a 
dans le Ciel , Bc qu'ea-ce queic Marta»^ 



j s s ExhwmionM à faire 

^her tel eofans de Dica , & a acheter 
I cdtficc de cette lerafalem celefte : c'e> 
floit la &i da Mtriage de ans prenûe» 
pirens, de peupler la terre ; mais le dcl- 
icia du Mariage des Chreftieos , c*eft de 
templf c le GieL Si cela eft tray ^ la cao* 
clafion que fous aac:& à cirer d'icy , c'cll 
de KCMiiric à Dieu pacla PiicK. C'd 
pour cela que T Bt^life ^oos donaé eocore 
du loi£r>employcz âdellecDCDC ce pca de 
temps qui voof feâc^foyez plus fiit foi 
gardes que ianaais. Que la modcfticpi. 
roitfcfiu Yoftre rifageidaas wos paroH 
te due yfùê aâiodi y afin que le di^ 
ble ne puiifc auoir aucune pt\Cc fur tous, 
Pciez i&ftammeQc U diaine Boofié» qu'el- 
le Tcrfe fur vous Tes (àinccs Bencdi^'ioni 
pour^ Sec 

■ Voîcy donc les aiTcurances que nous 
aiiOQs receaës du: Cooiraâ que tous f<m. 
lezamfter eoleinbie,3c pcms lequel 
nous auez a fleurez que vous efîicz pei- 
foaae capable k aeatia^r» èL qu'd a'y 
auoic aucun empefchcmcDt entre you5< 
C*e(iicy voaâatie où il y TadcL'eâ^^ i 
de Tottee ne» 9c de roftre faloc j peafo | 
bien^ (i peut-eitrc vous aurez dcquoy U- I 
tisfaice pour iappoctei Ice ckaiges d'iA 
uA CuncraA» c*eft ï dire , C\ tom aeM 
aflcz de vcuu»&c. €àj: il aa marche i 
S»HiCBafmc » que l'on peiif , rompre pat 
Ittftice I oa y regaxdc de fi pics» il 
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• ff« U CermontÊMU Fiançailles^ 

{bienyne pl«s gfaade ctrcQ9ipeÂil%^^r 

, vn contraft indiffolublc , & dont k feotir 
ifuccez ne dcpçnd pasdc nous.C'cft Dieu 
jqai cft rattthcâr de$ bons Mâina(^»,e£ft 
^pourquoy c'crt à luy que Ton doit s'ad- 
daffcr. Nous pouvons bien avoir j&l^. 
.bleiTeyft k5 aucces a^lvamagcs d^vnélÊt* 

^millc, dû le Sage,ou par acquifuii^npro- 
l^re,ou par fucceffion hetedit^re de not 
^prcdeceffeatf i mais vnc femme fagc, de 
flui de^cad lout-fe bon heur dViiC aiaj- 
|ij(oQ9&: la tranqailîcé d&riiomixie » ne ^ 
''Jonce que de la main de Di^w.Domus 

* 

la ceremonîe de ceiourn'cfl: pas vti 
îacremenc > comme vous fçavez » maia 
feulement la prcpararîon de vos efprîts 
Mariage , & vne exaftc recherche de 
î'Egl'fc, laquelle s"intcteffaat dans te 
de fes cnfaos, rrât s'informer dîlf- 
gemmcat 9 fi roua eftes appeliez à céc 
ettar. Et pareanc > comme ce n*eft qu vne 
ccreirionie , il ne faut pas vous in^.agincr 
qu*il TOUS Toit permis d'vitr d'au^uoc 
liberté éwfonble , Aon* plus qu'avec les 
plus indifFercns ; au contraire voqs de- 
vez eftie plus pus que jamais > danslar- 
ten^c du Mariage ; & vous fouvenir 
i4|u eftansenûms de Dieu » vous ne devesp 
auoir autre v«i:£ en soute cette affaire'^ 
Pau.LI. -S 
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4crv6trc icrmcni^fur quanticé^c 

donc r£frli(e vrac cftrc iijftiian^e 

<jtie vous recevoir ^ cette ceremoni^Û: . 
Yoas fçavcx que pour vn fetmeot/ 
tioie I il faut qu'il foie hitinr^^ 
iugemcat & iuftice Ce ferment icy 
ttttte « puis qu'il fera fait par l^^udbdi 
'<Ju fupciicar dc l'Eglife , c'cfr à voosde 
voir s'il feu f«>it aacc vérité feavccii^ 





^oo de rendre urooignage^*ï^\fe^ 
Ia*yerirc»îl y euft^erfoiibc /î abanàqB&* 
oy ûcfFroncéeqm vouluft venir ccrtïef 
vnc tliofc fauflc ♦ rifqtier 'fi^'lStt 

pour faire plaifir ( qu'on appelle ) iifoa 
amy , ny le damoer pou^ eottirt^Tit 

. mcnfotigc , lequel tort ou tari Dieu nc 

• manqueroit poii^c defairecooc^iftie, S 
dont il a coaftaîne èt chuMet mitéi^l 
cette vîe , par h iuftice feculicrc , ilm^ 

• |)udeQce & i'efFronrcrie : inai^*il^1Ét 
àitt fUjçcmeât-Wfeft ce qnc vous atct 
bien à confîdciei; » c*eft à dire^û ccn^*^ 
point à la Icgrre qtie TOtts donner 
fcy>lî c'ert fanî? paflîon d'amour i 
biens t ou de pUifir que ▼oo^H^cchcr- 
thea^ce Marîâpe , fi c^cftpouf hi 0éM 

""'deDieUi & daxu les dclTeiAs de l&î^ 



m » 
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^.Çhrift , & rEglilc que vous y agirez, fi 
vous afcz vnc pleine connoîU.ncc de 
cét cflat , & des obligations qu'on y 

* contraéleifi VOUS' fcavez les di{pofiiior»s 
..'.qu'il faut y appottcr,la prière, les bonnes 
^ ocuvre$>& fur tout Ja piirccé de confcien. 
^ cC|que demande vn li grand Sacremeiit: 
^.fi vous cftcs inftruirs ruffifammcnc de 
^ tous ces chefs, il ne rcfte qu*à les pra- 

tiquer avec fidcli:c. ^ 

i* Vn des importas avis que îe puis vous 
1^ iîoDncr en cette occafîon , c'eft celuy de 
2^ TApôtre S. Pierre, Mrs frères, die ili 
f' foyez fur vos gâides. Eftudiez vousà Ja 
:/ fobricté , |)atce que voftrc enneray eft 
jr toufiours a el^ici roccafion pour vous.^ 
.'^ faire tomber. Le plus grand artifice du 
'S demonau fait du mariage jC'eft de prç^ 
occuper lescfprîts de ceux qui fe ma- 
xîenr,leur mettre la vanité dans Ta tcftc, ^ 
fc5 appliquer à vrc ir finité de foins fu-* 
î:; perflus , pour les habits , pour le feftin, 

• pour les meubles , & Icwt fa re ncgiigor 
\^cc qui eft de principal, c'cft à dire la di- 

rpofîtion intérieure de Tame , la pureté, 
I la roodcflie,lapricre, lachafterc , &les 
f^^autres bonnes oeavtcs , qui feulos peu- 
i vent rendre vn Mariage heureux. Uy 
^ aura toufiours du temps de fonger à vn 
ernttieublement , de faire pro^^ffion d« 
' ^ fïïefnage , &ci Mais la grâce du Sacre- 
ix^ent ne fc donne iamais qu' vnc fois > 8c 

S ii . 




psmèi tclon Dieu « U «BolM^k 

foin de racc-.ffoirc ne foit psiac JK*J 
iufdiçe du principal Autre. *" j 
' te Mitiage daoc l*Ei€fifiiMt0tfim 

J>ém ^fhm ^am tmUfsi^ 

mulierem,^ aduxit eam ad Adam. BftO 

pxta|J9C rocades coiles en bMfi 

V0t Fefluuê»* la kiy pnrfeiraii^JJ |éP^ 
toit qaaAtrë de remarques à faîfe ikr ce 
fiajei « & îur ce(Ce pr n 1 1 ml ii ^|i||(fiiriltrr 
première metc i mais ie mVtrcftc à ce 
ino^ li'cdi&gs. Vou5rçdy#z<}uc^ott(£iî* 
fern haftsmem , il £aM-£»> pMÉtt. 

d'o. V icrs , d'arp^cnt, d'inftrumcns » &c. 
a ?nc ToiiC a baAir, dit NottiE^ S^- 

hahear ad pftficienUum^ Il coofiderc^Q* 
pararaoc a^ec aUencibn-^ s'il ^etilfÙéà 
. £m)«icrC pour fulwoir aur frais. Ct' 
badimenc que vous prcrendezdjsfopt 
cH we Toui: fompcueitre d'auffi feng^ 

do éeqvie voftre vie. Les a|;ens decci 
ouvrage) c e(t à ducda Mariage; ^ 
DrcQ &r ▼olfare bon Ange , & les pcrfoft* 
ncs dcrquelles vous avrz dru p.cndre 
faqj|^<oiiieU ielon OieaiSc ic mbifede. Vni 
.COMmcdicei teirpo relies , rafF<^AiaO^ 
' que f oua i|r oua j;cndca;j & Us ùif^\ 





(j tGs:& mutfcicHes inclinations que vo^i^s 
H avcxlVn poaiLrautrc , fc^lâ mociooj^ç 
pour l'ediâer : mats tes iii«»rîacnr<lbric 
il doic eflre compose , 'fant iapicxé^, la 
gî chaiietc , le Tainc amour r^^ià piiré^é^ 
^ dMnicntîôn. Voyez donc U toutes cçs 
, chofes fe reaçontrcnc . dans Toccafiori 
pscfcnte» & C\ votis paa^ez cfpcrer de ba- 
^ tir vne fattitlle Chtcftienne ; & d-eflablîr 
vue maifonoù Dieu fou bcny.> & ioiie 
â iamai» C'crt radvcrtilfèment que vous 
do(?ne l'fi^life par ma bouche, qiii vous 
oblige à vous cohU&cï Se commahkr > à- 
ne demeurer poinc cfîTcmblc, & cjui vous . 
promec vue beaedijâion de Dieu ^ d'au* 
CâMK^ptus aboiidatiie 9 que voas^ y aire% 
apporté pius J picpàracion : tout ninh 
qu*va cdiftcc cit d Aiiiàm plus precicui^ 
excellent » que les matetiaux foac de 
prix & valeur. 

Vous voilà dîfpofcz de tccevoîc 




I I, 
I ' 

fi' 



bien* toit vu dcsg^'aaJ.s Saciemcas que 
AOiis ayons flans TEi^life :;inais pour y 
'rciiflîr» voulez vous bien permettre que 
ie vous doaae le me(mc avU que U/ain^ 
te Vierge dontia à ceux qtii la prièrent 
aAix nopccs de C^na. Ëlleleur confeilla 
deux chofes* ^ i. D^y înv^uer jfoti fils ^ te 
ca fécond lieu , d'obcyr à tout f:e qu'il 
leur diroit. Priez noftic Sauveur Iems« 
Chrift d'eftre de U coingagoie : Doanez* 
luy le premier rang, par my les peifoones 

- o • * • 
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5 94 * Exhortations àfi»re 

invitées % ne vous portez i cette affaire 
que pas Toxilre » le coarcil U ia conduite 
3 es peffMoei de qui yoai dépendez, 
'fpurcz Toftrc cœur de toarc afFeéVion 
charaellC) ou de couc auue inccreU icm- 
pou l. Ce fera le moyeu d efperer qac 
NofUe le gncar y doonc Ta bcccdiâion, 
te qu*."! change le tout » eo f n ▼in excel* 
lent de douceur, 4: de confolation > pour 
TOus,ft pour toute voflre parente : niais 
avant q^'il fafle ce miracle » si faut loj 
prcpatcidel eau : Teau eft rnc marqtjc j 
de pénitence» de robtiecé Se de modcilici 
pour VOU4 dire qu'il faut aupaiaractocr* 
toycr vollte coaCcience de toute impu- 
f etç par le Sacrement de Pénitence, c\u U 
faut vfcr lobîcmcnt des biens que Dieu 
vous a ciooDé,& ne faire pas des defpcKh 
fesexcrâives > qu'il faut y apportef de la 
œodefticdaos leshabits>dans les ^jftiofls 
Srdans Jes paroles > pour y recevoir ki 
cnctsdc la grâce. 

Jutre. 

Dieu qui fait ces principaux ouvrages 

, fans nous» comfpc la création , la c©ns^* | 
vation , le gouvernement de tout 1* Vr\i- | 
vers , ne nous fuftifi:^ po nr ncantnioins j 
fan5 nous : il acftabiy tu tel oidrc pcuf 
ia dîft>o(rtion de fes grâces, t qu*U a t> 
fo:u cic re les douorr C]uà ceux qui en \ 
font dignes» 6: qui s'y diCpoicnt : air^'i i 
^our fane rcncaàt^cr vn henreui: pàrty 
a lacob^ il voulut de pUlIcuiâ^ années ' 

■ V ■ •• ■ ^ 
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Service pouf mettre Saia avçc Tobic," 
^ ce fiu en quitant la matfon <Jc fon pcrc ' 
^ gardant vne tics grande cha(kté.fw^m| >^^ 

Aiofi 6 vous voulez cfpcrer bcrcdiftion ' 
^ de Dicufur voftrc MariagC;^ pfifZjpriçz, ' 
^ faites des aamoraei ^ ou d'autYcs boftt|e|r * 

«uvrcs, &c. 

Le Mariage que vous avez deflein "Extrait 
^ contraâcr i & dont vous ellc> prcfts de du Ma- 
v«^us enttedoonet la parole» a*èft pas nire/i/t 
ftf vnc chofc purrcment humaine î roaîs c cft p^rî, " ^ 
yn Sacrcmcat plein de gj-acc » flc vn dct^a^jiM-:-.; -^^ 
# threfors que leAis Chrifti^ laifTé à foa 
o: tglifc. C'tft pour cela que ^ous en ve** ; 
{0 nez faire la propoiiiion dans ia maifoa ' ^^>; 
,f de Dieu- en fltefcnce de fes MÎTiiftrcs,* 
g{ &quc ceux œctmes qu'il açftaWig in- 
5 ftrqmeQs. & gardiens de fcs pltts Tacrez. 
i Myfteres, font les dcfpofitaires de vos' 
%' piomefTes mutuelles Ceite faiAce coii^' 
ftuiifieeft fondée foc des grandes A: itltt^ 
ftrcsvericcz dont l*explication doitrem- 
>* plirvosames deftime & de révérence^ v 
^ ta'ptemief^^ eft que il eftant pas nésTcu^ 
lertaieût pour la terre ^ mais au/G legene^ 
rexpoiir le Ciel »^ vous ne reeonQoiT^ 
fez pas moins rÉgWfc pour voftre Mctc 
feloarefprit» que. ceux qui vous ont rois 
du mônde^poiirvos pareM fetoo la ckath . 
Or il cft iuftc que vous rendiez ce ref» 
pcâ À I4 Mere qui f ous a eogfaâic* 
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cars Li gra c ^ de ne pas diipof|ac dercyi 
pcr loQLci Xaos f on adww A iéi^pproàa; 
tkM': QDiiiflieëeéi p^rc cite né Tooi 
abaodcrînc pas dans vn iraùcé de cette 

kùwiwxci fan» «ami«nr t^U afâpponr 

po&t quelque prc)udicc à vortic ùku 
£ a fécond ii^Ut l'E^iic teioim|tiw^|i^et 
le Tott^ ccniidcrc eomœt «toi ^x^^it 

* fa Courocnr . Car cuiamc ïci'Rojsdr la 
terre font liionneaj: aux f rinces &aB{ 
Priocctfè t de faire paAèf leufs cen. 
naéls de Mariage en leurs picfcuccs, 
daQsicur Paiats Ko^al^ ^àum, H'&f^blk^ 

destinez à Ton Royaume Ceicftf t-^pf ' 
que vos pco|eti«e vos craucesdeMàcîa- 
ftfaifenc en ce lieu auguftc, quieft 
appelle par les Saints , !a Bafiiiq^^^ 
â dire à U maifon Royale de rEgfifc Fn 
troifiéme lieu , c ell afin que la Koae^ 
mutuelle que vous faites de vous cfpou* 
ferVfottiiitttolaWirçftant donic'c en ce 
Palais de Dieu en prcfc nce de Idk^ 
CSr.ft Roy du Cicl,ar de i'fcgiifc fa li n, 
«eE'pourc. Que rancdeMaefté quiac- - 
compagne cette fad^on Cbreftieriit, 
rou9;fti ' i^adfe cooAoiftre U nobUlU^ 
Conce/crpar ces lolns de - l'£glii^[ 
qu^ lé Mariage doit tlhe d amant plot 
rflotgti<de»p6fliont des Infidèles, quiè 
le i lis de Dieu qui 1 corichit de fa ^r-a. 
cc , at rEgi^fc qurl'autliorifc , font 
laiots, chailcs & niodcttcs Que v^altic 



! 
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j €h U Ccrcmome d^j Fiançailles. 

^ amitié loic (î ictcniie & te>pe<f^ucwfc, 
qu'elle n'offcnfc iamaia iVfpric de Dieu 
qui habicc en vous.& quVlic foit ii fone^ ' 
; & fi cooftantc qu'elle ne faiTe.pis de def* 
\[ honneur à l*EgI)fe de D eu qui cri reçoit 
J les paroles & les afl'cura: ces. C)uci*in- 
l tcrvalle de vos Fiançailles foit yn temps 
'\ confacrcà la chaftcré & à la prepa^'atioa 
*, neceflaire pour lecevoir la graccdu Sa« 
\ cremcnt auquel vous vrous dcrtinez iquc 
^ la Penitcccc & la Communion le prece^. 
[ dent jfoavenez-vous que de la pieté 8c 
de la vertu , avec le quelles us com^ 
mencerez vodre Mariage, dépend la bc- 
^' nedi^lion que voas devez efpcrer toutc 
^' Yoftte vie dans vollic famillo.' 
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3^8 Exhortations à faire 

€. V. 

txhortstions À faire in la Cé- 
rémonie du Mariage. 

SI lès chofci faiotes ( comme nous 
apprend le faine Efpcit > par !a bou* 
cKe des Pcics alTcmblcz an Concile de 
Trente ) ^oîveat eftce receues & adisi* 
nifticcs ùintémcnc % tous avez granJ 
foict 4*eûc6 attjaard^huy dans vne laia» 
tefé émtaénce, puif que vous allez re^ 
toirdc admiûiitcei: vd SactemeiiC j iioat 
la rasotecë eft fi graode, UeftvtaY 
Ja graudcur & la digniic d\i Mariage 
n'cft pas bien connue de tous les Chrc* 
ftieiis 9 U la difpofirioii avec laquelle li 
plttfparc s'y prcfcotcnc , ne nous fait que 
trop ton&oiliie le peu 4'cn:ià)e qu*ils ea 
• fi^nr î mais cependant fi nous vouloni 
examiner deprés^ nous y verroos cTcIat- 
cer de tomes parts des rayons do fainxs* 
té parciculieie. Saincccédans foo inftim* 
iton piiemierc au Jparadi ^ ce rrcftie i cû« 
«redes pcrfonniîsrtotfies innocentes, par 
la main de pieu qui les faaétiâa par lu}- 
nt€£tùt, yi.$nafculiim ^ fcemimm cnfét 
cûsj bsnedixûque iOis D€H4 , ^ ait , Cref* 
« iici Saiocecc daxis Tordre qu'l 
tient màîntenanr parmyC lies ^acrcmcoi 
<icla4iûuKllc Lo^i gu ii a eitc cflcve £ar 
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en U Ciren»m dH^ j^^ 19 ^ 

rp^uccur de tonte (^îdtcté Ndfttc Sai^. * 

veut lefu^^CUiift» Saiotecé eo la figi^* ^ A 

ficatian , eftanc pour figurer i'àlliaaci''^ 

de la nature humaine avec la, pcrronûa- 

du Verbe , & de noftre Sauireur «leias^ 
Chtift aacc fon Egllfe , qui font lc$ plût 

yarfaicea vbîoos » Sc ks plus fainteS î^,^^^ 
qa^on fe poiffe figurer* SaHsteté eo (a Al^ 
qui n'cft autre que de produire dea^ " 
Saiocsi 8c de remplir les ficges dcf bilâài.r 
heureux , Sainteté dans les perfonncf 
qui coQtraâenc , <}ai doivent cûre Ghre- 
(Viens 9 baptffex & tegeoerex d^oa ' 
eaux du bâotefme. Sainteté enfin poïtt 
la prefence de Dieu <}ai,$*y notive»&t«s * 
grâces aboodantesi qu'il y communique^' ^ 

"^fr ve^x croire que vous efte& biea pcl* H- 
fuade%4etoiitç«;cesmice2ril De rdle*^ 

p^uç maintenant que de vivre en Saio.t$. v ^ • ' * 
daqsvnçftatg & vue condition- CQu-tc , 
fainte : que vafttc ^our foii faiot, c'eft 
' à dire épuré de tous les intereûstcmpo- 
*rels, & de toures lea^^aaûdetatîoQi Kttr 
niaincs , fon^^^ fur la grâce du Mariage t ^ ^ 
^ & non pas fur les advaatag6Sdu;Corp>i4^ ' ; 

l^iffit ou4elafortuae ! m C0ft&detaiic " . * , 
^ voJs> Montreur , yoftH femme i & vous 
' Madame firoûtc msky y-qiie comine voe : ^ 

; perfonbe qui vous a eftc donnée de Dieu 
: avec laquelle ilveucqtie ?^tt& d^iMU'' / i 

. Baille foit Tainte ç cft à dite, que Dieu Y • 
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400. Exhortations à fiiirt- - ^ 

cmcndc pas Imer Us domciliqucs , 
les Celtes Se dimanches y foicnc (obier* 
yiûS éxaâemeot.qa'oii fçache côno^tftce 
fa l^aroiifc, 8c difcecnci la voix <ic foQ 
i^afteuriqueles Cùfaos qu'ilplaira à Dica 
voaf donner, foîcnc fainrs » c*cttâdi- 
xe, élevez dans la craincc de Dieu. Ce 
fom les proceflratloQS. <\nz vous àcwtz 

foire mainrcnant , & poiic Icfqucllcs il 
TOUS faac deoiaatier la grâce â noftic 
Se'gncur pendant la faiace Meâe v& eer 

3UC aoufrailoD:» arec coure TalEdancc lu/ 
emaader pour vous t afia % qu'à maia 
commune , nous piîiflîons plus efficace- 
m^nc obcenif les chofcs qui vous Coas 
Dcccffaires. 

Antrê. 

Il y a deux notables <li£Fcrcnces» eatre 

ks mariages des Chrefticns & des Inlî- 
dclcs.La première cft , que ceux cy cfti- 
mtat que le Mariage cft vn fimple cao^ 
Xxa(X » & txc legardcQC que comm e vne 
couitome iouoduiee par le dioiâ de 
gens» pour maintenir les familles 6c em* 
pclcbcr le deToidre & la confufion dans 
la RepablH|tie i Mais fes ChrefticM ia* 
ftrui fs en rcfcoîe à c l^A'pdftrc laine Paul, 
!e confidcrout.comme VA Sacremcnc ia- 

ftinié de noftre Sauv^QV Icfus Chrift au* 
quel par confequent Dieu preridc^d'vne 

façoa pacciculieie % Se fie manque pas de 
ic crouTcr prcfcnt pour i^ffcrmir par fa 



âcg^euii^ames : Eà force que cem me 
dans les autres Sacre meus» nous croyons 
que Dica par fa putâaoee.tiifaUUbleinen&' 
agit arec le Prcftrc : par cxcmple>au Ba-^ 
p^rcCmct qu'il opère inviûbitmcnc cette 
l^enoyatfOD inceiie'ute ét la eréatiire«A la 
fainie Eucliariftie,qu*il a produit cfFcdFi- 
vecneoc Ibu Corp$ » &c aioit des autres» ' 
De Hiefaie dans le Sacrement dé Maria* 
gc 9 au moment que les Parties prooon* 
ccût les paroles , it produit cexte vniaa 
des cœurs par le moyen de fa grâce , & 
les feriç d vn lien Ci c droit » qu*ilneleuc 
eâ iamats permis de fe feparer. 

- La (ecoode difFcieace elt ta fin que 
tôas deux fc propofcnr. Les Payens qui 
ne recoûDoiiàeat pas les excellences du 
Mariage t s^y portent par* des ptfQ^rtpn- 
puremcnt naturels , comme pour affou- 
vii ôc contcruer leur fcnrualitc i pour 
avoir des fuccefleurs U des héritiers en 
leurs famiU^SiPour vivre en compagnie, 
&pout avoir aeqooy /e foulager dans 

Jci pcincb &i les affl uions de cette vie.' 
Mais ks Chreltieas ic contormaas aux. 
lumières de la Foy , ne eonfiderent dan» 
J«v)r Mariage V ny IcspUifirs , ny les ri- 
cbdlcs , ny la beafuté : mats reulemcac 
4a volonté dcibicn, & les fins pour Icf- 

. quelles il veut quils ie mancnt : O ! que. 
les Mariagesr it^r oient heureux > fi ce?» 
]a k trou^voit .d4&s iqukcs Us famiUcir 



'40^ ExhârtMious à finre^ 

CbièftteBs. Nous ne irettions , pâs tant 
dcCordres, nj caoc demaurais mcfna- 
gei^La confidecado» de Dieo qui f refide 

ao Mariage, nous fcroit boite toutes les 
^tiie^ amcccumes»6c nous f croie fouffik 
ies infirmicez les Tfis des antres > fioiii 
fcroit rcfpcftci Scaimer rccipccqucmf Dt. 

~^ C'efti^afi que ic (ont comportées cet 
feintes Damesi tant rccommandécidaiit 
rE&ritutc i fûe Sara t qui ot^cvlToic 
(t par&ttemem à foo tnaty AbrahaiHi 
qu'elle rappcUoii fou Scigocur, SfCMt 
^0tM^$di)^yM AbràthA, Dommmm mm 

. écrans : Vnc Rachcl,!aqueilc avec roott 
fa beauté, eftoit ncanrmoins fi fou/œTV> 
k lacob", Vfte Rebecc», qui prcparmt de 
fc$ propres maiu s les chofes ncctfaue$ 
à (on macy:£t ce foat les exemples que 
rEç»l»fc va vous propofer, Recevez vous 
AiaiatcqaDt Vy f^ rautre > comme de h 
flraînde Dieu» flc voas con6deréz dasi 
Cr$ rapports aJmirablcs que nofirc Sau- 
ver kius Chrift a avec fo^ FgliCc > ce 
fera le moyeu de &iîe vne famille vraye* 
mént Çhrcftienne , & de commeaccr vn 
Patadit iey bas^ C cft la |^rateVqao^ ^ 
voasfbahaite^&c. « ' . 
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cchifitine \ iùttiUt ^|èi^l^»*éRrli dire, * 
les Picftrcj^ fbnrraç^prt T Autel > 
c^uc Dieu méfme ratittc pat fa pteffifi^ . 
& pâr la communication de la grâce?'' 
Nous pouvons en dire autant aujoux«* 
huy»puis que c'tft le mefme Saci^iMAC 
qu en ce temps- là i mais à mefme tempsi 
que nôas parfote^Uiîon-hcur uians les^ 
Mariages , nous nous efïotmoof^dry'toic 
tant dc^al bcurs. Voulez- vous en fja- 
Voit U raifon ? C'cft que la plufpatt n% 
reçoivent pas la grâce du Mariage. C*eft 
vn article de Foy qu'il y a 'des fecoQis 
particuliers attachez à Icftat & à lacoo- 
duiori du Mariage » pour y vivre fatatc- 
.fheçt ^pôiirctt-fupporter les i^harfres 
les l^fdeaux , 6c pour cflever des enfant 
- (clon Dieu : Mais combien y en art*if 
qut reçoWcor ees graecs-l'Oii en^béimtt 
c^luy de qui on les doit atcendrcrVcfpric 
d'imputcté/lavaîïite, le$ maavaî&r ipi^ 
tentions mettent bbfla le à tette lumiere^^ 
divine 9 faut-il s eftonnf r ïî on vit dans 
ks tteoelires^ v daos rrenorîôcc âcl'oli- , 
^ biiauce des chofes de fou falut ? Prenez- 
y ^\iàt » car ad|oacd*hu) 'paâ(é>il ae Ter^* 
\ plusccmps cette grâce ne fe donne qu*ail* 
. inpipeat du Maiia);^ > & à peux qui s'en 
approcîiearavec" préparation. O'eft elle 
qui fera tout voftrc bon- heur , ou voflrc 
niil-beur. Si vous la ripevcz , vofhe fa* 
mille fera vnc famille de benediâioiH 
Xicu ne va)Us fcAiblcra di&ciic ^ <x fcio. 



'4C4 Exhortations à faire 

vo avaat- gouft da Paradis.lioù au coa* 
tiaire^ {i.vousyaiss ea privez pat vofire 
fancci il dl i oalndre > (ans me mi&tH 
corde tout extraordinaire, que Dieu ne 
vous abacuioDnc , 8c que vous ne tom* 
biex dans yne diQ^raec extremesie ne dis 
pas peut-edre auprès des horotnes, isais 
9upi^t de fa divtoe Ma^efté. Tafchez de 
prévenir ce mal- heur , 8c prefcnteœeoc 
prodoifez va aâe de ContiicioA i pour 
dSactt les péchez y s'il y en avoit encore 
furvoftrc confcicnce,qui paiflenr mctcic 
cmpefciiemenc aux deifcias de Diea. 

Autre. 

Afin de recevoir ce Sacrement 'àvce 
plus de dévotion» iefoubaiuerotf qaW 

• vous eût dcfia leu toutes les Ccremomes 
& Prières dont TEgUfc fc Icrt.Premieic 

' mène on bénit l*anneau,&c. Icy exfiliqUit 
^mlciHvne des Cérémonies du M^^rUgty 
^êmme U eft pmi mm JParag.j^ du ». Ché^ 
pitre de la première Fartie. 

^pni la Cercfmnic faite ^ avant 
fh aller okyr la Mcjfe. - - 

TAfchcz, $*il^you$ plaift t durant!* 
MciTc» de vpus bien donner à Dico^ 
& d*appcller â vos Nopces NoOre Sei- 
gneur lefus- Chrift , la fainte Vierge , &tr 
^sfainri Apoftres, ^fiiv quM: iuy plaU 
icd'jf ^rciidg:^ cooujacàccUc às.,Q^ 
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en la Srémi^llii^^^ 

0a Demandez eq baifanc U Vzi^jL t^ 
grâce de l Vnion encre yOQS aTcc ceQe de"^ 
Nolhc ScigncuT, prenez bien garde que 
j l'imaiodeUie des^ paroles % ou U difToln* 
( f on qu'on pratique aux tëiottïâaÀcM- 
^ 'de nopccs, De foie vnc caufc d'arrefter - 
Ics bcnédéjftions que Dieu vottdioit ver- - 
fer fur vous , & ne faite imiire i la df- 
ï g^aité de ce Sacrement î Off^ccz à Oieui 
I tous le$ enfans qui naiftrcm. de vofttc 
Mar at^c , afin qu'ils foient fidèles lujcrg. 
du H^oyaumcdc Npâie ^eigacur lcru$- 
t Chiift. • ; 

- Et pour ce qui ert de voftre conduue 
I au leite de layie. Tàfcbez» yous Moh« 
* fièur , d'imiwr noftte Sauveur, qui a tour 
i donné à fon E. poule rEjjiiîe i mcfoic (a 
; vie & foo Saiig pour la iauuer : Viuez eo 
frère, en commue, & montez j'il le faut 
Tvo pour l'autre : Ne vous abandoane;^ 
iainais, que pat la moi Et voos^Macfia* 
mr, rafchtz de nvrc avec vo(tîe ép >ux> 
comme k> bonoes âmes vivent.ayecNo^ 
iftre Seigneur, c'eilà dire , dans l'crprit 

Ce fut vn exccllciu avis que donna Ra- ' 
guel.à fa fi!Ie Sara » la mettant emceicf^ 
mains de Tobie fen gendre , & que le 
Eipnca Yuula laîffer à la poûeii- 
té , pourleiYix d*exemp:e & de modèle- 
aut ChteftiensT. La^premierecKolcqu il 
iuy iei;ommaûàa » ce furd^anoxu fou 



4Qtf- JExhortâiions à fdrK 
bcaa pere £c fa belle mece » d*aimen on 

inary,clc conduiic^i: gouueracr fa fan\5L 
kf & eafi;^derc leodcc irréprochable ca 
tooc» it^newiês bmùrdtê fûceros » diiigfirê 
mmtîfHm , f#^f familram , ^ irrepre- 
hwfibilim cH^^dimlc fçay que y oiiiS cftes 
trop bien nez Tvn Se l'autre , pour con- 
* uevcoii à aucune de ces obi g avions r 
mats otfa'y fait pas toufioars refleâîoD, 
& on ne $*en acquite pas dans la vciîc àt 
Dica. L'aoïottc des peiloones marîëciae 
i doit pas eftre vn amerar poremeor nârtt^ 
rel , vn amour pafFagcr i va amoiu feu- 
, fuel ;j»ûace doit eilre vnamoor root 

faint 9 vn amour touc pur , fans meVaii- 
gc d*jiaCkiD ioicieit que ccluy da (àiat)Sc 
• amour eofin qui foitforr ti pexteve*- 
ranc iufqucs à h mort, qu*aucun acci- 
dent ne puiile altérer^ La ccmduûe & le 
gouveroement de lafamîHeeft de plot 
graode obligation quoa oepcnfe. lu^ 
quesà ^te &eilre yoas ayez po voiH 
fan(ftificr , cDyoftrc particulier , & vous 

^ fauver toute feoie s Mais à prefeoc vous 
cfte obi igéede.my«i lier âu faim des ao* 
rres , à l'indruâion de vos*domerïiqu<rs; 
ft'i i'edticatiûa des Mfaos«qiic Diea 
vous donnera. Vous n*aviea â rendic 
compte que de yoftre an^ par le paiféi '| 
dorefDayant » y otts ferez lefpoo fable de* || 
vant Dieu , d*autant de perfonnes , que K 

. yous eu aurez fous vplire côdaite.Qucl^ ij 
çnebo&fte yolontë qucnouà ajons^nMt H 



Digitized by Google 




aTOos rouiiolus fujcc di^noss méfier è«k^ 
'^noQSrincfmcs* Voilâ^ p«âfiquoy dcmall^^*^ 

dci^ à noftrc Sauveur , peodaQt Je faîne' 
. Saccifice, quewoas impofaiit cc$ obUga« 

cîons , il vous doûne la grâce de les ac«^* 
^ cooipUr , &Ct > ' , 

' ^ Sacramenfum hoc magnum efi , f^jj au^ 
i ttm duo in Chnfio ^ in Eccléjiâ Le ntÀ 
pis faos raîfon que ce Sactemeoteft ap* 
1 p.tf|lé grand , puis qu^il cft en la Loy de 
grâce Je Symbole de cét.ioeiFableMyfte- 
' re de rvnion de la nature divine avec la 
nature humame>& de lESTSi.CHRisT,avec 
foD Egiffe. Si le Mariage Vefioir rieii*'^ 
que la conîonAion de deux pcrfonncs 
/paicicilUc|e$, pour avoir desenfans ou 
y iyire dans trne fodeté xnfeparable, il tfe* 
. feroic pas vne chofc fi fainte & fi di\ ine' 
\ qu*iL eft:&^a cela la Loy de leros- Chrift 
; D'auroit aucun advanîage par deffus' la 
! Loy de nature & la Loy c fente ; puis que 
dés^e remps-là le Maifiâgî^ fe ttonw 
avoir cftc cftably de Dieu mcfme , lors 
' qu'il dit à Adam» ( Fr opter hoc relinquoi 
ht 7770 pxtrefn ^ mairêm (y aJhârehit • 
ri ftfAi d^ruT^t di^o in fi^rne V7ja> ) V a^s 

i noftrc Skoveur vodlaitt c^nobitr la Loy 

nouvelle par icflus toutes !ci ancienIlCS^- 
il a fait q^iC ce qui at^ncfois eftoit pure- ' 
ïMàt naturel , faft efljyé i la dîf^hë de' 
Sacrem' n% Et c'cil pouiquoy il y a bien 
de la diifcreocc eaue les Mariages aa^ 
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4oS ' Exhortations à f^ire^ 

ckosft C^axdcs Chreftiens ed 

fonc b en aacrcs -, IMoftitarion bicnplui 
cxceUeatc ^ & les effets oicq plus aJ va^< 
tacrcux* Il fucdit aux Aacîpos, Crefche, 
cà* muLti^licAmini^ ^ replète terrant^ aui 
CKreilieas U fauc dire aaiourd*huy>Cr#/. 
rir^, ^ miiltiplUammi y ^ replète cœlum. 
C4i aara qu'il jr a de diitcieacc ^ b 
terre an Ciel ^ aurant y eo a- c il eacce la 
noiiVvi.ic l'ancicncic Lov.Lû ci;:nicCtic 
ce Sicccmcnc e(t donc gcaodc ^ gcaode« 
côms ie vieasde tous montrer en fa aoo> 
vcllc iiiititucion , grande en fa figo^fica- 
ci0n,aiais fias grâ^e encore -en fese^^ 
le vcax dire en la gcaeeqa'i! p:oduif «a 
ceux qui s*y lonc digocmenc piepauz. 
^£c ceften cefenstiac les Peret expU* 
qucnc ce PalTaj^e de laîût Paul. Non f:a« 
lenieat poar ta grâce quM a conma* 
ne arec tous tes Sactemeiif , qui eft U 
grâce fan fti fiante , mais à caule dViiî 

{rrace patticalicre qui luy eft propre,que 
es Théologiens appellent Sacramentel- 
le, gcaced'vuioa entre les parties ^gr^cc 
pour adoucir le joug du Mariage , qui i 
la longue femble quelquefois pelancigra- 
ce pour s'emc^aimcr Chrei^ennemc^ti 
f^race pbût pouvobeflever les enfans co 
la crainte de Dieu I gcace pour pouvoic 
fiipporrer le^ charges do Mariage a?ec 
amour, avec paix & concorde , grâce 
enfin pour pouvoir s'aymcr , honnortr & 

j 

t ■ • • 1 
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«Kerîr ét conretyè *fi«i Eglifc. G*cft cét 
amour qui vous eft dorné poar xeglcll 
|> o at modclie. Tafchc z ^ tous eo reo* 

drc digne par la necteré du ccrur>& par la 
pureté d'inreorion , que vous 4c?C2(l^^« 
porterà ceSaciemene. 

lamarque des ames éleuës > dii 1!A^ 
|>oftte faine Panhcft la rcffemblance avcç 
Noftrc Seigneur lefus Chrift. 6luos pvA^ 
dêfiin^uii tenfotms fiêri imsginffi'if fiiié 
Ceux que Dieu a prcdeftincz , & qu'il 
achoîilsfur la leiTcmblaDce qu'ils atu 
Toat atiecfettFils & farce quMs féfooc 
fc5 images. Voulez - vous donc qu« yo* 
iUe Mariage foit vn Mariage d'eletiB A: < ^ 

pre4eA^més?voicy la marque que vous 
en doaoc faint Paul , riViV^%iV^'r;jt'(>w ^ ^ 

C cft fî vous v«us aimez Tvn J'aurre,. 
comme Icfus Chrift a aiméwfoa' EgUfo, 
▼oila le femlement devoftie predelH« 
nation & de voftre bcQ heur dans Ic- 
Aac du Mariage Orpouc. emeitdté leit. 
xccxceWeme-kçon que vous donne TA- |! 

f o(hc. vous rematquciez que céramovir . 
^oc lefus Chiîli pottc â ToiivEglife , a; ^ 
tjuatr^ belles qualiiez Icfquellrs vous ^ i 
«loivcnc ier^r de medicaitoa pendaftc 
.^aateveftte^rif. La première c eft que -.^ 
cet amour eft faime;faiaceté qui jdic plu- - 
fieors chofes. Premièrement» qu'il ne " 
^Kf 4S foadé f«r la ctaii U le« èas, o« 
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4IQ E%lmtMiQfu afair9 

- foc les grâces naturelles : Car ies anî» 
.maox néiQes^c peuTCDtaiaier de laioi- 
te, Secondemeac 9 qac te ne foie point 

* fat itt^ercd dc]^icns .dc facnilk Car les 
/Va^s peayeoc a*aiinei poar fcmblablei - 

confidcratioDs. 11 faur que toas ocsmo- | 
tifs ceiTcocdans les Mariagesiil faurqac 
«^t .Mioiir qai cft cacr >ux foitchafic) 
dcs inrercflc , &c» qiic<c ne foit pas cq- 

* cote pout la fy m paihic des haxr.emsjcac 
de cette fsçon les mefcbans mefmcs^pca» 
vqcpr avoir de Tapriour I'yd poui laurxc* 
î.a (aiotecé fc peut trouTet dan$ toottf 

> fortes de condiî;ions,& elle fe doit ajfiî 
bieu renconcrci: dans le Mariage que 
vilansia Religion : £t d*oà Tiennent dans 

- icsp3^^nage$ tant de divorces » Cwiondc 
ces motifs ^ de ces imcf^tions Toa 
i toutes contraires à celles <jue l'ondfi- 
vroic avoir ? 

Lafecâde qeaHtcf de lamoiir deleitii' 
. Chrift vers Ton Eglifc^c'eft qu'il cft fidc- 

* jc&jki?wUbleJln*en aiamaif ead'aa* 
tre,&nVn aura iamais,fideijté qui^nrcta 
i^fques à la^ J5n des {xct\t$^EgQ 'vobifcm 

, y. a vnc foy fi eitioire entre les àcox 
^qu*eIk^M.^a iamais rompue t les hct> 
tiquf s ont beau faire pùiar làeorronspre, 
elle djtffieurc^a toudours entici^. L'fgii* 
fe ne rccooootft pour fon legicune SJL 

pouxquVn lefus Ch»:*!): , elle ne rrcon* 

i^oiU pQiar l.uihei> Calyîa»^oy lésais 
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en la tjâ9^mn$c 

cftc vne,& depuis que fon Épottic 1*^ 
gée de Tes tâches & de (tà^ides 9 A; qu«ii 
*^ra eu lavée daos fon S^hg V ç^te^ ^ 
^ fiours demeurée entière & i^noccfi^ 
A i n fr faut il qti- il 7 -aie y<ïc »tlli graoïfe 
''fidelffë entre les parties, que Ton fc coa* 
' £dcre comme apparcenàot i aaciuy : eac 
''-«^^ee que TCtts fatces^Tom dooM^ 

foy réciproquement IVo à Tautre : fidc* • 
iité dans les pecïts affiûret 4a sneroage 

- -qnt 1 on fe commutilque. " 

Mais prentz garde que cette fidélité • 

^-ne déroge rîcn â celle que d0u» dc^pnS 
a Dieu,&qu elle n*aillei«aiiî«au preiu- 
4ice de fcryicc.Ie fçay queJa jcom* > 
pMfimee eft extrêmement necefTaire 
parmy dei pcrfonnes mariées i Mais îl 
faut qu'elle Toit toufiouiit fubMdonféeF 41 
Dieu » & c eft en ce fcns que nôtre Sau- 
veut dit: Qu'il faut hayr fa femme.Fide-- , 
litê eocore qui eon(ifte*â dotmerfa yie t 
s'il eftoit bcfoin, Vyn pour rautre,com- 
xne nodre Seigneur. a dos^ué la fiemie 

*j)out TEglife. * 

^ Lu trorfiéme'qualîtCjc'cft que 1 amouc 
, 4^ îeius » Chtià verâ fônEglife eftiu'.. 
'jMIbluble. C*eft pour cela que Dieu dit 
i Aciam ; jriipmmc quittera fon pere 8c 
(a mete pW futyf e fa femme , & ils fe» 
Tont deux en vnc mefine chair. D'où 
nous devons apprendre que ce lien doit 
^eftjte admitable ^ pour '' l'amour duquel 



tous les autres fc rompent, fic.qul fau 
qa*on peut quiucj: ceux aafc|tteU on liait 
la yic faos pécher coorre'Ia nacore- £c 
cJ'cft CQCorc pourqaoy il eft dit. ( 

<ja'il arrive , dés l'heure que rous ferez 
Tnis»cc foDC des chaifiie^ dcfqaclies.vou^ 
Tonsgardttex peoc eftte agréables. petic 
eftrc dcfagreablcft > qui ne le rompront 
^a'à la moru 

La f^Qatriéme enfio , c*eft qite Noftie 
Seigneur, Nz/friV ^ fouet hcclefiamJPoni 
inoaftrec rafliflance réciproque que les 
pcrfonnes mariée» fe doivcc rcndie cîans 
Jes maladies» iucommodircz, fafchcr/csj 
maiivaifes hameursà fouffrirAc Tuppot- 
cerjes rns des autres , a/Eftancc de con- 
£eil» a(fi(laace de bims Ce font^là iei 
quatre qualitcx que ie foabâ.ite à roftce 
Maiiagei tous allez pour çeja recevoir 
. iabagacj qui eft vu tefinoigna2;e de 
mour & de la fidélité coniag^ie , 

Autre. 

La fainte focieté du Mari âge eft U 
première que Dieu a inftituce parmy^les 
* Aorncncs* £lie a commencé avec le o^a 
4e , la beoedf âf on qye Dieu \ùy don^ 
na d'abord,fuc d facréc^.quc ny ic péché 
du premier homme» ny ceux qui caufe* 

rcnt le déluge , ne furent p^s capables de 
la deflruiic. Dic^a ypuiu que le grand 
^efletodefoDxœur » qui eftoft Tlncar- 
i^atioa de Ton fils > & iç^ïx Mariage avec 
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\ en U CcrmoHU àn Mariage. 41 f 

{on EgHic , fut rcprcfcnice des le com- 
mencement p^r cetitc alliance de l'iioai* 
me de la femme : £ft ce qui HcVant 
qu'il vinft au monde , n'en eftoit que U 
feule image , a efté depuis éleré par fa 
iffTine' Paiiraiice& Mifcricordeiâ la df« 
gnicé dVn Sacreqicnt qui donne la grâce 
^^q\liie ren4 m<3pnb!e de tupciire. Cçc» 
té grâce eft vne prefence de Ton Efprît , 
dit ïaint Paul , qui fanâific les efponx^ 
iqui épate At pet£eâionûé leur âakitié » 
Si: qui leur donne vnc divloc force pout . 
f apporter ce que TApoftre appelle les 
^ttlatîonsde la chair y^quiibot des fùitces 
ipérirables du Mariage, le Ika pcfpc- 
fc^li^indivinble n*acqpî^rt pas^i^le»* 
tneOTtfcfJ^ vcocratioo à ce Sacrrm -ot ^ 
mais banriiiïant route cfjpcrance de djyoi:- 
ce , il tend Ja'^oncorde d^eèflaire, & faîr 
connoiftrc aux fages que ce n^cT^ p fc^ fut 
lesrichcffes qui peuveat périr, mW fur la 
•vertïi ^ ic fur la refiemblance d'humeurs > 
q^u'ils doivent fonder leur aflFedion. ' 

Cect© faitftc iocieré eft cftablic fur 
'Croia defTeins que feuU yqus devez ayok 
devant icsjeux, ~ " ' ^ , > 
" *" 4« premier , cft de mettre des rnfans 
au monde , pUift à Dieu vous ça 
donner. 

• Xc fecomi, de vous entr'aidcr en tou- 
tes chofc^^ foit dans Ja conduite <levo*- 
ftrt bien Ou dans la contipadion murùelie 
des maux , dans l'éducation des enfans^ 
, Part. 11, T ^ 




^-^414 Exhm4tm»^fah^ ^^^^^^ 

^ liorncs leginines â U paii|9j^€9«aH^ 

r.ncontîncncc. ifH;;^. 

Oi fourrs ce$ chofcs nç.petti||M eftre 
mieux obfctTées qtlt & rùOêjmmjt^^ 
cmc vf'ftrc Mariage cil ya Sacreaiem^ 
ceft â dire ^ TOC chofe crcs* £iiorr , & 
qu*il faut iraîrcMYCC fâinteré t au TEr- 
pru de Dieu daos va grand Co^^c II 
eft Sa«reireo( » c eft i aire eoc^ejTitC* 

goe Ctcr<^ 8c vn tableau de iVaioa de fe* 
His Chàid avec foo Etrlife» Cotigigg^ il a 
' qomé (on Pere fa-Mere » dg 
Çifl ^ .Sr abandonnant TEglifc lolfr^i 
poat efpoafeS' la Catholique t âiojS'tJtÊM 
maty » ▼oujc devez prcfcrcr ratnmif à 

tff itrre' ^ îk comme 1^ cKatki^^TîU 
Dîeu Ta portée iurmi'à r'ônçr fa We pour 
TEgliie*: ainfifdtctaint PauLvouaJ^ca 
chcTÎr Toftrc fcmftiehaf^aàfcnûef vp 

ftr'!Y*oourr!l<* virî Hli^ittiOxorf^^' 

clpoufc, vous cftcs obligée^ fcloa le^prc- 
cepte de TApoftre ^ de rcfpeâec v^ft^^ 
mary , eoibroe voftrc chef, y^ftrejpp* 

feîU^^ft^e corduiie^êc dej3i/-o]|evr , 

comme 

Dieu vous donne âcicnfaas , warcntz 
yousque forçant H'vn Mariage couOf^ c 
par le Sapf Fits àe Di«a>'iL^iia 
droit fur eux dés leur naiflk<W:c î au'il l« 
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; ptclme > & les élo^er pour fa gioirt pl^ 

^foft que pour le feurl ioteieft de roftreûé 

mi fie. cftaos dcftiocz à de fi gtandct 

chcfes & faintcsi Dieu mccraatra gra*^ 

te& foD Efpxit en yous pour lesaccom^ 

plir 9 iugcz. quelle eftime &quel reipeâ; 

vous devez avoît pour cè Saaemeiic^ 1 *i ; 
^«juclle doit cftre voftxc chajfleté, eom« ^ " ' 

bien éloignée des Cxcc2,& de l'Jmmodc-. " :\ . 

^ie éts^ Payens 9 6c quelle charité 

tuclîc voite devez confcxvcr coure Voftrc ^ ^ ■ . " 

*iMe dans vos coeur s« - , 

Autre. . ^ i 

Vous voila maintenant alliez U licx 

du Sacrement de Mariage ,:^Soiifeiiez« > 

-^oys de la parole que voas avez donnée, * ^ '' 

& de la^v qui yous engage » (i vous ^ ^ - ' v 

Toulex que Dieu vous garde, & regardé' 

<l*vn Qfil favorable : adiouflcz tous let 

jours â ce iici^ de nouveaux nœuds par • ^ - 

'Voftie bonne întcUigence I comme vous 
' feif z deux c0rp9.cn vne nicimc çr arr^ 

fi>7ez auffi deux ame$ parfaitement voie» * ^ 

au dcfTcin dé rendre voftre Ma iaoe le 

pltif con forme que vous pourrez â ccloy 

de TEfpoux celefte? CVft TArtre raycn- 

3»nt fur lequel jous dcvez.aircftcr vos 

yeux » moukr vos dëporcemcns & t-g!cr 

tous vos dcÏÏeiiîJ : faites cffar . vourqai 

ejleslc oiaiy ide voftre femme tcomme 

aç voftre ehere moùîc , conveniez la . \ 

comme voftrc propre chair , foulagez- . 

la comme voftrc fidete compa;;ne, 

'j 
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««msqoi eiUs ia femmie > tcnl^ «OBt'Ilv 

honacurs & refpcôf que vous poa- 

Voftre chef, aimes le cmttmeVàfQ^i^^ 

BAC ; çuUivczr (OUf dieux l'amitic cojDiu- 
gaie f ne veos laiffcsp pas Taiqcirç «a ce 
devoir : l'obligation cft égale , IVnion 
fccip^oqae ^le lica vnifoinic^ les (ruics 
égalemcût leommutit : oe volts iriN»|ion- 
nez p4$ teutcsfoîs tellement à cette ami- 
;Mév q«ie vou^ mettiez ea cnubly à'lM3tf|» 
neiir fouTcraiD que vom cîevc* a Dieûs 
fl^c le ciiafr^z^pas de roflre cceiu ^ mais 
4miM» JMtoàitt i its iarptratkmt^ve* 

fcrvcz luy quelque heure Akx iour pairr 
le pùct* Abrcatcs^ vous par fouVva de 
Tantiè fmox vacquct avec pluir ëe potelé 
a fon fervicc , & au faluc de vos ameit 
liaciiculktemcm les ioûrs de jc^GiHf^; 
' Fcncs foiemnclks de l'EgUje , laq^uclle 
• voa:i^ advertit .de fuivie (oufibur^ jy^ 
CottimaodemeQS de Diea % flç tes fwMt» 
TOUS fcrvir des Sacrrmcns aux occafîoDS, 
^Yte*" eo boona reputatioA pacmy les 
liomiTics, tenît les enfaqt & les âemèftf* 
qiieç qu.e vous aurez dans vne f^arfajuEc' 
obejifance j crai^cc A; amou rJ^JaisK^r 
ce moyen vous arcîrercz fur toU$ les grâ- 
ces quifo^t farmouicr Jcsdif&cukça;cUl 
Matiage , & paHer du coots de'^cette .|giie 

hcutcuicmcfAt ca iX^uc. 4^n* 

■ • -» 
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Exhortations à foire en la Beneh 
diâion du lit nDprial. ^ ; 

Le fiiieMtè ces ExhûPtations e^ffk aujiff^ 
' /jun de l'B^lifeen einjfitufioH de ttîté 
Cérémonie ^faif^nt voir quel bien cefi 
* ^qu$ U Ben$dimm de Dieté , é' fisad^ 
. wntagês en eette cccafien , par lacjuettê 
elle veut réprimer U malice dn IkiilJbU ^ 
tmfitver U paix pi$r le werîeé de (à 
Croix , faire multiplier 1$$ biens 
' ^ lignée dt ces neuvifêuxMMfhKi^ 



♦Eglisé cft vne fi boûûe Mere,Qa*ci« 
JcVoabiie rien de ce qui p:iu fcr^c 
au bîcn & a l>4Îrancagç de fcs cnfans. 
Et c 'cft pour cela qu'ayant veuqQ©4c« 
bons Matiages Ibnrctafe 4ti falut du nia* 
ry & de la femnic , des cnfans & des do- 
meftioucs 'y Se qa*att contraire les^M^ria^ 
ge» ûtt ftieu cft ofFcofé , 8c où le Dia- 
ble fc mcflc, font le fuict de la damna-î 
tion des Mariez»<c fouveoc de ledis amis, 
& de tcurs p?rcos,cIle veut faire couc 
foa poiEbIc , àfio tjuc lc*Matiage foit le 
chemin du Paradis , & nom pas ccluy de 
TEnfer. Aujoucd^bay vous a^ez cfté ma^^i 
riez , Tooalçavez a^ee quelle Religion, 
daûs ÏBgWk > devauc le faioc Sacrcmcac a 





41 $ txhomMU^i^^- 
de a It Mclie Voiissfeî& j^ronhs^de vâtt' 
confciTCf <ian$ Ic Maiiagj^i^ rrai& Chre» 

Kktm. Nous Tcwwf îcy f ouc. ir^nt ei^ 

fcûic dctcchcf fouvcmr , & vous dire q«e- 
yottf dlM tant dcpj^ éct|fui$ic Dfci%<|||| 
p;ifcx dans le Swg de iidEbe tmgià^l 

Icius: ChxiU,& que vous Tousgjrdtes 
y<Mi de viiire fcjoo la paAoaidc^ Toftr^ 
dcfir, comme patlc T Apoftrc S-Paa^aiofi. 
oue ^JH les iofidcic4 qui ae ifciq, 
f«c f as'Diea : mais que nom 
voftre Mariage ceii} m t la voycdc vottre 
falM > & AO0 pas fculemtnt comme le 

Aicj^cQ de fatisfaîre à vos plaifirs; ceft I 
laire aux cicaiures dcraifonoables d*ea^ 
vfer sùafi , difoit ie famt Aagc&a^aeV' 

a Tohîc , ceux qui ne foogcnt qu*à la 
Tolupié I ieuc ioa( (eoiblabktt leÇtaUt 
a du pouvoir far eux t eonnenee'dN» 
dcvci^ir Iç^m^Ultc dés U première buU 
de leurs oopces : Dieu Teuille voiif gaf« 
dci d'vn tel mal: fi tous voulez fuivrc 
ie^çoofeiMc Dieu «rEgUfe ¥ous^Cfl^p4E|^ 
toute benediftioo dans le Mif iagc y $c aa 
coutraitc j^fi vous ne le faites ^ tous (ères 
comme ceux qui eo ^efientireiit k^JiVj^M 
ledeplaifîr. * ' " 

' Ce foi( avant vousxouclif r » ne. maivi: 
qucsLpas de vous mettre â g;coouX|8e étt»; 

niandcz pAtdon a Dieu de? péchez que 
vous avez faits depuis Toftre de i:aif»^- 
Çoofcifion y priez Doftrç Scîj^ncur I la 

Viçrgc t faine lyl€£th > )im b«ipf 



f 

i 



Jlnp^es qu*H$ aycnt yniè de Vd«s, k v 
donornc la grâce d^citce àans va bon Ma-< 
^tiage pôar voftte falur^ ' ^ * 
- * fu rc , regardez cclit comme 
lieaop voa^m^CtrTcz vniour, êc zftz 
pal fois là pensée en quel cftrîc vnus ér:s, 

6 a qaoy vous, fon/crcx en agooifauc 
fiai: ce mefme Ucitonselies affciireï 

Tous y fcïczcn yoyc dr falut fi rou5 y 

CommeDcezàfon^cr mainreranr t & an 
contraire û vous le ntghgn rbtjs y le- 
trz ftiîprîs îijui commence bien » conti» 
x^ixç bien le refte de ia vie» au contraire;' 
^uicomrocQCe mal V ûc fcrciiict <jua!î 

-lia Cetemonie que nous altoiif faire 

eft Vf>c Bcocdiftiou , qui par la Puiflàû- 
ce que noftre Scigncora donnée à foa 
Eglife » chaffe rrfprft matin , & diffipe 
les pîegrs & les fineffes que Satbaupour*» 
K>ic avoir drçffé. Diea donne fa ftene-* 
diâion aux bons Mariages , & le Dia- 
ble fait lousTcs efforts pour y mettre le 
pêcké Autrefois Comme du la fainte 
criturc » vne ieunc fiilc commée Sarai 
fut mariée fept fois % 8c à châque pre-' 
miereouit^ to^s fcs fcpt marh furêt tu^s 
du Diable cneottanc au lit,poar ce qu'ils 

7 emroient avec des defir^ 8r des penséet 
toutes remplies de dcshonneftctrze To- 
bi^Quirerpoufa eaftefté tramé comme 
\tê autrel , fi PAngc RaphacUe Tcuft 
gdTCitj de longer à Dieu. LesPreftrç» 

' -^X iiii 
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VEglifc fi peut cftte ic n'eftoîs vcoa ie^g? 

Toas païkc , tous jBkêmss^ ^^^'^l^l 
Dieq , comme beaocoafi <* MW b 3 
nauis de cett« fiUe furent tuésdcla aiqjlj' 
ébrps : naif l«é ^fiiweftieBS ^ai^i^ 

plus o'oligcz à aimer Dieu , fontcucZ^ 

la xnoxc de lame > iiii eft U nuatccqEr 

Yçus, fijppHc tous MefHcuri & met 
f dfor»oc U priera que QoiMiidloii«% 
faire > qaî eft fort Courte s de clire va fa^ 
ter nojler^ôc va JtM M^ris, a£Q qoc Dku 

ibie %oi»OQii( eo w Mariage , & que ^ ï 

deux pcrfonncs y Taflcot Jcur falur , ccU^ 
fcu.^irtc Ipias de rcfcresicCf s*ilf 
plâ^(lt4c vous mettre â geaoux» 

La Benediâdio9d.ii: ii( que nous 
prcfeotemrnt de faire n*a pas cfté ioftit 

premieremêr pour tcpoufl*ér par oos prî^ 
res » les artifices &; les charmes , dominés 
mauvais efprîcs tcooblent âiaria^s»^ 

C*cft en Tccond lîeu pour amornr les feux 
îmmodercz que i'af&âioa àcioïJiQnp^g^ 
atlumc pOurrordinaireMilaincdbrmK 
nés mariez i afin qu'cftaus forci£cz det, 
la mcfmc Benediâion » dobt Tobie Êt ^ 
Sara fa, cotnpagne le furent autre fois / 
il^ ut rcfoiveat auconempefcbemeor » 
& qu'Us demcurém en la ptoceâioâ 
Xciui cluUt . YÎiiCAt ^ ïlcilliiTcntca U; . 



Paix ^.fcmraiiTciu leur nMufoB Ae bicûs & 
dè'iïgoée qui fok àgrcablcl Ditu. Si 
Youi vous voulez attirer fur tous vntçA 
bon heur ^ imitez ces Saints , ^letez Vo» 
efpnts ao eîcr,reiibncc^ à Saihan & à Te $ 
œuYrcsjyfeiiTcz-youj alcfus Chrift, baO« 
fiiiTez de ce lieir tous rfs immodéré 
toutes paroles falcs , toutes aâiôns iûçi- 
Ipilcs, & indignes des Prières que^ nou 
venons de faire poiit « fu jet. Souvenez., 
vous coiraneau dire de TArchange , les 
charmes D ont pcxiw de ponvoic f«r ceux 
qui font avec Diea: mettez vobs y dodc 
de cœur & d afFraion , fclonia prière; 
& l'intention dc.r£géijfe, ; . ' . / 
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